
D 

! IZI ·;-
' ~ 

,_ 
i' . 

. • • . 
' I ' ' 

~ 

10 
1 



8 SVM ACTUALITÉS 

La crise de l'informatique n 'ëxlste pas, mats 
l'lmportateurdeSlndaira quand même déposé son 
bilan el Commodore est proche de la fa li Ille. Mais 
toute l'actualité n'est pas si noire ... 

12 LE PETIT JOURNAL 

DEL' INFORMATIQUE À L'ÉCOLE 
le CNDP ptéblscltê pour ses loglclets pédagogiques, 
rtnltlatlon aUK bases de données, un logiciel 
~lant slmulat1011 et système-elJ)ert, des 
log/ciels pour Nanoreseau. etc. 

30 ENQUÊTE 

Informatique: la crise n'existe pas 1 
Après le malaise de 198J, l'llldustrle de la micro­
informatique envisage l'auenlr avec un regard 
adulte. Du flnfond de ta Silicon Valley attK rives de 
l't;urope, tout ne va pas si mal... 

40 MAGAZINE 

Cohabitation assistée par 
ordlnateur.1.amachlnelnfemalequl 
transfonnera les estlmat1011s des élections 
lêglslatlues e11 résultats dêflnltl{s. 

46 ESSAIS FLASH 

Olivetti Ml.9. En avant-première, un 
compallble 1Bf1 PC bas de gamme. 
Commodore llS-D. Une version améliorée 
duC128. 
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NOTRE COUVtRTUM 

MACINTOSH PLUS : LA PUISSANCE : page 52 
LA CRISE DE L'INfORMATIQUE 
N'EXISTE PAS : page30 
COLORCALC SUR THOMSON T09, 
INITIATION AUX TABLEUR~: page 83 
LES PREMIERS JEUX DE RESEAU 
DU MONDE: p~ge 64 
AVANT-PREMIERE, OLIVETTI M 19: page 46 

5 l ESSAI COMPLET 

Macintosh Plus. Applea anneségales avec 
l'IBM PC·AT. 

64 MAGAZINE 

Les conquérants de la galaxie . 
informatique. Voyage outre-Manche au cœur 
des premlersjeUKde réseau du monde. • 

71 CAHIER DES PROGRAMMES 

Le lièvre et les chiens. Unjeu de logique 
en Basic minimum. 
Bison FUté. Pouroptlmtserlecholxdes 
Itinéraires routters. 

83 INITIATION 

Initiation aux tableurs. AvecCotorcalc sur 
Thomson TO 9. 

92 REPORTAGE 

La micro sur orbite. A Sophia Antlpolls, la 
télêdéledlon ... du satellite au lycée du Parc. 

96 LOGICIELS ÉDUCATIFS 

Apprenez à taper. Six loglcléts d'initiation a 
la dactylQgraphle sur Macintosh, IBM PC et 
Appte/lc. 

1 OO LOGICIELS FAMILIAUX 

ABC. Pour Initier.les toutjeunes a la lecture sur 
Thomspn 
Neuf logiciels pour le Sinclair QL. 
Tortue-LogQ.. Compta PersonneUe, etc. Une heureuse 
Initiative del 'éditeur français Pyramide, 

106 LOGrCIELS PROFESSIONNELS 

Mac Draft. le concurrent de Mac Draw (sur 
Macintosh). 
R Base 5000. Un puissant systtme de gest101l 
de bases de données sur IBM PC. 

111 LOGrCIELSDEJEUX 

Crafton et Xunk. Unjeu d ·aventure en trots 
dimensions. 
Et aussi La bataJUe d'Angleterre, 
Meurtres sur l'Atlantique, 
Las Vegas, Ballblazer et ~en Blues. 

116 L'INDEXTHÉMATIQUEDESVM 

Tous les loglclelsdejeUKde 1985. 

120 RUBRIQUES 

Petites annonces: page 120. 
Oub SVM: page 125. 
Minitel el réseaux: page 127. 
Téléphone et serolœs: page 128. 
Banques de données: page lJO. 
Alors, ça vient ? : page lJJ. 
SVM Pratique: page 138. 
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L'IMPORTATEUR DE SINCLAIR DEPOSE SON BILAN 
L uN DES PIONNIERS DE LA DIFFUSION DE 
la micro-infonnatlque familiale en France 
vient de mourir : Dlreco. l'importateur de 
Sinclair, a déposé son bilan le 8 février 
dernier. Cette nouvelle n'a pas surpris le 
constructeur anglais qui semblait s'y 
attendre: d'après certaines infonnations. un 
nouveau distributeur aurait été choisi pour la 
France avant même qu'un syndic ne soit 
nommé. Il pourrait débuter ses activités dès le 
mois de mars. ce qui pennettrait d'assurer 
sans trop de retard le lancement du Spectrum 
128,jusqu'ici réservé à l'Espagne. et dont la 
commercialisation en France. en Angleterre, 
en Allemagne et en Italie a été annoncée le 1.'.5 
février dernier. Les ennuis de Dlreco ont 
commencé au début de l'année dernière, 
après l'annonce que Sinclair allait élever son 
importateur français au rang de filiale à part 
entière. Cette décision se basait notamment 
sur lespoir de participer au plan lnfonnatique 
pour tous, et était assortie de projets de 
fabrication en France. Dans cette attente, 
Direco a procédé à une dizaine d'embauches. 
Hélas, malgré une campagne pressante 
auprès des autorités françaises, Sinclairn'a 
pas été retenu. La société se trouvait donc en 
surelfectifs. Vingt licenciements intervenus en 
avril n'ont pas suffi à alléger les coûts. Direco 
avait trop de personnel administratif et pas 
assez de spécialistes des produits et de la 
vente. Ce mauvais équilibre interne a été fatal 
l'été dernier. au moment où Sinclair. en 
Angleterre. a affronté de sévères difficultés et 
failli ètre racheté par Robert Maxwell. Ayant 
désespérément besoin d'argent frais, serré de 
près par ses banquiers et ses fournisseurs. 
Sinclair exigeait un paiement comptant de ses 
clients. Direco, n'ayant pas les moyens 
financiers d'acheter sans crédit était 
incapable de livrer aux revendeurs des 
commandes qui pourtant arrivaient. Dans 
cette période. 500 QL seulement pouvaient 
être mis en place tous les mois alors que le 
réseau en réclamait 1 200à1 500. Ajoutons à 
cela une série de diversifications 
malheureuses au fil des ans : les ordinateurs 
Jupiter Ace, Multitech, Yamaha (MSX) ne se 
sont pa~ bien vendus. Enfin le Spectrum n'a 
jamais pris en France la place à laquelle il 
aurait pu prétendre. Si le ZX 81. son 
prédécesseur, a connu chez nous un véritable 
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mouvement d'adhésion populaire - les 
Français ont d'ailleurs été les derniers à 
s'accrocher à ce modèle dépassé - le 
Spectrum n'a pas su recréer ce phénomène. 
contrairement à ce qui s· est passé en 
Angleterre. Là·bas, il existe un fort 
attachement pour cette machine soutenue 
par un environnement logiciel exceptionnel. 
Le catalogue des titres disponibles en France 
est non seulement moins étendu mais aussi 
généralement de moins bonne qualité. Un 
signe qui ne trompe pas: Ere lnfonnatique, 

AU SOMMET DE LA 
VAGUE 

EN MATIÈRE DE SIMULATION SPORTIVE, LE 
pas qui séparait encore ce type de jeux du 
délire total pour névrosé du sport en chambre 
vient d' étre franchi. Voici Surfchamp. de New 
Concept. le programme le plus incroyable du 
mois. Le principe est simple: pour surfer avec 
un Spectrum. il suffit de poser une planche de 
surf sur son clavier 1 La cassette de jeu est 
donc livrée avec un ravissant surf miniature. 
Une fois la chose en place. il suffira pour 
affronter les rouleaux les plus 
impressionnants de presser sur telle ou telle 
partie de la planche, ce qui simulera le 
placement des pieds sur un vrai surf. A 
propos : inutile de vous mettre debout sur 
votre Spectrum ... 

une société de logiciel française qui s'est 
créée en juin 1983 pour éditer des titres sur 
ZX 81 et Spectrum, ne faisait plus. début 
1986, que 2 % de son chiffre d'affaires avec 
des programmes pour Sinclair. Quant au QL 
qui avait suscité tant d'espoirs, son essor a 
fortement été compromis par ses défauts 
initiaux et les problèmes de ses Microdrives, 
microcassettes au fonctionnement très 
délicat. En définitive, l'importateur de Sinclair 
a remporté une part de marché dérisoire dans 
les ventes de fin d'année. Le dépôt de bilan de 
Direco a précédé de peu l'annonce à Londres 
que la vente du Spectrum U8 allait déborder 
l'Espagne pour s'étendre à lAngleterre, à 
l'Allemagne, à l'Italie ... et à la France. Des 
représentants de la société pressentie pour 
succéder à Direco étaient présents à ce 
lancement. Il s'agit d'un groupe européen de 
distribution dont le nom n'avait pas été révélé 
à l'heure où nous écrivions ces lignes, et qui 
confierait à sa filiale française l'avenir de la 
marque Sinclair. Ses ressources financières 
seraient amplement suffisantes pour ne pas 
rééditer le fiasco Direco, et il serait prét à 
s'implanter dès le mois de mars. Le Spectrum 
U8, dont nous vous avions révélé lessentiel 
des caractéristiques en novembre dernier, 

j n'estqu·un ravalement du précédent modèle. 
f?. Les principales différences sont une mémoire 

double. des possibilités sonores 
intéressantes et quelques petits gadgets 
logiciels. Il est annoncé en Angleterre à 180 
livres (1800 F environ), mais le pavé 
numérique séparé fourni en Espagne devient 
optionnel. Il pourrait arriver en France aux 
alentours de 2 000 f , mais il faudrait pour cela 
que Sinclair consente à l'importateur une 
remise plus importante que celle pratiquée 
actuellement Même ainsi, cette machine au 
clavier mécanique imparfait aura du mal à 
s'imposer sur un marché très polarisé entre 
Amstrad et Thomson. Un signe 
encourageant: 30 logiciels de jeu tirant parti 
de la mémoire supplémentaire sont 
disponibles outre-Manche. Dix jours après le 
dépôt de bilan, alors que le fonctionnement 
de la société était bloqué par l'absence 
temporaire de syndic. les responsables 
anglais et français restaient très discrets, et 
laissaient tout juste entendre que la garantie 
des ordinateurs déjà vendus serait assurée. 
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UNE ÉTONNANTE ANNONCE DE TOSHIBA 
CE N'EST PAS DES JAPONAIS QUE L'ON 
attendait des coups de th~tre 
technologiques en matière d'ordinateurs 
compatibles avec ceux d'IBM. Pourtant.c'est 
Toshlba qui vient d'annoncer une première : 
le Compact AT :noo. un ordinateur portatif de 
7 kilos. muni d'un disque dur incorporé de 10 
Mo, d'un écran à plasma et présenté comme 
totalement compatible avec l'IBM PC·AT. 
Jusque-là, la machine la plus proche était 
proposée par l'américain Compaq : et encore 
ce compatible PC·AT n'était-li que 
transportable, pesant deux fois plus lourd. 
L'annonce de Toshiba est donc étonnante. 
Pourtant, il faut la prendre avec précautions. 
En effet, bien qu'utilisant le mème 
microprocesseur que l'IBM PC·AT. 
un 80286. le Compact AT :noo ne possède 
pas le lecteur de disquettes caractéristique 
de son modèle. un 51/4 pouces de 1,2 Mo : 
le lecteur incorporé est au fonnat 
:S 1/ 2 pouces et stocke no Ko. Cependant. 
on peut connecter un lecteur externe 
51/4 pouces de :s60 Ko, semblable 
à celui tgalement proposé sur le 
PC·AT. De mème, l'IBM PC·AT possède un 
disque dur de 20 Mo. et non 10 Mo. Enfin, 
contrairement à ce que laisse entendre 
l'importateur, cet ordinateur n'est pas 
autonome: il exige bel et bien une prise de 
courant. Le contraire aurait d'ailleurs été 
étonnant dans l'état actuel de la technologie. 
Reste qu'avec sa frëquence d'horloge élevée 
de 8 MHz, sa mémoire de 640 Ko extensible à 
2.64 Mo, son ëcran à plasma très lisible à 
haute définition (640 x 400 points), sa sortie 
couleur et son connecteur d'extension Interne 
(on peut rajouter un boitier externe muni de 5 
autres connnecteurs), le Compact AT :SlOO 
fait bel et bien figure d'ordinateur très 
perfonnant. Les prix sont d'ailleurs à la 
hauteur: 44 900 F HT avec 640 Ko. le disque 

e LE GOUVERNEMENT a libéré les tarifs des 
SSll (sociétés de services infonnatiques) 
depuis le début de l'année. 

e LA SOCIETE FRANÇAISE SMT, qui produit 
la série des ordinateurs Goupil, lancera le 9 
avril prochain un compatible avec l'IBM PC· 
AT. nommé Goupil G40. 
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dur et un lecteur :S 1/2 pouces. Si c'est 25 % 
de moins qu'un IBM PC·AT, c'est25 %deplus 
que les compatibles PC·AT de bureau les 
moins chers, Victor par exemple. Comptez 
5 OOOF de plus pour le lecteur externe. 
Parallèlement. Toshiba lance le Compact PC 
2100, une machine similaire mais seulement 
compatible avec l'IBM PC. Les seules 
différences sont le processeur, un 8086, 
l'absence de disque dur et la mémoire de 256 
Ko en standard, extensible à 640 Ko. Cette 
annonce est le deuxième temps d'une 
offensive très agressive de Toshiba sur le 
marché européen des compatibles 
transportables et portatifs, qu'elle s'attend à 
croitre de 80 à 100 % en 1986 et en 1987 : la 
société japonaise affinne avoir déjà remporté 
pas moins de 70 % du marché français des 
portatifs avec le Papman (:S 500 unités 
vendues en 9 mols, sur un marché estimé à 
5 000 unités). 

# 

COMMODORE MENACE DE FAILLITE 
A uJOURD'HUI EN QUASI-CESSATION DE 
paiements, Commodore a accumulé près de 
200 millions de dollars de dettes. Le groupe a 
cependant obtenu un répit d'un mois auprès 
de ses prinàpaux créanciers qui auraient 
accepté de réduire la dette à 180 millions de 
dollars. A la suite de ces tractations, le cours 
de l'action a plongé à la bourse de New York 
en perdant un tiers de sa valeur en trois jours. 
En attendant la prochaine échéance. le 
groupe ne prendra pas de nouvelles mesures 
de restructuration après les nombreuses 
décisions de ces derniers mois. Commodore 
a en effet procédé à de nombreux 
licenciements : 2 400 personnes seulement 
restent employées dans le groupe contre un 
effectif de 6 700 en 1984. Il a également cessé 
la production de ses ordinateurs dans son 
usine de Corby en Grande-Bretagne, 
présentée lors de l'inauguration comme la 
plus importante unité de fabrication de 
micros en Europe, et fenné une usine de semi 
conducteurs en Californie. La production est 
désonnais concentrée en extrême-Orient. 
tandis que les établissements de RFA et des 
Etats-Unis se contenteront de faire du 

montage de sous-ensembles. Le dernier atout 
de Commodore reste I' Amiga, une machine 
incontestablement séduisante. Ses 
perfonnances seront-elles cependant 
suffisantes pour lui assurer le succès 
commercial Indispensable? Rien n'est moins 
sùr, car 50 000 Amlga seulement auraient été 
vendus pendant les derniers mois de 1985, 
malgré l'énonne campagne publicitaire de 
lancement (40 millions de dollars). Les 
derniers résultats de Commodore restent 
alannants: un chiffre d'affaires de 
aro millions de dollars pour l'exercice 1985 
se tenninant en juin dernier, en baisse d'un 
tiers sur celui de lannée précédente, et des 
pertes de 114 millions de dollars. Le groupe 
table sur un chiffre d'affaires de 1,2 milliard 
cette année (dont la moitié en Europe}, mals 
le premier semestre a encore dégagé 
92 millions de dollars de pertes pour un 
chiffre d'affaires en régression: 498 millions 
de dollars contre 582 au premier semestre de 
l'année précédente. En France, ·Commodore 
se porte bien•, explique+on à la direction de 
la filiale qui prêvolt de vendre 
70 000 machines entrejuin 85 et juin 86. 
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Pierre Berloquln devant sonAmlga 

L'ANGOISSE DU LUDOLOGUE DE CHOC 
P AS SIMPLE. L'tDITION Dt: LOGICIELS Dt: 
jeu destinés au grand public. C'est la 
condusion qu'on retire d'une visite chez 
Créalude. l'antre de Pierre Bertoquin. dans un 
vieil immeuble près de la Bastille à Paris. 
Ber1oquin n'estpas un petit garçon. li a 47 
ans. autant dire que c'est un ancêtre dans le 
monde de la micro. Après une longue carrière 
de ludologue - pardon. de spéclallste des 
jeux de société-, Il s'est lancé dans la micro· 
lnfonnatlque. Avec deux lignes directrices : le 
jeu. et son support. le graphisme. Les 
résultats sont étonnants ... mals parfaitement 
inconnus de tous. t:t pour cause: Créalude 
travaille essentiellement pour les organismes 
publics et les besoins internes des grandes 
entreprises privées. Pourtant. on trouve, rue 
Sedaine. des réalisations qui mériteraient 
d'ètre diffusées. Serge Hervy. l'un des 
programmeurs de l'équipe, a écrit un utilitaire 
graphique qui pennet de créer des Images en 

LES MIRACLES 
SONT POUR DEMAIN 

J USQU'OÙ IRONT-ILS? UN CERTAIN 
nombre de constructeurs proposent des 
cartes d'extension pour IBM PC qui 
contiennent un disque dur de 10 Mo et mème 
20 Mo. Mals ce mode de stockage 
révolutlonnalre est peut-ètre déjà dépassé. 
puisque la société Thesys se propose de 
tancer sur le marché des cartes d'extension 
en mémoire vive de technologie C·MOS d'une 
capacité de 20 Mo. Cet énonne espace de 
mémoire. protégé par batterie, sera 
k>glquement organisé comme un disque dur 
virtuel de 20 Mo, ce qui permettra de faire 
pour la première fols un micro-ordinateur 
sans aucun dlsposltlf mécanique. Reste à 
savoir si la société 12L. qui affinne se préparer 
à commercialiser cette carte en f'rance, 
pourra tenir le prix de 15 000 f HT annoncé, et 
la date de lancement prévue: avril 86. 

couleurs jamais vues auparavant sur Apple 
lie: Extasie (c'est son nom) mélange 
librement 16 couleurs. unt définition de 560 
points dans le sens horizontal en noir et 
blanc, et des textes avec espacement 
proportionnel. Les graphistes de Créalude 
s'en servent pour créer leurs propres jeux. 
Mais Il y a peu de chances que vous l'utilisiez 
jamais: ·Pourquoi le vendral1e ? ·explique 
Pierre Ber1oquln. • Sottje le mets dans les 
boutiques, et Il sera piraté en quelques jours. 
Soit je le vends plus cher à quelques éditeurs 
pour leur propre usage. et je perds /'avant.age 
que j'ai sur eux a4}ourd 'hui. ·extasie a 
notamment seTVi à dessiner Voir la ville, un 
jeu dont les écrans surprennent par leur style 
très· peintre., par opposition au style 
adolescent~uHit-de·la-sdence.fiction de 
nombreux jeux actuels. Pas étonnant. ce sont 
une demi-douzaine d'étudiants des Beaux· 
Arts qui se sont relayés pour les faire. Vous les 
verrez en juin au musée de la Villette à Paris. 
mals là encore. li y a peu de chances que vous 
les ayez sur votre écran un jour. L' Amiga ? 
Créalude en a un et l'évalue. Mals pas 
question de se lancer dans la vente en fl'ance 
de jeux mariant les exceptloMelles 
possibilités graphiques de cette machine et le 
savoir·faire de la société en la matière: •Le 
marché est trop risqué, trop petit., dit Pierre 
Berloquin. Si les Etats-Unis lui achètent des 
jeux. il marchera. Sinon. li se contentera de 
logiciels destinés aux professionnels de la 
synthèse d'image, qui pourraient trouver un 
attrait à cet engin bon marché pour eux. 
Créalude ne manque pourtant pas 
d'imagination: une structure de quatre 
programmeurs et six graphistes qui travaillent 
sous l'autorité de 2 producteurs-scénaristes. 
des échanges lnfonnels de technologie avec 
Interactive Picture Systems. un éditeur 
américain. lemploi de stagiaires d'outre­
Atlantique ... Aajourd'hul. Pierre Ber1oquin 
reste très prudent. SI, avec tant d'idées et de 
compétence. Créalude hésite tant à sortir du 
cocon des commandes d'Etat et d'entreprise. 
c'est sans doute qu'il y a un problème sur le 

-....----------------' marché grand public. 
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OLIVETTI ATTAQUE 
LA DISTRIBUTION 

L A PROff.SSIONNALISA TION DE LA 
distribution constitue la prochaine étape de la 
remise en ordre de l'industrie infonnatique. 
Aussi les constructeurs de matériels tentent· 
Ils par de multiples moyens de s'assurer le 
concours d'un réseau de distribution fidèle. 
compétent et varié. Dans ce domaine. Olivettl 
lance une offensive tous azimuts. Disposant 
déjà d'un réseau exceptioMel de 
concessionnaires (plus de3 000 en Europe). 
il vient de créer un· super-réseau· dt> 
distributeurs privilégiés : le groupe • Z •. qui 
bénéficie de nombreux avantages en tc:iange 
d'une redevance de 1,5 % sur les ventes. Le 
groupe Italien a également signé des accords 
avec des distributeurs apportant une valeur 
ajoutée au matériel vendu (Péritechnologle. 
par exemple en fl'anœ). s'est allié à d'autres 
fabricants locaux de micros (Logabax) ou à 
des constructeurs qui vendent ses 
ordinateurs sous leur nom (A TT, Xerox). 
Olivetti s· est également associé avec des 
distributeurs de premier plan : Taps en 
Grande-Bretagne. Bit Shop en Italie. Start 
Computer en RF A et surtout MlcroAge Corp. 
aux t:tats·Unis et aujourd'hui en Europe. Le 
numéro un européen de l'informatique, qui 
possède déjà 48 % du capital de MlcroAge 
Corp., a en effet décidé d'étendre ses 
Implantations de magasins, jusqu'à présent 
uniquement américaines. à plusieurs pays 
européens: la France. l'Italie, la RfA et la 
Orande·Bretagne dans un premier temps. 
avec louverture des premiers points de vente 
en mars. Objectifs : un chiffre d'affaires de 
25 millions de dollars avec 25 magasins dans 
ces quatre pays en 1986 (gont six en France 
avec un projet de 40 points de vente en 1989). 
Olivetti possède actuellement 90 % du capital 
de MicroAge Europe et les 10 % restants sont 
aux mains de MicroAge USA. Le groupe italien 
souhaite cependant diminuer sa participation 
en faisant entrer dans le capital des 
partenaires locaux. différents selon les pays 
(banques. SSll. fabricants de micros et mème 
grandes surfaces). MicroAge. qui contrôle aux 
t:tats·Unls 160 magasins franchisés, 
proposera en Europe de nombreuses 
marques : Olivetti. bien sûr. mais aussi 
Compaq. Appie et probablement IBM. Le 
service sera privilégié, affinne le PDG de 
MlcroAge Europe. Olan Luca Braggiotti, un 
ancien directeur d'Olivettl chargé des 
négociations Internationales. Aussi le groupe. 
qui vise essentiellement la cible des PME. 
mettra l'accent sur l.'.aspect ·solution 
globale·· tout en assurant la fonnation des : •. ~ :. 
dlents et l'installation des machines. 

• LE COMDt:X se tiendra pour la première 
fois en fl'ance, du lOau 12juln 1986. C'est 
une exposition strictement professionnelle 
d'lnfonnatlque, qui a lieu trois fois par an aux 
Etats-Unis. Cette année, le Comdex visitera 
aussi le Japon et l'Australie. 
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EXELVISION: DES PROJETS PLEIN LA TÊTE 
Le CLIMAT DE VALBONNE, PRÈS DE NICE, 
ne réussit finalement pas trop mal à 
Exelvision. Malgré des objectifs qui n'ont pas 
été pleinement réalisés, ses dirigeants 
affichent bonne mine. Le bilan de lexercice 
1985, achevé ce mols-ci, permet à la société 
créée en 1983 par des anciens de Texas 
Instruments France, d'atteindre pour la 
première fols l'équilibre (en mars 1985, le 
déftèlt se chiffrait à huit millions de francs). 
L'optimisme est donc de rigueur, dans une 
période pourtant délie.a te pour lavenir de la 
société. Bientôt lâchée par la CGCT dont elle 
est une ftllale. Exelvision est à la recherche de 
nouveaux partenaires. Les négociations sont 
pour l'instant discrètes. Sont entre autres sur 
les rangs une banque française et un 
constructeur amérlc.aln d'ordinateurs. En fait, 
Exelvislon volt surtout dans ces changements 
une chance de proposer des produits plus 
compétitifs: lié à la CGCT. l'EXL 100 était 
fabriqué en France, dans le Pas.<fe-<:alals, â 
des coûts de production assez élevés : sans 
elle, les possibilités de fabric.atlon sont plus 
nombreuses, et plus orientales ... Son avenir. 
Exelvislon le batit sur un parc existant de 
50 000EXL100, qui se répartissent comme 
suit: .35 000 exemplaires vendus à des 
particuliers, 9 000 livrés dans le cadre du plan 
Informatique pour taus, un millier â des 
associations ou â des établissements 
d ·enseignement privé, et enftn 5 000 vendus 

en E.spagne. Le marché espagnol est 
d'ailleurs au cœur des projets d'Exelvision 
pour les mois qui viennent. L'EXL 100 est 
distribué là·bas par El Corte lnglès, une 
importante chaine de magasins qui a 
commandé 15 000 unités centrales pour 
l'année 1986. Par ailleurs, El Corte lnglès 
négocie avec le gouvernement espagnol la 
possibilité pour Exelvision d'être partie 
prenante dans le plan télématique en cours 
d'élaboration. La perspective d'un marché. 
d'Etat plus important que l'IPT français 
s'ouvre ainsi. Dans le mème ordre d'idées, un 
protocole d ·accord a été signé par Ex el vision 
avec les pouvoirs publics algériens pour 
équiper écoles et universités. Il s'agit d'un 
marché de.30 000 machines dans un premier 
temps, qui pourrait également ouvrir des 
portes en Tunisie et au Maroc. Protocole ne 
signifie cependant pas accord définitif ... Le 
marché français n'est pas pour autant oublié. 
La nouvelle version de l'EXL 100 devrait faire 
son apparition en mal prochain, dans une 
conftguration délibérément tournée vers les 
applications télématiques. Le téléchargement 

e FRANÇOIS LEGER, Philippe Rabergeau et 
Thierry Souques, les auteurs de la Geste 
d'Arti llac (voir SVM n° 25) nous Indiquent 
qu'ils n'ont rien â voir avec Mandragore, lui 
aussi édité par lnfogrames. 

IBM, OLIVETTI, APPLE, COMPAQ, COMMODORE, 
ATARI, THOMSON, AMSTRAD ... 

LE CHOIX NA2A ELECTRON/QUE EST GARANTI 
PAR CHEQUE DE CAUTION. 

de logiciels, promis depuis longtemps, ne 
fonctionne toujours pas, mais on nous assure 
que le centre serveur est en cours 
d'installation. Il ne sera pas pleinement 
opérationnel avant la rentrée de septembre. 
Trois services différents seront proposés: des 
informations sur les produits Exelvision, des 
programmes en Basic, Logo ou assembleur. 
et enfin des questionnaires éducatifs destinés 
à la remise à niveau des élèves en difficulté. 
L'ensemble ne coûtera rien de plus que le tarif 
kiosque du Minitel. On pourra accéder aux 
500 questionnaires prévus par un logiciel 
appelé QUAD, qui sera commercialisé avec un 
épais manuel pédagogique. Deux nouvelles 
machines sont également prévues. La 
première, de manière étonnante, est un 
compatible IBM PC de taille réduite. équipé 
d'une c.arte vidéotex. li existe, Il fonctionne. 
mals la décision de sa commercialisation (au 
prix de 8 000 F lecteur de disquettes et 
moniteur compris 1) ne sera pas prise avant 
que la situation d'Exelvision ne soit darlfiée. 
La deuxième nouveauté est encore à l'état 
d'étude: Il s'agit d'une machine .32 bits. mais 
toujours destinée au marché personnel 1 Et, 
parce qu'elle sera une vraie création 
Exelvision, elle devrait conserver les 
originalités de la marque: synthèse voc.ale, 
cartes de mémoire vive non volatile, 
possibilités télématiques. Le rendez·vous est 
fixé à 1987 ... 



LES NOUVEAUX HORIZONS D 'ACTMSION 
ArRÈS UNE RÉORGANISATION 
Importante, l'automnedemier, Actlvision a 
abordé l'année 1986 avec la fe.rme volonté de 
devenir un géant International du logiciel 
familial.forte de son excellente réputation sur 
le marché du jeu, d'une situation financière 
saine, et d'un réseau de distribution trés 
organisé dans de nombreux pays, la société à 
laquelle on doit Ghostbusters, Road Race ou 
Hacker, entend bien désormais diversifier ses 
activités, tottjours dans le domaine grand 
public, mais sous tous ses aspects. Ainsi, le 
rachat de Creative Software marque lentrée 
d'Activision sur le marché des applications 
personnelles (traitement de texte, 
gestionnaire de fichiers, tableur ... ). A terme, 
la firme souhaite également imposer une 
gamme tie logiciels éducatifs destinée en 
priorité aux adolescents. Le jeu n'est pas pour 
autant laissé de côté, avec la création d'un 
nouveau label pour l'Europe, Electric Dreams, 
et la création de filiales en Allemagne et au 
Japon. etectric Dreams aurait également pour 
t.ache de distribuer sur le marché américain 
des logiciels créés à l'étranger. Avec le rachat 
de Qamestar, éditeur spécialisé dans les 
programmes de simulation sportive, 
Activision accentue sa pression sur un type de 
jeu qui compte de nombreux best·sellers. 
Enfin, la politique d'édition qui a fait sa 
réputation est poursuivie, avec des logiciels 
très soignéS dans leur réalisation, disponibles 

sur de nombreuses machines (dont l'Amiga et 
I' Atari ST) et surtout le souci de trouver de 
nouvelles sources d'inspiration.C'est le cas 
de Little Computer People, un extraordinaire 
programme qui vous mettra en contact avec 
le charmant petit personnage qui habite dans 
votre ordinateur. De même, Alter Ego est une 
première avec la simulation de 
comportement. li s'agit Ici, de la naissance à 
la vieillesse, d'endosser une autre 
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personnalité, et de batlr toute une vie à 
travers les aléas professionnels, intellectuels, 
physiques ou familiaux qui se présentent. 
Créé par un psychologue new·yorkals, Alter 
Ego est attendu dans deux versions: l'une 
pour les garçons, l'autre pour les fllles 1 

- -UN TELECOPIEUR 
PORTABLE 

ArRts L'ORDINATEUR PORTABLE, VOICI 
le télécopieur portable. Le fax 2000 est un 
peu plus petit qu'une mallette et pèse 
5,6 kilos. Ses batteries assurent environ 
25 transmissions de feuilles au format A 4, 
mals Il marcheausslsur lesecteur. Le 
télécopieur est livré avec un coupleur 
acoustique pour transmettre l'information par 
téléphone. L'appareil appartient au groupe 2 
(les normes CCITT distinguent trois groupes 
de télécopieurs). Chaque feuille est transmise 
en .3 minutes environ. Son prix est de 
U 900 f . Le fax 2000 est fabriqué au Japon 
par Honda (rien à voir avec le constructeur de 
motos) et distribué en France par ACM 
Informatique à L'Hay·les-Roses (Val-de· 
Marne). 



IBM : UN TÉLÉPHONE AUX YEUX BRIDÉS 
) BM VIENT ENCORE DE RÉUSSIR UN COUP 
fameux dont il a le secret. à savoir une 
alliance au Japon avec NTT dans le domaine 
des services de télécommunications 
sophistiqués. Cet accord prend tout son sens 
quand on sait que les VAN (Value Added 
Network ou Réseaux à valeur ajoutée) 
capables de transporter la voix, les images ou 
les données Informatiques au travers de 

réseaux locaux ou par la télématique, 
constituent l'un des créneaux les plus 
porteurs d'avenir. Les deux firmes méneront 
des études pour assurer la connexion de 
l'architecture SNA d'IBM avec DCNA de NTT. 
Big Blue qui impose son standard en posant 
ses jalons aux quatre coins de la planète peut 
se vanter d'avoir réussi une jolie 
performance, car le Japon est l'un des rares 

.--J'--------------~ pays où IBM n'occupe pas une position de 

BORLANDJOUEAU 
MORPION 

leader, actuellement détenue par Fujltsu. El 
cette association avec NTT - l'équivalent des 
m nipponnes, privatisées voici moins d'un 
an - préfigure incontestablement une 
offensive en règle de Big Blue au Japon. Une 
belle réussite qui efface l'accord manqué avec 

P OURSUIVANT SON VASTE PROJET DE British Telecom pour un projet similaire en 
vulgarisation du Pascal. Borland propose un Grande-Bretagne. De plus, IBM parvient à faire 
ensemble passionnant de programmes. 11 la nique à A TT dans un secteur très convoité 
s'agit de trois jeux dassiques: les échecs, le par son féroce concurrent. Le groupe 
bridge et le morpion. On peut certes jouer - pionnier de la diversification vers les 
avec, mais l'intérêt est que ces trois télécommunications - avait échoué voici une 
programmes sont écrits en Pascal, et que les vingtaine d'années dans le développement 
programmes sources sont fournis. par ses propres moyens de ce type d'activité. 
L'utilisateur pourra donc comprendre enfln Aussi IBM décida+elle de s'allier avec des 
comment se programment ces jeux, mais en partenaires extérieurs: association en 1975 
plus Il pourra y apporter des améliorations. avec Comsat (transmission par satellite), 
Ce logiciel est disponible en version anglaise prise de contrôle de Rolm en 1983 (téléphonie 
chez Franciel pour 700 f HT, la version d'entreprise). accord en 1984 avec Sears et 
française devait être prète fln février et CBS dans la télématique. achat de MCI en 
échangée gratuitement. 1985 (communications longues distances). 

'--....----------------' Sans grand risque d'erreur. on peut s'attendre 
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à des annonces prochaines dans le domaine 
des stations terrestres, de la téléphonie 
mobile. des radio-communications. de la 
visiophonie, etc. Stratégie payante puisque 
les télécommunications représentent déjà 
plus de 10 % de lactivité du groupe. a lors que 
lobjectif fixé est de multiplier par deux le 
chiffre d'affaires dans ce domaine d'ici cinq 
ans. Cette diversification comprend 
notamment une participation active aux 
travaux du RNIS. ces futurs centraux 
téléphoniques dont la commercialisation 
devrait débuter au début de la prochaine 
décennie. Le groupe a déjà expérimenté en 
Belgique des logiciels assurant la connexion 
de ces PC avec les centraux téléphoniques 
d'ITT. Voilà qui promet une belle bataille 
avant la fin du siècle: désormais aucune 
chasse gardée n'est à l'abri des ambitions 
de Big Blue. 

e LA SOCIÉTÉ DES CIMENTS 
français vient de racheterTop Hat. un 
générateur de programmes en Basic, qui a été 
écrit par Michel Mathon. un programmeur 
indépendant. Le prix du logiciel est de 
8 900 f HT et Il génère du Basic qui peut 
ensuite ètre compilé sur un ordinateur IBM PC 
ou compatible. Top Hat est le premier d'une 
série de logiciels que les Ciments français 
comptent mettre sur le marché. 



BULL DEVIENT UN GRAND GARÇON 
A L'OCCASION DEL' ANNONCE DU BULL 
Micral 60 compatible avec l'IBM PC-AT, Bull a 
rendu publics deux accords de coopération 
avec des sociétés américaines. Tout d'abord, 
Bull a signé avec Microsoft, le créateur du 
système d'exploitation MS· DOS, un accord de 
coopération technique. Selon Bill Gates. le 

carte est la concurrente de la carte Above 
Board produite par Intel. Ces deux accords 
confirment un dynamisme nouveau chez Bull 
dans le domaine de la micro-informatique. qui 
n'hésite plus à aller chercher aux meilleures 
sources des produits complémentaires 
à ses machines. 

responsable de Microsoft, ·C'est 
le second accord de coopération 
technique que Microsoft ail 
condu depuis qu'elle existe, et le 
premier avec une société 
européenne•. Le premier est 
celui qui lie IBM à Microsoft, et 
cela renforce l'importance de 
cette annonce. La coopération 
va porter sur les logiciels, en 
particulier les réseaux locaux, le 
logiciel intégrateur Windows et 
le traitement de texte Word, et 
bien sür sur le système 
d'exploitation multiposte Xenix. 
Comme un bonheur ne vient 
jamais seul, Bull a annoncé 

o. Seban de Bull (au centre) signant auec Microsoft et AST. 

aussi la signature d'un autre accord avec AST, 
le leader américain des cartes d'extension. 
Dans sa gamme, Bull envisage dans un 
premier temps de commerciaHser, sous le 
nom Bull Micral AST, 
la carte Rampage qui est une mémoire 
additionnelle dépassant la limite 
des 640 Ko imposée par MS·DOS. Cette 

e LA BANQUE INFORMATISÉE 
de la médecine générale propose aux 
médecins un Macintosh SU Ko avec disque 
dur. imprimante, modem et logiciels pour 
43 410 FTTC, et non hors taxes comme nous 
l'avons écrit par erreur le mois dernier. Pour 
2 700 F TTC de plus, on a un Macintosh Plus. 

EPSON 
S'ALIGNE 

OFFENSIVE D'EPSON DANS LE MONDE 
du compatible avec l'IBM PC. Dans un premier 
temps. le constructeur japonais propose 
l'Epson PC, machine compatible avec l'IBM 
PC. La version à disquettes vaut 16 900 F HT, 
et la machine à disque dur de 20 Mo est 
proposéepour27 800 FHT. Au mois d'avril, 
Epson lancera un super-compatible Epson 
Plus. construit autour du processeur 8086. 
avec 640 Ko. acceptant les disquettes haute 
densité de 1.2 Mo de l'IBM PC-AT. Cette 
machine coutera 23 500 F HT avec deux 
lecteurs de disquettes. et 31500 F HT avec un 
disquedurde20 Mo. Un compatible avec 
l'IBM PC·AT sera lancé en septembre 86. 

NA2A ELECTRONIQUE 
7er réseau français de micro-informatique 
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COMPAQ CREE UN MILIEU DE GAMME 
U N NOUVEL ORDINATEUR COMPAQ. C'EST 
toujours un événement Plus léger de 3 à 4 kg 
et plus petit de 30 % que ses prédécesseurs. 
le Compaq Portable Il est un transportable 
bàtard, d'un nouveau genre. Bien qu'il utilise 
le même microprocesseur que l'IBM·PC·AT, il 
ne se réclame que de la compatibilité avec 

l'IBM PC. mais avec une vitesse accrue. Son 
processeur Intel 80286 tourne à 6 ou 8 MHz, la 
mémoire de 256 Ko peut être étendue à 
2,1 Mo sans occuper de connecteur 
d'extension grace à une carte enfichable sur 

RMC SUR MINITEL 
D ES INFORMATIONS RÉACTUALISÉES 
toutes les heures avec des flashs spéciaux 
tombant à chaque actualité brulante: telle est 
la performance du nouveau service 
télématique de RMC. Jouant à fond la carte de 
la régionalisation. la station monégasque 
laisse. par ailleurs. à chacun de ses neuf 
bureaux, la liberté du contenu de magazines 
spéciaux. Introduisant leurs données sur de 
simples Minitel reliés aux deux ordinateurs 
lntertechnique IN 500 du siège, les 
journalistes ne s'intéressent pas qu'à 
l'actualité. Ces magazines sont, pour eux. 
r occasion de rediffuser les programmes 
culturels de leur ville. les bonnes adresses 
gastronomiques. la liste des services 
d'urgence et, bien sùr, de donner dans la 
convivialité. par messagerie Interposée ... Rien 
de vraiment très original si ce n ·est que. grâce 
à l'introduction du service sur la fonction 
kiosque, n'importe quel minitelliste peut 
aujourd'hui s'évader vers Marseille, 
Bordeaux, Grenoble. Nice, Montpellier, 
Toulouse, Ajaccio, Clermont·ferrand ou 
Lyon. Sans changer de service, il peut tout 
aussi bien consulter les prévisions 
météorologiques des cinq prochains jours en 
s'intéressant à n'importe quel point du 
territoire. A moins qu'il ne préfère s'adonner à 
ses jeux favoris. concourir en direct à 
l'antenne, participer à des sondages, 
demander conseil au médecin de RMC ... 
Ambitieuse, la station périphérique espère, 
grace à cette diversité de services, décrocher 
rapidement 0.5 % du marché télématique. 
Trop ambitieux ? A voir. 

la carte mère: heureusement. car il n'y a que 
deux connecteurs internes, l'un de 8 bits, 
l'autre de 16 bits. Le Compaq Portable Il est 
livré avec une sortie couleur RVB, une sortie 
vidéo composite et les interfaces série et 
parallèle. Identique à ceux qui équipent les 
autres transportables de la marque, l'écran 
monochrome de 9 pouces affiche aussi bien 
graphique et texte. Enfin. à l'usage des globe· 
trotters. le Compaq Portable Il peut ètre 
équipé en option d'un détecteur automatique 
de tension qui lui permet de passer 
automatiquement du llO au 220 volts. Une 
machine sans équivalent sur le marché des 
transportables, et qui devait être disponible 
dès le 20 février en France. Equipé de 256 Ko 
de mémoire et de 2 lecteurs de disquettes. le 
Compaq Portable Il vaut 29 950 f HT. Avec 
640 Ko de mémoire et un disque dur de 
10 Mo. il coûte .39 950 f . Des prix équivalents 
à ceux de l'IBM PC, pour des performances 
supérieures. D'après le constructeur, le 
Portable Il est · destlnt à ttab/lr un nouveau 
standard bast sur le processeur 80286 •. Un 
standard censé répondre aux besoins de la 
clientèle professionnelle de micro­
ordinateurs transportables. ainsi que l'a 
démontré lenquête réalisée aux Etats·Unis 
par Compaq. La cible visée est composée 
d'utilisateurs professionnels déjà 
expérimentés. qui souhaitent retrouver avec 
une machine transportable les fonctionnalités 
et la puissance d'une machine de bureau. Cet 
ordinateur vient se placer au milieu de la 
gamme Compaq, entre les compatibles 
IBM PC basés sur un 8086 et les compatibles 
PC·AT basés sur un 80286. qui restent au 
catalogue. Quoiqu'il en soit, Compaq 
n· engage pas vraiment sa survie sur le succès 
du Compaq Portable Il. Avec un chiffre 
d'affaires accru de 5.3%en1985 totalisant 
près d'un demi·milliard de dollars. des 
bénéfices en augmentation de 106 % en 1985 
et la récente introduction au New York Stock 

FONCTIONS Â GOGO 
POUR EPISTOLE PC 

A.rPLIQUANT SA POLITIQUE DE 
diversification vers le standard IBM (voir notre 
précédent numéro). International Solutions. 
la nouvelle entité regroupant les éditeurs 
français Version Soft. Contrôle X et 
laméricain Wlnner Software. lance Epistole 
PC. Ce traitement de texte regroupant 
plusieurs fonctions de façon originale reprend 
le nom du traitement de texte de Version Soft 
destiné aux Apple de la série Il. Mais le 
produit n'a rien à voir. D'un prix élevé, 4 400 F 
HT. il possede un petit gestionnaire de fichiers 
et un module de communication. La partie 
traitement de texte offre correcteur 
d'orthographe, fenêtres. souris, macro· 
fonctions. touches de fonction 
programmables, fiches de style. césure 

----------------1 automatique, calcul et publipostage. 
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Exchange (l'équivalent du marché à terme de 
la Bourse de Paris), après seulement.3 années 
de cotation au marché OTC de la Nasdaq 
(l'équivalent du second marché boursier), le 
leader mondial du micro-ordinateur 
transportable compatible avec l'IBM PC 
envisage l'avenir avec optimisme. 

LES RIGOLOS 
DEFROGGY 

8 EAucouP DE JEUX D'A VENTURES 
exploitent une mythologie moyenageuse 
pesante et anachronique. Beaucoup 
d'éditeurs de logiciels professionnels 
cultivent le pédantisme triste. froggy 
Software, un petit éditeur fraiiçais comme son 
nom l'indique si on veut bien réfléchir cinq 
minutes, tranche heureusement sur ta masse 
avec ses jeux pour Apple de la série Il. Voici 
un échantillon de la notice du dernier titre. 
• La femme qui ne supportait pas les 
ordinateurs•, un roman interactif dù à Chine 
Lanzmann (la fille de Jacques) : · Voilà+y pas 
qu'il faut un mode d'emploi pour se servir 
d'un bouquin maintenant 1 En plus, il est 
interactif (ce qui semble carrément 
incontournable quelque part). Introduisez 
votre romansquette et allumez votre Apple 
(Apple est une marque incontoumablement 
déposée). Si votre lit vous parait 
incontournable, marquez votre page en 
tapant SAUVER. Protection : contoumable. • 
Etc, etc. Justement, la protection contre la 
copie : il n'y en a pas. ·Honte aux pirates et à 
ceux qui soutiennent leur action déloyale I • 
proclame simplement la couverture dessinée 
par Solé. Et ça marche: depuis que froggy 

Software a abandonné les protections et 
divisé par deux le prix de ses jeux (200 f), le 
nombre de disquettes vendues a plus que 
doublé tandis que le chiffre d'affaires a grimpé 
de 20 %. Parole de Jean·Louis Le Breton. 
l'homme qui préside aux destinées du 
consortium. Un étrange personnage, à qui on 
donnerait IBM sans confession vu sa mise 
Irréprochable de jeune entrepreneur hlgh· 
tech. Il a en réalité un lourd passé à base de 
cheveux aux épaules, de compromission avec 
des groupes rock et autres horreurs ... 
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4e DIMENSION : DEJA LA VERSION 2 
LA SOCIÉTÉ FRANÇAISE ACI VrENT 
d'annoncer la nouvelle version de son logiciel 
vedette 4e Dimension. Ce gestionnaire de 
bases de données sur Macintosh est 
probablement le plus complet et le plus 
simple d'utilisation des logiciels de ce type 
existants, que ce soit sur micro-ordinateur ou 
sur gros système. La version 2 améliore un 
certain nombre de points: l'accès des 
lnfonnatlons est accélérê, grâce à un 
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dispositif de cache·mémoire. Le langage de 
programmation Intégré est considérable, 
puisqu'il comporte maintenant plus de 160 
ordres et fonctions. On peut programmer soit 
directement dans un organigramme, soit de 
ligne en ligne, en programmation structurée. 
Il est possible de construire des applications 
trés complètes dans tous les domaines, en 
utilisant les outils habituels du Macintosh, 
comme les menus déroulants. A titre de 
curiosité, il existe mème un jeu d'aventure 
écrit avec 4e Dimension. A la création d'un 
ftchier, le programme donne le choix entre 
huit fonnats de saisie et d'impression, et il 
reste toujours la possibilité de créer ses 
propres formats. Cette nouvelle version de 4e 
Dimension fonctionne avec un Macintosh 
512 Ko et un lecteur externe de disquettes. 
Mals il donne toute sa puissance avec le 
Macintosh Plus et un disque dur. Cette 
merveille coûte 5 500 F HT, mals les 
possesseurs de l'ancienne version peuvent 
l'échangerpourll5 FHT. 

LA TECHNOLOGIE RISC CHEZ IBM 
E xTéRIEUREMENT. L'IBM 6151 RESSEMBLE 
à s'y méprendre à u.n PC·AT, et d'ailleurs son 
nom américain est IBM PC·RT. Cette nouvelle 
machine n'a pourtant rien à voir avec un PC· 
AT. Son microprocesseur est de fabrication 
IBM et à technologie RISC (Reduced 
lnstuction Set Computer), ce qui siginifie que 
le jeu d'instructions élémentaires de la 
machine est plus réduit que dans les 
microprocesseurs ciassiques. Cette 
simplification entraine une amélioration de la 
vitesse d'exécution. Le système 
d'exploitation est l'AIX (Advanced lhteractlve 
Executlve), une version d'Unix System V. Le 
lecteur utilise des disquettes de 1,2 Mo, mals 
le disque dur interne est de 40 Mo. La 
machine peut ètre livrée avec divers modèles 
d'écrans dont un écran monochrome de 15 
pouces avec une définition de 1 024 x 768 
points. En option, une carte peut transfonner 
la machine en compatible PC·AT. 
Cette petite mervellle coûte environ 

160 000 F HT, elle est surtout destinée aux 
applications graphiques avancées. 
IBM France prévoit de la proposer aux PME 
qui ne pourraient accéder autrement 
à la conception assistée par ordinateur, 
beaucoup plus chère sur les machines 
spécialisées classiques. 

VICTOR: ENCORE MOINS CHER 
Ù VENT DE FOLIE SUR LES PRIX DES 
compatibles avec l'IBM PC touche maintenant 
les constructeurs de renom. Ainsi Victor 
Technologies, qui a êtê le pionnier de la 
mlcro-lnfonnatlque professionnelle en 
France, propose une machine à un prix 
incroyable. Pour 11900 F HT, le VPC 2 est un 
compatible avec l'IBM PC, construit autour 
d'un microprocesseur Intel 8086, avec 640 Ko 
de mêmôire, et un êcran monochrome 
graphique qui reprend les caractéristiques de 
la carte Hercules. Il faut ajouter 4 000 F pour 
I' êcran couleur. Ceux qui dêsirent une 
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machine à disque dur devront payer 24 900 F 
pour une capacitê de 20 Mo. Cette machine 
remplace lancien VPC, qui était fabriqué par 
la société Tandon, maintenant Installée en 
France. Les compatibles avec l'rBM PC ·AT ne 
sont pas oubliés, puisqu'une machine avec 
une seule unité de disquettes coûte 29 900 F, 
la conftguration avec un disque dur de 20 Mo 
vaut ~5 900 F, et 44 900 F pour un disque de 
40 Mo. On peut s'attendre à une baisse de prix 
chei les grands constructeurs, Bull, IBM. 
Ollvetti et Compaq qui devront réaglr. 

EINSTEIN 
EST DE RETOUR 

L t:INSTEIN DE TATUNG, CE MICRO· 
ordinateur personnel issu d'un constructeur 
de Taiwan et Importé via sa filiale anglaise 
(voirSVM n °12), revient en France par 
l'entremise de Micro Programmes 5, la société 
de Denis Taieb, ancien dirigeant d' ASN qui a 
introduit l'Oric en France. L'tinstein avait 
déjà été lancé en France il y a .un peu plus 
d'un an par un autre importateur, Goal 
Computer, mais n'a jamais connu le succès : 
200 exemplaires vendus seulement, selon 
Denis Taieb. Aujourd'hui, l'argument est 
essentiellement le prix : 4 490 F avec deux 
lecteurs de disquettes~ pouces incorporés, 
soit plus de deux fols moins cher qu'en 1984. 
(Il existe aussi une version un lecteur à 
~90 F.) Ce prix comprend 80 Ko de mémoire 
vive dontl6 Ko consacrés à l'affichage, une 
sortie Péritel et une gamme complète 
d'interfaces, mais pas lécran. Le handicap de 
!'Einstein est qu'il est trop marginal pour 
susciter une importante création de logiciels, 
mème s'il utilise le système d'exploitation 
CP/ M. Si le diamètre des disquettes est le 
même que celui d' Amstrad, le fonnat logique 
est différent (200 Ko fonnatês par face). Les 
seuls logiciels prévus dans un premier temps 
en France sont des langages: C·Basic, 
assembleur, Logo, Forth, C, Fortran, Cobol. 

50 LOGICIELS POUR 
L'EXTENSION MO 5 

P LUSIEURS ÉDITEURS DE LOGICIELS 
sur Thomson ont dêddé de sortir leurs 
meilleurs produits pour le MO 5 sur 
disquettes 2,8 pouces, destinées au lecteur 
• quick dlsk drive· qui équipe l'extension MO 5 
(voir notre banc d'essai dansSVM n°25). On 
devrait ainsi trouver, ftn mars ou courant avril 
sous ce format, une cinquantaine de produits, 
tels que Mandragore, Las Vegas, Les dieux du 
stade, Le Corps humain ou Mlcroscillo 
d'lnfogrames ; Aigle d'or, Collseum ou CAO 
de Loriciels ; Rome, Romulus et moi, Une 
affaire en or, Histoire de théâtre de Free Game 
Blot ; des logiciels êducatlfs de Hatler et 
Belin ; Meurtre à grande vitesse, Dossier 
Greenpeace de Cobrasoft ; etc. 
Curieusement, rien chez FIL, pourtant 
directement lié à Thomson. 



ATARI: 
DU SUR MESURE 

L A STRATÉGIE COMMERCIALE D'ATARI EN 
France se met en place. Les effets de la 
nomination d'Elie Kenan à la tete de la filiale 
française ne se sont pas fait attertdre: la 
gamme Atari désormais disponible id est 

~ spécifique au marché français. Elle s'appuie 
~ bien sùr sur la série ST, que l'on trouvera 
~ désormais sous trois configurations 

différentes. La première, appelée 520 ST·F, 

IN 
estconstituéed'uneunitécentralede5U Ko TERf ACE MIDI demémoirevive.aveclecteursimplefaceet 

POUR THOMSON 
alimentation intégrés. Pas de moniteur fourni. 
mais un table Péritel qui permettra le 
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branchement direct à un téléviseur. Prix : 
OOIMUS, À QUI L'ON DOIT PLUSIEURS 6 000 F. Deuxième produit, le 1040 ST se 

logiciels musicaux sur Thomson, présente de la même manière, mais avec 
commercialise une interface MIDI pour 1 024 Ko de mémoire vive et un lecteur de 
TO 7/70. MO 5 et TO 9. qui permet de piloter disquettes double face (800 Ko formatés). 
tous les synthétiseurs, boites a rythmes, etc.. Deux versions sont commercialisées : le 1040 
équipés d'une interface aux mêmes normes. ST·FM avec un moniteur monochrome 
Midipak se présente comme un boitier (10 000 F). et le 1040 ST·FC avec un moniteur 
d'extension Thomson, et comprend deux couleur Thomson (U 000 F). La dernière 
connecteurs: MIDI IN et MIDI OUT. Les tables configuration de la série ST. enfin, apparaitra 
ne sont pas fournis, il sera donc prudent de un peu plus tard : le Mega ST est destiné au 
regarder attentivement les schémas de marché professionnel et proposera pour 
tablage dans le petit livret d'utilisation qui 25 000 F environ un système complet de 
accompagne Midipak. En revanche trois petits 1 024 Ko de mémoire vive avec moniteur, 
programmes sur cassette accompagnent disque dur de 20 Mo et imprimante. Le 
l'interface: Miditest permet de tester les système d'exploitation TOS et l'interface 
liaisons; Midispy affiche les codes de graphique OEM seront bien sùr toujours 
commande ; Midiseq enregistre dans la fournis en version de base, mais des accords 
mémoire une séquence polyphonique jouée ont également été passés avec la société 
sur un synthétiseur. et la rejoue ou la stocke Memsolt pour l'implantation sur ST du 
sur cassette. Midipak coute 1450 F rrc. Cela système d'exploitation MemDOS et des 
paraît bien cher pour une interface qui logiciels professionnels qui en découlent. La 
commence à équiper en standard de plus en commercialisation du Mega ST devrait se faire 
plus de micros personnels. exclusivement par des distributeurs 

r'---------------~ spêc.ialisés. contrairement au 520 ST et au 

70 000 MICROS 
AU PLACARD 

S ELON LE. RAPPORT SUR L'ÉTAT 
d'informatisation de la France· publié par 
l'ADI (Agence de l'informatique), il y aurait en 
septembre 85 quelque 970 000 ordinateurs 
domestiques en France. dont 70 000 
Inutilisés. Si l'on tient compte des 70 000 
m~chines achetées par des particuliers, mais 
qui sont en réalité sur te lieu de travail, et des 
140 000 qui sont elles des machines 
professionnelles venues à la maison, on 
retombe sur te chiffre de 970 000 micros 
domestiques en France, ce qui représente 
860 000 foyers équipés. Le no1 nbre 
d'utilisateurs est estimé à 1 700000. Tous 
ces chiffres ne tiennent pas compte des 
ventes de la fln de l'année 85. Ils 
correspondent à un taux de pénétration de 
4 % de la micro-informatique dans les familles 
françaises : soyons modestes. le chiffre 
américain est de 13 %, soit plus de 12 millions 
d'ordinateurs domestiques. 

10 

1040 ST. destinés au marché grand public. 
Tout en bas de la gamme. Atari n'abandonne 
pas le 130 XE, machine 8 bits de U8 Ko de 
mémoire vive. Elle est désormais vendue à 
moinsde3 000 F avec un lecteur de 
disquettes 51/4 pouces. 
Par ailleurs. Atari souhaite réassurer 
l'approvisionnement en périphériques pour 
les possesseurs de 800XLet130 XE. 
et notamment en lecteurs de cassettes, qui 
semblent avoir totalement disparu du marché 
depuis plusieurs mois. Quant à ta ·double 
casquette· d'Elie Kenan. qui est resté 
également P·DO de Procep (distributeur 
Commodore qui réaliserait encore 50 % des 
ventes de la marque en France malgré la 
présence d'une filiale Commodore France), le 
problème devrait être réglé dans les six mois 
avec l'abandon progressif des produits 
Commodore par Procep. qui se concentrera 
sur ses autres activités. 

Rubrique réalisée par Petros 
GONDICAS, avec ta collaboration de 

Seymour DINNEMATIN. 
Yann CARRET, Hervé KEMPF. 
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TÎLéMATIQUE: ÇA se PRÉCISE 
Dès décembre dernier, nous avions an­
noncé la mise en place d'un volet télé· 
matlque pour le plan Informatique 
pour tous. Aujourd'hui, les choix maté· 
riels sont arrêtés : au premier niveau. 
650 sites seront équipés de cartes de 
communication (Clrel, Slrintel. Kortex) 
permettant de transformer les ordina· 
teur auxquels Ils sont destinés (des 
compatibles IBM PC) en Minitel intelli· 
gents. 60 modems et cartouches de 
communication Thomson seront dis· 
trlbués pour des TO 7 isolés. Au 
deuxième niveau (serveurs locaux), 
4-0 sites recevront des micro-serveurs 
monovoie (Djinntel), 317 auront des 
microserveurs à 4 et 2 voies (Metavi­
deotex-SMT. Ascom, Leanord, Logista, 
Soproga). Treize de ces serveurs opé· 
reront sur Transpac. 250 boitiers pour 
sites terminaux (Triel, EMB) permet· 
tront le télêchargemenL Au 3' niveau 
(académique ou régional), 9 serveurs 
standard complets seront installés 
( Unixsys/Softec et Energie·Video· 
tex/Bull) alors que 15 autres sites ver· 
ront leur équipement augmenté. 
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LOGICIELS: 
LE CHOIX DES ENSEIGNANTS 

Des résultats inattendus pour les commandes du • catalogue • 

Réunir 700 logiciels éducatifs sur un mème catalo­
gue, c'est·à·dire pratiquement toute la production 

française, émanant d'une cinquantaine d'éditeurs de 
toutes tailles et de toutes origines, il fallait bien tout le 
poids de l'Etal C'est ce qui a été réalisé dans le cadre 
du plan Informatique pour tous, la balle étant dans le 
camp des enseignants a qui l'on avait octroyé quel· 
ques crédits pour qu'ils puissent librement choisir 
leurs logiciels. La rapidité, pour ne pas dire la préclpl· 
talion de l'action, donnait pourtant a l'opération une 
allure de test qui ne pouvait manquer de soulever 
l'intérêt des observateurs : pas de label Education 
nationale pour ces logiciels ; les enseignants n'étaient 
donc pas sous influence et leur choix devrait constl· 
tuer un verdict pour les éditeurs. S'il est encore trop 
tôt pour tirer des conclusions fines à partir des pre· 
miers éléments concernant ces commandes, les pre· 
mières Indications sont surprenantes. Quel est par 
exemple, le premier éditeur de logiciels éducatifs fran· 
çais aux yeux des enseignants ? On attendait Vlfi· 
Nathan, et c'est un outsider qui se place en tète : 
!'Education nationale elle·mème par le biais d'une de 
ses structures: le CNDP. 

Le Centre national de documentation pédagogique 
fait donc un score inattendu en raflant environ un 

cinquième des commandes. Cet organisme est suivi 
de prés, il est vrai, par l'un des grands favoris de la 
course, Cédic·Nathan, et si on lui ajoute le score 

réalisé par Vtli·Nathan (qui arrive en 5' position), le 
groupe Nathan devance alors !'Education nationale. 
La surprise est donc relative. On peut penser que 
Nathan aura id récolté les fruits d'une solide politique 
commerciale et particulièrement de ses campagnes 
publicitaires tous azimuts. 

M ais la suite du classement donne encore matière 
a réflexion. S'il n'est pas étonnant de voir Exelvi· 

sion se placer en 4' position (les dotations en points 
étaient plus importantes pour les établissements 
dotés d'EXL 100, afin de compenser la faible dotation 
initiale, et Exelvislon étant pratiquement le seul édi· 
teur de logiciels pour ses propres machines), on ne 
s'attendait pas a voir un nouvel éditeur comme FIL 
sauter la barre des 10 % de commandes et se placer 
ainsi en 3' position ; les autres ont nettement perdu la 
bataille en ne dépassant pas les 5 %. Hachette arrive 
péniblement en 6' position. lnfogrames. pas spéciale· 
ment placé sur le terrain des éducatifs, peut être 
satisfait de sa 7' place. 

Quelles conclusions provisoires tirer de ces pre· 
miers résultats ? Il semble tout d'abord que les 

ensetgnants aient plus confiance en leur propres struc· 
tures qu'on ne l'avait imaginé. Peut-être ont·its recher· 
ché auprès du CNDP un label de qualité éducative qui 
manquait un peu au gigantesque catalogue fourre­
tout auquel ils étaient confrontés. Leurs choix pour· 
raient également bien montrer qu'il y a lieu de faire 
une différence entre les logiciels éducatifs familiaux et 
les logiciels éducatifs scolaires. En visant les foyers. 
certains éditeurs ont peut-être raté les écoles. Slgnifi· 
catlf a ce sujet est le succès du logiciel Ronde Eau 
édité par FIL, et qui vient en tète chez cet éditeur avec 
plusde2 500demandes. 

Ce petit logiciel présente le cycle de leau sans 
beaucoup solliciter les interventions de l'élève. 

Les enseignants en ont sans doute retenu l'aspect 
documentaire propre à une bonne exploitation collec· 

tive. Comme la plupart des logiciels du CNDP. 
Ronde Eau se caractérise par son faible prix (5 
points au catalogue). Les enseignants semblent 
en elf et avoir visé les produits les meilleurs mar· 
ché et les éditeurs les mieux achalandés : les 
trois premiers avalent plus de 50 titres au catalo­
gue (le CNDP en avait plus de 150). Est-ce la 
porte ouverte à un marché spécifique du logiciel 
scolaire ? Un best·seller qui se vend à 2 500 

emplaires à côté d'une cinquantaine d'autres 
titres qui s'en sortent moins bien, il y a de quoi 
faire réfléchir un éditeur. Lorsque tous les résul· 
tats seront connus, une analyse plus fine permet· 
cra de mieux répondre à cette question. 
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D'UNE INSTITUTION VENERABLE 
Comment le CNDP réalise des logiciels de qualité 

Si le CNDP a conquis la première place auprès des 
enseignants en tant qu'éditeur de logiciels éduca· 

tifs, c'est peut-être grâce à sa structure et à ses démar· 
ches rondamentalement différentes de celles des édi· 
teurs privés. sa production, tout d'abord, est financée 
par les directions pédagogiques du ministère de l'Edu· 
cation nationale, c'est·à-<lire par les trois directions 
des Ecoles, des Collèges et des Lycées. Les ensei· 
gnants constituent bien entendu le noyau de ce sys· 
tème. Réunis en équipes, ils interviennent en tant 
qu'auteurs pêdagoqiques sous la direction d'un ·sui· 
veur académique· chargé d'assurer la cohérence des 
projets et l'équilibre des compétences au sein de ces 
équipes. Ces auteurs ont pour mission d'élaborer une 
maquette papier, et n'interviendront pas lorsque l'on 
arrivera à la partie programmation. 

Le CNDP sépare en effet nettement les stades de la 
conception de ceux de la réalisation. Cette der· 

nière sera confiée à des proressionnels, le plus sou· 
vent des informaticiens intervenant sur contrats. Cette 
façon de procèder explique la qualité pédagogique 
que l'on reconnait à nombre de logiciels issus du 
CNDP. Les éditeurs privés, en effet, ne peuvent aligner 
de telles équipes pour la partie conception sans que la 
répartition des royalties n'aboutisse à des réductions 
peu avantageuses pour les auteurs. C'est pourquoi on 
trouve encore trop souvent dans le privé des auteurs­
concepteurs-réalisateurs, véritables hommes orches· 
tre, qui ont du mal à sortir des produits bien finis 1 A 
l'inverse, le CNDP reconnait qu'il y a un problème à 
confier purement et simplement la réalisation à des 
informaticiens susceptibles de trop nègliger les as· 
pects ergonomiques et tente de pallier à ce défaut en 
faisant intervenir des maquettistes. On envisage éga· 
lement de fournir aux lnrormaticiens un guide portant 
sur la composition des écrans, qui permettra à la fois 
de relever le niveau et de standardiser la production. 

A utre différence avec le secteur privé: la rémunéra· 
lion des auteurs. Le CNDP paye en heures de 

décharges d'ense.ignernent, ou en heures supptémen· 
taires. U est difficile d'évaluer exactement ce que tou· 
che un enseignant pour un logiciel donné. Il faut d'une 
part évaluer a priori te temps consacré à la concep­
tion, et d'autre part, tenir compte du fait que l'ensei· 
gnant est généralement engagé sur une suite de pr(} 
jets. La rémunération faite sur la base d'une heure· 
année (une heure par semaine pendant une année 
scolaire), peut ainsi être estimée autour de 4 à 5 000 F 
par an suivant la position et l'échelon du collabora· 
leur. Contrairement à ce que beaucoup d'enseignants 
pourraient croire, il n'est pas certain que le secteur 
privé puisse offrir beaucoup plus. Les chiffres de vente 
du logiciel éducatif sont loin d'atteindre ceux du logi· 
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del de jeu, et saur pour quelques produits vedettes. 
les royalties n'assurent pas des hauts niveaux de 
revenus. La comparaison des coùts de production 
révèle une autre surprise : un logiciel type sur cas­
sette, de 64 Ko, revient au CNDP à 200 000 F pour un 
tirage de 1200 exemplaires, prix induant l'emballage 
et une documentation en couleurs de quatre pages. A 
l'unité, il revient donc à environ 167 F, sans avoir à 
payer de distributeur. Le CNDP dépense donc au 
moins deux rois plus qu'un éditeur privé pour réaliser 
ses logiciels. 

La politique d'édition du CNDP est également dilfé· 
rente de celles des éditeurs privés : ses produits 

s'adressent à l'enseignant mais pas aux ramilles. Ils 
impliquent donc sa présence active pour 1· exploitation 
pédagogique du logiciel. Enfin la production du CNDP 
est largement décentralisée et passe en grande partie 
par les Centres régionaux de documentation pédag(} 
glque qui disposent d'une grande autonomie y 
compris dans la signature des contrats avec les ensei· 
gnants. Il semblerait que les CROP assurent la produc· 
lion des logiciels courants. de petite ou de moyenne 
envergure, et que la production centralisée soit consa· 
crée aux produits d'intérët national. En tant qu'édi· 
teurs, le CNDP et les CROP disposent déjà de petites 
structures d'accueil pour leurs auteurs qui trouveront 
non seulement les matériels nécessaires au dévelop­
pement, mais aussi des outils logiciels dont des utili· 
taires de gestion d'écrans ou de gestion de fichiers 
écrits en LSE. car c'est aussi une caractéristique du 
CNDP d' ètre resté fidèle à ce langage propre à I' ensei· 
gnernent Un choix qui trouve aujourd'hui sa justifica· 
lion : à l'heure où le plan rnronnatique pour tous a 
imposé des nouveaux standards de matériel, le LSE-, 
qui garde une certaine compatibilité, permet de récu· 
pérer la plupart des logiciels anciennement produits. 

COMPOSITION VIDWTtx SUR 
f'fAf'fORÎSMU 

Pour alimenter les serveurs télémati· 
ques, 500 ateliers pourront utiliser des 
logiciels (Proscitel, FIL) de composl· 
lion de pages vidéotex à partir des Na· 
noréseau. Ces logiciels ne seront pas 
la propriété des centres : seul un droit 
d'usage leur est concédé. 

PfIBMlèRM PAGes 
Les serveurs Education nationale ne 
seront pas livrés nus : un certain nom· 
bre de pages vidéotex couvrant des 
sujets d'lntérèts généraux accompa· 
gneront les matériels. On trouvera 
aussi bien des pages juridiques, des 
références concernant certains orga· 
nismes nationaux que des pages pour 
la lutte contre le tabac. C'est lassocia· 
lion Aspasie, appartenant au Réseau 
X2000 et déjà connue par son dyna· 
misme en matière de télématique qui a 
été retenue pour réaliser ces pages. 

Le LOGO D'EXELVISIOf'f 
Logo n'était pas dans la dotation ini· 
tiale des établissements équipés 
d'Exelvision. Heureusement. on peut 
maintenant trouver Exelogo. déve· 
loppé par ACT Informatique et Exelvi· 
sion. Un logo de bon niveau auquel 
rien ne manque, et avec lequel on peut 
donc s'adonner à la récursivité ou aux 
joies du traitement de listes. Au pas· 
sage, les tortues devenues lutins se 
sont multipliées (elles sont quatre). Le 
manuel est à la rois un manuel d'lnltia· 
tion et un manuel de référence ; Il est 
clair et bien documenté. Mals les lan· 
gages coùtent cher : il raut pouvoir 
débourser990 F. 

LANGAGES 
Bonjour Logo 1 Plus loin avec Logo 1 et 
Bonjour Basic 1 sont trois cahiers 
édités par Cedlc·Nathan et destinés 
aux enseignants du primaire désirant 
pratiquer une Initiation à la program· 
rnation dans l'un ou l'autre dé ces lan· 
gages. lis sont d'un bon niveau péda· 
gogique. 

LA GAZerre DU f'fAf'fORÎSMU 
Après le téléphone vert. Léanord lance 
une nouvelle opération pour commu· 
niquer avec les utilisateurs de son Na· 
noréseau : La gazette du Nanoréseau, 
un mensuel, vient de naitre. Quatre 
pages. pour le moment. surtout utlles 
pour des renseignements pratiques. 
On y apprend qu'un concours destiné 
aux enseignants et à leur élèves va 
bientôt étre ouvert. 

ll 



mrr COURRJ[R 
Un de nos lecteurs, Roger Schuma· 
cher, nous signale qu'il n'anive pas à 
obtenir l'affichage de certains caractè· 
res sur l'Exelvislon EXL 100, livré à 
certaines troles dans le cadre du plan 
lnfonnatique pour tous. • fil mode mi­
nuscule et selon ta notice, nous ne pou­
vons obtenir les minuscules accentuées 
é, é, à. La frappe du ç fait revenir le 
curseur en début de ligne •, écrit-li. Exel· 
vision confirme ce regrettable défaut 
dû à l'Exelbasic, et qui joue sur les 
Instructions PRINT et INPUT, et non sur 
KEY$. En attendant la prochaine ver· 
sion du Basic, Il faut passer par les 
codes ASCII en utilisant des PRINT 
CHR$. li faut remplacer les INPUT par 
des KEY$ en stockant la réponse dans 
une variable Intermédiaire, et en tes· 
tant l'appui du retour charlot 
(CHR$ (U )). 

tcou~s U1 ncrms 
Attention : tous les fichiers, et en parti· 
culier les fichiers Informatiques utilisés 
dans un cadre scolaire, doivent obéir 
aux règles établies par la CNIL (Corn· 
mission nationale de l'informatique et 
des libertéS). I.e stockage des informa· 
lions à caractère racial, politique, rell· 
gleux ou syndical est interdit. saur ac· 
cord écrit de l'intéressé lorsqu'il est 
majeur, ou de son représentant légal. li 
en est de méme pour les questions 
concernant l'appartenance à une asso­
ciation de parents d'élèves qui peu·~ent 

faire apparaitre les opinions des indivi· 
dus, ainsi que pour les questions por· 
tant sur la santé ou la vie sexuelle des 
élèves ou de leur ramille. Les tests psy· 
chotechniques ou psychologiques 
sont soumis à la même réglementa· 
lion. CNIL, 21. rue Saint-Oulllaume, 
7'!:11J7 Paris. Tél. : (1) 45483939. 

CONCOURS 
Les 3e Rencontres audio-visuelles et 
Informatiques seront organisées les 29 
et 30 avril prochain par l'lnspection 
académique des Yvelines dans la ville 
nouvelle de Saint-Quentin en Yvelines. 
A cette occasion, deux concours sont 
ouverts aux établissements scolaires 
de la région : un concours· de logiciels 
pédagogique, mais aussi un concours 
primant • une expérience pédagogique 
mettant en évidence l'utilisation de 
l'outil informatique, par une équipe 
d'enseignants et d'élèves •. Les logi· 
ciels pourront étre édités. Renseigne· 
ments : Inspection académique des 
Yvelines, Service de la vie scolaire, 
45, av. des Etats·Unis, 78000 Versail· 
les. Tél. : (1) 39 5182 02, postes 3020 
et3014. 

# 

INITIER AUX BASES DE DONNEES 
Quelques idées pratiques à base de Minitel, de gestionnaires 

de fichiers et de Logo 

P réparer les enfants au monde de demain, c'est les 
préparer à faire race à l'énorme stock d'inforrna· 

tions qui circule dés à présent à travers toute la pla· 
nète. Que ce soit pour une recherche bibliographique 
ou documentaire, ou pour un simple renseignement 
pratique, l'avenir est à la maitrise des gigantesques et 
i:-:~ltiples bases de données. Dès le primaire, les en· 
selgnants peuvent entreprendre des actions pour ha· 
bituer les enfants à leur futur environnemenL Ils pour· 
ront commencer par travailler sur les bases 
accessibles au grand public. Ainsi l'annuaire électroni· 
que, sur Minitel, sans doute la plus abordable : les 
élèves comprennent facilement son intérèt. et le type 
de données qu· elle exploite. La première étape consis· 
tera à mettre en évidence cette notion de données en 
montrant que c'est la gestion d'un nombre important 
de données qui implique une structure de base. La 
deuxième étape, en manipulant cette base, permettra 
de se familiariser avec les modes arborescents de 
consultation et les notions de critères et de critères 
croisés. Il convient d'orienter le travail des élèves à 
partir d'une enquête et de leur faire construire une 
mini base de données. 

P our débuter, on pourra se servir d'un simple ges· 
tlonnaire de fiches, par exemple Pique Fiche, qui 

permettra par la suite des échanges de données entre 
établissements. Les échanges pourront se faire par 
envois de disquettes, avant que l'équipement téléma· 

tique ne se complète et qu'il soit possible d'utiliser 
des modems, voire d'implanter directement des bases 
de données sur des serveurs pédagogiques (Il en est 
question au CNDP). Mais l'idéal est de construire soi· 
mème son logiciel. La structure de listes de Logo se 
prête très bien à ce travail. A Strasbourg, des ensei· 
gnants ont ainsi posé des jalons pour la réalisation 

• IRlM de Strasbourg, Université louis Pasteur, 7 rue 
Rent Descartes. 67~ Strasbourg. 

d'une telle base de données. On peut s'adresser à 
eux' pour obtenir le listing et un compte-rendu des 
expériences menées sur le thème des aliments. Ainsi 
préparés, les élèves dt1 primaire ne se sentiront pas 
dépaysés en abordant les bases plus proressionnelles 
qui apparaissent dans le secondaire (par exemple 
Léman - données sur le Lac Léman, Agences du 
bassin - données sur des cours d'eau, ou SEISM -
données sur les séismes mondiaux, qui sont décrites 
dans Informatique et enseignement des Sciences Na· 
turelles publié à l'INRP: 50 F.) 

PAS D'AZOTE POUF 
Deux logiciels originaux del 'JNRJ 

E xercices corrigés, plus ou moins guidés, présenta· 
tion de notions s'enchainant avec des questions 

de contrôle : l'EAO se cherche des modèles et des 
méthodes. On pensait depuis quelques temps aux 
systèmes·experts, systèmes contenant toutes les 
connaissances d'un spécialiste sur un thème donné. 
I.e dialogue avec un tel système devait forcément 
avoir un aspect éducatif. Mais la démarche pédagogi· 
que elle·mème restait à créer. Encore une fois, l'INRP 
innove et lance un nouveau type de logiciel éducatif 
qui tient à la fois du système-expert et de la simulation 
tout en plaçant l'élève en situation active, en l'ame­
nant à construire lui·même sa connaissance. La nubi· 
tion azotée des légumineuses n'est pourtant pas un 
thème très excitant. Mais gràce aux deux programmes 
Ben et Benex, la découverte du sujet devient vite un 
jeu intellectuel passionnanL L'objectif de Ben est 
d'amener l'élève à dtcouvrir que la culture des légu· 
mineuses, à la différence de celle des céréales, peut se 
raire sans apport de nitrates, et même que cette cul· 
tureaura pour effet d'enrichir le sol cultivé en nitrates. 

P our cela, l'INRP a constitué une sorte de système· 
expert en reprenant les informations recueillies 

par les établissements Agro-systèmes concernant 
l'analyse de sols. Mais à la différence d'un véritable 
système-expert. le programme ne débouche pas sur 
une simple c-0nsultation. Il aboutit à un jeu de simula· 
tion où lélève doit cultiver une ou plusieurs parcelles 
en céréales ou en légumineuses, sur une période de 
trois ans. I.e système l'assiste en lui fournissant des 
indications prévisionnelles sur le rendement et sur la 
composition du sol après culture. L'élève peut choisir 
d'enrichir son sol à l'aide d'engrais. A la fin de chaque 
campagne (chaque année), un bilan lui est présenté. 
Pas d'évaluation de l'élève à l'issue de ce premier 
programme où les indications de rendements ne sont 
là que pour stimuler le jeu. Dans cette démarche 
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NANORESEAU : LES PREMIERS 
# 

LOGICIELS SPECIFIQUES 
Chez FIL, deux programmes pour la communication de poste à poste 

1 1 ra nait bien fournir le Nanoréseau en logiciels, et la 
tedmique était trop nouvelle pour que les program· 

mes puis.sent étre adaptés immédiatement à ses ca· 
ractérisliques ; les premiers titres n'étalent que des 
programmes transposés destinés initialement aux or· 
dinateurs Thomson. Cedic·Nathan et FIL marquent un 
point aujourd'hui en mettant à leurs catalogues les 
premiers logiciels spécifiques au Nanoréseau. Bingo 
Réseau et Grand Prix Réseau sont en effet les premiers 
jeux éducatifs à tenir compte des possibilités d'échan· 

# 

LES LEGUMINEUSES 
associent simulation et système-expert 

décidément originale, l'élève devra fournir un rapport 
écrit à son professeur, faisant état de ses observa· 
lions. Le but est de l'amener à adopter une démarche 
similaire à celle d'une recherche. 

0 n passe ensuite à Benex qui met véritablement 
en situation éxpérimentale. La simulation porte 

uniquement sur la culture des légumineuses. Mals 
l'élève choisit le substrat sur lequel est réalisée la 
culture. la solution nutritive (avec ou sans nitrates), le 
type d'atmosphère (avec ou sans azote). L'élève doit 
alors fonnuler une hypothèse (par exemple : les légu· 
mineuses n'ont pas besoin d'azote), et chercher à la 
vérifier en faisant varier les éléments qu'il contrôle. Le 
système lul indique si en fonction de ses choix ex péri· 
mentaux, la culture est susceptible ou non de se 
développer. Mals encore une fois, le programme 
n'évalue pas le travail de l'élève. C'est à lui de juger si 
son hypothèse est validée ou non, ou si la validation 
ne peut ètre jugée et de faire autant d'expériences 
qu'il veut En fin de séance apparait un tableau récapi· 
tulatir de ses expérimentations et des condusions 
qu'il en a tirées. Là aussi l'élève sera astreint à pro­
duire un rapport écrit La démarche pennet au prores­
seur non seulement de juger si les objectifs sont at· 
teints en tennes de connaissances acquises, mals 
aussi de vérifier comment s'est construit le raisonne· 
ment de lélève et de l'aider à rectifler sa méthode. 

0 n a là un modèle de programme éducatif où 
l'ordinateur apporte des ressources propres et 

complémentaires pour un travail véritablement indivi· 
dualisé. Un bon logiciel qui comme d'habitude est 
écrit en LSE, et est donc adaptable avec un peu de 
bonne volonté. Car Ben et Benex sont conçus au 
départ pour les anciennes machines Education Natio­
nale. Renseignements auprès de M. Salamé à l'INRP, 
29 rue d'Ulm, Paris Cedex 05. 
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ges de poste à poste du Nanoréseau. Le premier offre 
de gigantesques parties où 31 joueurs peuvent thêorl· 
quement s'affronter (à condition qu'il y ait 31 postes 
MO 5 ou TO 7/70 connectés). Comme son nom l'indl· 
que, il s'inspire du Bingo.jeu anglais de hasard. 

S ur chacun des postes des joueurs, est affichée une 
grille paramétrable par l'enseignant où se trouve 

un stock de réponses, par exemple du vocabulaire 
anglais. En haut de l'écran, un élément du fichier 
Questions est tiré au hasard (par exemple la traduc· 
lion française d'un des mots affichés). Le premier 
joueur à pointer la bonne case-réponse a gagné. Un 
éditeur pennet à l'enseignant de créer lui·même ses 
propres grilles à partir des thèmes qu'il choisira. 
Grand frix Réseau propose plus raisonnablement des 
parties à 6 joueurs. Il repose sur un simple QCM. créé 
par l'enseignant, qui devient matière à une compéti· 
tion entre chevaux de course. Le joueur a droit à trois 
essais pour chaque question. et son cheval avance 
plus ou moins vite suivant qu'il a trouvé la réponse du 
premier ou du deuxième coup. Grace aux possibilités 
de Nanoréseau, la position du cheval de chaque 
joueur est affichée en permanence et en temps réel 
sur tous les postes. 

C ôté animation, ces deux produits ne travaillent 
pas avec beaucoup de finesse. et les applications 

pédagogiques sont certes limitées. Mais ils offrent tout 
de même l'intérét de pennettre à l'enseignant de défi· 
nlr leurs contenus. On remarquera que pour l'instant, 
c'est le principe des jeux de compétition qui a été 
retenu alors que le Nanoréseau autoriserait tout aussi 
bien des jeux ou des exercices basés sur la coopéra· 
tion effectivement plus difficiles à définir. 

UN SYSTÎMe.AUTWR POUR 
NANORÎSMU 

Samnet est un nouveau système-au· 
teur permettant de créer des cours sur 
Nanoréseau. Sa principale originalité 
réside dans son utilisation de la tète de 
réseau (le compatible IBM PC) comme 
poste de développement. Les dldactl· 
ciels peuvent ainsi ètre préparés en 
dehors du Nanoréseau sur lequel Ils 
seront ensuite exploités. Un système 
dont nous vous reparlerons et qui a été 
mis au point par le CUEEP de Ville· 
neuve d'Ascq. UER de l'Université des 
Sciences et Techniques de Lille, Cité 
Scientifique. Bâtiment 4, 59655 Ville· 
neuve d'Ascq Cedex. 

TtLiMB 
L'arrivée prochaine dans certains êta· 
blissements des cartes de communlca· 
tion pennettant à un ordinateur de si· 
muler un Minitel replace en première 
ligne l'expérience menée par le CNDP 
sous le nom de code Télème, concer· 
nant le téléchargement Actuellement. 
on peut grâce à ce service, à partir du 
Minitel, obtenir le téléchargement en 
chaine d'une suite de programmes 
ijusqu'à 5 en une seule fois) consulter 
un catalogue de logiciels (recherche 
sur trois critères), accéder à des pages 
d'infonnations·nouveautés, ou utiliser 
un rorum électronique. Le CNDP met 
en avant le faible coùt de ce système 
en évaluant à J r le prix du kilo-octet 
ainsi téléchargé. Renseignements : 
CNDP, 29 rue d'Ulm, 75230 Paris 
Cedex05. 

AMt LIORATJONS 
La version 3.3 du NR·DOS, le système 
d'exploitation du Nanoréseau, vient de 
sortir. Elle pennet de gérer jusqu'à 
77 fichiers simultanément (au lieu de 
16 précédemment), le catalogue peut 
contenir 1024 entrées (au lieu de 64). 
Les conflits d'accès au serveur ont été 
améliorés. En mode impression, Il est 
désonnais possible de supprimer l'en· 
tète qui s'inscrivait automatiquement 
sur les listings. Le CNDP négocie la 
distribution de cette nouvelle version 
aux enseignants. Autre nouveauté : la 
commercialisation d'une interface 
(ESAO 3) pennettant de recueillir difl'é· 
rentes mesures sur un poste Thomson, 
à partir de différents capteurs. Utile en 
physique et en chimie. Enfin, un nu· 
méro vert pennet d'obtenir des infor· 
mations sur le Nanoréseau, d'apporter 
critiques et suggestions : (16) 
05150000. 

Rubrique réalisée par Patrice REINHORN 



Moins euphorique, plus efficace, l 'industrie informatique devient adulte 

Assez de pessi­
misme l L'infor­
matique se porte 
bien, malgré les 
quelques faillites 
retentissantes 
qui retiennent 
l'attention des 
médias. L'indus­
trie américaine a 
eu les yeux plus 
gros que le ven· 
tre : elle souffre 
d'un réajuste­
ment passager. 
Ce phénomène 1 
affecte d'ailleurs 
principalement 
les Etats-Unis, en § 
é p a r g na nt } e la période euphorique et tapageuse est termlnte: la Silicon Valley abrite désormais une Industrie devenue majeure. 

Japon et l'Eu­
rope. L'informati· 
que a encore de 
beaux jours de­
vant elle, singu­
lièrement en 
France où les 
perspectives 
sont radieuses. 

I 

' 
profil d'aigle, Chuck Peddle, figure de conjoncture •, renchérit Jean catmon, di· vous les années 80. 81 et 82, à l'euphorie L
·œ1L MALICIEUX ET LE VISAGE EN l'informatique, seulement un ralentissement sur 1es chiffres leur donne raison. Rappelez· 

historique de la Silicon Valley. aime recteur général d'Apple France. • Pour notre contagieuse. Le grand public découvrait que 
bien les formules choc: •la crise de part. nous ne voyons toL!}ours pas de crise•. l'informatique n'était pas ce fameux Big Bro-

l'ln[ormatlque amtrlcalne ? Elle n'existe pas. Il s'exclame Michael Swavely, vice·président de ther tentaculaire décrit par George Orwell, 
n 'yaquedessocl~tésquln 'ontpassuprendre Compaq, chargé du marketing. Mais alors, tandis que les entreprises achetaient des 
les mesures ntcessalres .• Le créateur du ·rer ces faillites qui font la • une • des revues micros par wagons entiers. L'ordinateur per· 
Commodore, du Vic 20, le fondateur de Victor américaines spécialisées et même de la sonne! était même consacré· homme de l'an· 
Technologies et l'actuel P·DG de Tandon, clai· presse générale ? Ce sont les quelques arbres née • par le magazine TI me. li se créait trois 
ronne haut et fort que la mlcro·informatlque a malades qui cachent la forèt saine. répondent entreprises par jour dans la Silicon Valley, les 
encore un bel avenir. •Il n'y a pas de crise de aujourd'hui les Industriels. Un regard attentif capitaux à risque s'investissaient par cental· 
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nes de millions de dollars dans les firmes de 
nouvelles technologies. les chiffres d'affaires 
connaissaient des croissances exponentiel· 
les, les cours de bourse s'envolaient (allant 
même jusqu'à + 200 % par an). Quand sou· 
dain, un beau jour de l'été 83. un malaise 
parcourut la Silicon Valley : Osborne, le pior.· 
nier du micro portable. fait faillite. mis a mort 
par des prévisions trop optimistes. Texas lns· 
truments annonce alors des pertes énormes 
(100 millions de dollars sur un seul trimestre) 
et décide de se retirer de la micro familiale. 
C'est au tour de Victor Technologies de som· 
brer (voir page 32), puis Atari - au bord de la 
faillite - est bradé à Jack Tramiel. La crise 
s'étend alors a toutes les firmes de jeux vidéo. 
gagne la micro familiale, puis les composants 
et la micro professionnelle et enfin l'ensemble 
de l'industrie informatique. 

Toutes les sociétés sont touchées. Apple. 
bien sür, mais aussi Commodore. et des va· 
leurs réputées süres comme Texas lnstru· 
ments, Wang, Sperry ou Control Data. Jusqu'à 
IBM qui abandonne son PC junior en mars 85 
(premier échec de toute l'histoire du groupe) 
et annonce pour la première fois en 1985 un 
bénéfice moins important que celui de l'an· 
née précédente. • Aucune des quinze sociétés 
pour lesquelles j'ai trava/llé au début n'existe 
encore•, dédare Biii Gates, P·DG de Microsoft. 
Une affirmation qui résume bien l'ampleur 
des dégâts. Pour compléter le tableau, il 
convient de rappeler les dizaines de milliers 
de licenciements opérés en quelques mois. 
les déboires de la distribution. des sociétés de 
soit, de la presse spécialisée ... sans compter 
le taux de divorces dans la Silicon Valley. le 
plus élevé des Etats-Unis. 

A posteriori, les raisons de cette crise 
étaient simples et même évidentes. • Les mal­
heurs de la mlc~ln{ormatlque ont une cause 
unique, affirme David Deane. directeur gêné· 
rai de Victor Technologies France : ce sont les 
erreurs de prtvlslons. ·Tous les déboires leur 
sont düs, car les Industriels ont vu trop grand 
pour un marché qui augmentait moins vite 
que prévu : les Investissements massifs dans 
la production, les dépenses excessives de pu· 
blidté et de marketing, les effectifs trop impor· 
tants ; et surtout un trop grand nombre d'en· 
treprises. La première réponse au ralentis­
sement de conjoncture a été la baisse des 
prix, provoquant une rëductioA des marges et 
entrainant les premières difficultés. ·Les chan­
œ.s de surole d'une entreprise résident dans 
ses capacités a tenir le choc de la guerre des 
prix •, souligne David Deane. Autrement dit, 
l'informatique a engendré sa propre crise. Un 
comble pour une industrie basée sur la pro­
grammation ! Mike Spindler, vice-président 
d'Apple, chargé de l'international, fournit une 
analyse & peine différente : • La maladie de ce 
secteur découle de stocks excédentaires dont 
la valeur décroit régullérement en raison de 
baisses de prix continue/les. • 
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A quoi tiennent ces erreurs de prévisions ? 
La plupart des managers de la Silicon Valley 
ont été abusés par la courbe des ventes des 
premières années. On pouvait penser que la 
tendance se poursuivrait au même rythme 
pendant une longue période. SI l'on avait 
pourtant étudié le profil des premiers ache· 
teurs, on se serait vite aperçu que ceux-cl 
étaient principalement des mordus de la 
micro. Mals le grand public a été déçu par une 
micro-informatique bas de gamme. Et dans 
les entreprises. l'ordinateur n'était pas assez 
utilisé en raison d'un personnel insuffisam· 
ment formé. • Le marché a changé de nature 
pendant l'année 1985. note Jean·Pierre Nord· 
man, P·DG de Control X-Version Soit. Au 
début. n'importe quel produit se vendait facile­
ment : a présent /'utilisateur est devenu plus 
exigeant et effectue un choix rigoureux. • 

C'est alors que les directions informatiques 
des entreprises ont repris en main l'informatl· 

Mike Splndler. vlce-présldent d 'Apple. 

sation de leur société, où les achats de micros 
se faisaientjusque·là de maniêre non concer· 
tée, à l'initiative de chaque cadre. Les acquisi· 
lions anarchiques étaient une des raisons du 
succés d'Apple. Celles aujourd'hui planifiées 
sont une des causes de ses déboires et a 
contrario une des explications du raz de 
marée d'lBM. En effet. hors de la compatibl· 
lité, point de salut Plusieurs marques en ont 
fait les frais pour s'en être aperçu trop tard. 
IBM a en outre imposé un rythme de produc· 
tion inconnu jusqu'alors. Après des débuts 
laborieux en 1981 et 1982, la production el 
les ventes du PC d'IBM passent a la vitesse 
supérieure : 600 000 machines commerciall· 
sées en 1983 dans le monde, entre 1 et 
1,5 million l'année suivante et probablement 
entre 2 et 2,5 millions en 1985. Comment 
résister à un tel rouleau compresseur, si l'on 

ne produit que 20 000 micros par an ? Ré· 
ponse : impossible. â moins de se placer sur 
des marchés protégés comme en France ou 
de proposer des produits originaux comme 
Apple ou Grid, par exemple. D'autre part, IBM 
a lm:x>sé des baisses successives de prix 
(- 2:s % en juin 84. - 9 % en octobre 84, - 5 à 
U % en mai 85, - 3 à 15 % en octobre 85). 
Difficile de s'opposer à une telle avalanche 1 

Autre facteur de crise, tout aussi prévisible: 
la guerre technologique. Les performances 
des ordinateurs augmentent eh moyenne de 
20 % par an, Impliquant des dépenses de 
recherche colossales. Celles-ci sont en gêné· 
rai de 10 % du chiffre d'affaires dans cette 
Industrie, alors qu'elles se situent entre 3 et 
5 % dans les secteurs dits traditionnels (auto­
mobile, sidérurgie, textile, etc.). Cette courbe 
a ruiné plus d'un fabricant. incapable de sui· 
vre un tel rythme. • i..es constructeurs ont 
méme lancé des machines mort-nées pour 
falre patienter le dlent en attendant le modéle 
suivant et d'autres ont renoncé au dernier me> 
ment a commercialiser une machine pourtant 
attrayante ., fait remarquer Barry Feldman. 
vice-président d'Apollo. Atari en fut l'exemple 
frappant voià deux ans. 

Pour Entré Computer. numéro deux mon· 
dial de la distribution de micro-informatique. 
un des moteurs de la· crise· est la situation de 
la distribution. • Le problilme de base dont a 
souffert l'informatique est une distribution dé· 
sorganlste. peu adaptée aux besoins et floue. 
Cela n'est plus vrai aux Etats-Unis où les dlstri· 
buteurs sont devenus plus professionnels, 
mals ce phénoméne reste le principal frein au 
développement de la micro en France" affirme 
Peter Fitzsimon. directeur commercial du 
groupe américain pour la France. 

Il faut rappeler que de nombreuses ftrmes 
ont été coulées â cause de leurs mauvais 
rapports avec la distribution. Imaginons un 
distributeur auquel on a promis monts et mer· 

!!i veilles et que l'on a incité â stocker de nom­
breuses machines en prévision de ventes mi· 
robolantes. Quelques jours à peine aprés le 
début de la commercialisation, celles-ci sont 
retirées de la vente ou fo·nt l'objet d'une opé· 
ration de prix bradés: On comprend alors 
aisément la réticence du point de vente à 
traiter à nouveau avec cette marque. De telles 
opérations sont d'ailleurs souvent le signe 
d'une faillite proche. C'est notamment ce qui 
s'est produit pour plusieurs firmes de jeux 
vidéo, notamment Atari avant sa reprise par 
Jack Tramlel. ·C'est la raison pour laquelle les 
distributeurs ne sont plus prêts a accepter une 
nouvelle marque sur leurs rayonnages : Il y en 
a d~à trop·, explique Chuck Peddle. 

Enfin. l'argent des investisseurs s'est fait 
plus rare. Effarouchés par les déboires d'un 
grand nombre d'entreprises, les détenteurs 
de capitaux-risques ont fait preuve de plus de 
discernement dans leurs opérations. En 1984. 
par exemple, l'informatique avait encore at· 
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tiré les trois quarts des capitaux à risques 
investis au~ Etats-Unis, tandis que 120 sodé· 
tés d'infonnatique avaient été introduites en 
bourse l'année précédente. A toutes ces rai· 
sons s'ajoutent des facteurs extérieurs : le 
ralentissement économique aux Etats-Unis, 
qui a freiné les achats d'ordinateurs et la forte 
hausse du dollar gênant les exportations de 
produits américains. 

Remèdes de cheval 
En cinq ans, la micro·informatique a 

complètement changé de visage. C'était un 
passe·temps pour farfelus. C'est devenu un 
facteur obligatoire pour la compétitivité des 
entreprises. Elle a été inventée par quelques 
illuminés géniaux. Elle est devenue une véri· 
table industrie menée par des hommes d'af· 
faires brassant des centaines de millions de 
dollars. • Nous sommes passés de la cueillette 
artisanale à une culture agricole Intensive •, se 
plait à dire Jean Calmon, directeur général 
d'Apple France. L'infonnatique réagit à une 
vitesse sunnultipliée par rapport à des sec· 
teurs traditionnels tels la sidérurgie. le textile 

souci pennanent d'adaptation s'est évidem· 
ment traduit par des fennetures d'usines, des 
licenciements par dizaines de milliers et cer· 
laines sociétés se sont retrouvées avec des 
etrectirs exsangues. Ainsi Commodore em· 
ploie 2 400 personnes actuellement contre 
6 700 début 1984, tandis que Victor a réduit 
ses effectirs à 550 employés contre 3 000 
début 1983. Atari employait 10 000 person· 
nes pendant sa période faste et quelque 2 000 
aujourd'hui. Texas Instruments a licencié 
5 000 personnes en six mois, Contrai Data 
9 000 en un an, tandis que les réductions 
d'emplois se chiffrent par centaines sinon par 
milliers chez Wang, Apple, Mosteck, Motorola, 
Intel, National Semi-Conductor (ces quatre 
dernières étant affectées par la crise - vérita· 
ble celle·là - des composants). Certaines ont 
réussi à éviter des licenciements massifs en 
diminuant les salaires. Cette réduction s'est 
parfois réalisée sur la base du volontariat. 
tant l'esprit d'entreprise est fort dans !'indus· 
trie infonnatique. 90 % du personnel de Hew· 
lett-Packard s'est par exemple prononcé en 
faveur d'une baisse de salaires allant jusqu'à 
10 % et qui touche également le P·DG. 

ou la construction 
navale qui n'en fi· 
nissent pas de ne 
pas se moderniser. 
Les nouvelles tech· 
nologies sécrètent 
leurs proprE;s 
maux, mais elles 
engendrent très 
vite leurs propres 
remèdes. Aussi, la 
• crise • de 1985 ap· 
paraitra avec un 
recul de quelques 
années comme une 
période d'adapta· 
tion particulière· 
ment courte. L'ère 
des croissances an· 
nueiles de 200% 
pour toutes les en· 
treprises est certes 
t.erminée, mais 
quelques mois au· 
ront suffi aux princi· 
pales finnes pour 
aborder un rythme 
de croissance plus 
réaliste. Ces remè· 
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1. La baisses' expllque par la présencê ae nomoreuses machines 8 bits 
en 1983, qui disparaissent presque totalement l'année suivante avec 
les premiers Micral 9020 et 9050. 
2. Essentiellement des Micral 30 compatibles IBM PC. 
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des sont très q, • ~0o ~ divers, mais tour· l_2.) 
nent autour d'un -·rr--;;__-===-~~~~~ 
seul axe : ·coller 
toujours plus près 
au marché, s'adap­
ter aux Huctuations 
conjoncturelles . 
• Le remède à la 
crise est simple : Il 
faut donner plus de 
souplesse à l'appa· 
rell de production 
pour réduire les 
stocks •, affirme 
Jean Calmon. Ce 
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VICTOR 
RESSUSCITÉ 

V
ÉRITABLE MÉTÉORE DE LA SILICON 
Valley, Victor Technologies semblait 
promis à l'avenir le plus radieux. La 
société a pourtant été déclarée en 

falllite début 1984. Une annonce qui a éclaté 
comme un coup de tonnerre outre·Atlantique. 
C'était l'une des premières d'une longue série 
de déconfitures retentissantes : quelques se· 
malnes auparavant. Osborne avait connu un 
sort semblable. Victor a traversé une période 
noire avant d'être racheté par la finne sué· 
doise Datatronk en aoüt 1984. Depuis. la 
société a retrouvé sa santé et connait au· 

Dauld Deane. 

jourd'hui à nouveau le succès commercial. 
Une histoire édifiante et un redressement 
exemplaire, rarissime dans cette industrie. ra· 
contés par David Deane, directeur général de 
la filiale française. 

• Le groupe disposait de nombreux atouts 
au début de la décennie : la confiance des 
boursiers, des produits de qualité. grâce no­
tamment à Chuck Peddle. le créateur du • Per 
de Commodore, à cette époque P·DG de Vic· 
tor. A cela s'ajoutaient une organisation de la 
production perfonnante et une gestion infor· 
matisée des stocks qui autorisaient une sou· 
plesse très rare à cette période. A noter aussi, 
une présence commerciale très forte à l'étran· 
ger (70 % du chiffre d'affaires mondlal était 
réalisé hors des Etats·Unis). • 

• De nombreuses erreurs ont cependant été 
commises. car Chuck Peddle est un mervell· 
leux inventeur mais un piètre gestionnaire, 
fait remarquer David Deane. Victor possédait 
un réseau commercial démentiel : 1 800 per· 
sonnes aux Etats·Unis, soit la moitie de I' etrec· 
tif mondial, et plus d'une antenne commer· 
claie dans chacun des Etats américains. Avec 
une quarantaine de personnes en France, 
nous obtenions de meilleurs résultats I • s'ex· 
clarne·MI. 

• Deuxième erreur : n'avoir pas. compris 
l'importance de la compatibilité IBM. Big Blue 
avait sorti son PC fin 1981 et commençait 
dare-dare à imposer son standard. Nous 
n'avons pas senti le vent venir. Résultat : les 

~ pertes financières se sont accumulées (10 % 
§ du chiffre d'affaires en 1983), les problèmes 
l de trésorerie sont devenus insunnontables et 

I
~ la société a été placée sous le ·chapitre 11 • en 

février 1984, c'est·à-dire qu'elle a été déclarée 
en failllte tout en conservant le droit de pour· 

'----------------------- ----...::..::....----1 suivre son activité.· 
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• Nous avons alors fait appel à un homme 
d'affaires. Werner Krause, spécialisé dans la 
remise sur pieds de sociétés de haute techno­
logie : il avait remis à not Olympia, Il a admi· 
nistré des remèdes de cheval à Victor. Il a 
décidé de nombreux licenciements. et préco· 
nisé le départ de Chuck Peddle, qui a eu lieu 
au milieu de l'année 1984 (ce dernier poursui· 
vant néanmoins la mise au point des futures 
machines). Il a aussi changé le système de 
distribution en mettant en place un réseau de 
revendeurs, et trouvé notre partenaire : la 
société suédoise Datatronic. Son 
P·OG, Mats Gabrielson, un solide gestion· 
naire. a achevé l'œuvre de Krause : il a fait 
sortir Victor du 'chapitre 11 • dès janvier 
1985. • Enfin, tirant tardivement la leçon de 
son échec passé, Victor lance en mars 1985 
un micro compatible IBM, extrëmement bon 
marché, accompagné d'une campagne publi· 
citaire agressive. Par ailleurs, Victor rompt 
son accord avec Tandon qui lui fournissait 
son modèle VPC et certains périphériques. 
(Le P·DG de Tandon n'est autre que, .. Chuck 
Peddle). A la place, il est fait appel à Weames. 
sous·traltant de Victor à Singapour. 

·Toutes les dettes sont alors épongées et le 
groupe s'équilibre financièrement (après des 
pertes de 14 mlllions de dollars en 1984) " 
affirme David Deane. • En Europe. où l'activité 
ne s'e5tjamais interrompue et représente au· 
jourd'hul 60 % du chiffre d'affaires mondial, la 
fidélité et la confiance de notre réseau de 
distribution nous ont sauvé la vie. Toutes les 
filiales sur le Vieux continent sont à nouveau 
bénéficiaires (11 % de bénéfice net en France. 
par exemple) et nous commençons à réatta· 
quer prudemment les etats·Unls, où la vente 
des calculettes (Victor y contrôle 20 % du 
marché) a permis de tenir le coup. Nous 
allons d'ailleurs revenir à la Bourse de New 
York avant la fin de l'année" ajoute·t-il. 

En France où le parc installé est de 17 000 
machines, Victor a vendu 6 000 micros en 
1985 et compte au moins doubler ce chiffre 
cette année. Le groupe possède une base 
installée mondiale de plus de UO 000 machi· 
nes avec un effectif de 550 pe.rsonnes contre 
3 000 début 1983. Pour conclure, citons cette 
phrase è!e Chuck Peddle, rencontré à Paris en 
janviei:. Pas rancunier pour deux sous, il af· 
firme : • Victor est aujourd'hui une société 
florissante et elle semble promise à un bel 

Autre moyen de réduire les coûts : faire des 
économies sur le superflu. Des P·DG recrutés 
à prix d'or (un million de dollars par an pour 
John Sculley qui n'est certainement pas le 
mieux lot!), des buildings somptueux pour 
des sociétés en phase de démarrage, des dé· 
penses publicitaires énormes. des voyages 
sous des palmiers pour présenter une ma· 
chine aux distributeurs et ·aux journalistes : 
l ' informatique vivait au·dessus de ses 
moyens. Aussi toutes les firmes ont réduit 
leur train de vie, jusqu'à IBM qui a demandé à 
ses dirigeants de diminuer de 15 % leurs dé· 
penses de fonctionnement. Chez HewletHa· 
ckard, on a même supprimé la distribution de 
croissants le malin 1 

En revanche, toutes les firmes sont unanl· 
mes : pas question de toucher aux dépenses 
de recherche qui assurent l'avenir. Ainsi Hew· 
lett·Packard a accepté une diminution de 
10 % de ses bénéfices en 1985 pour ne pas 
sacrifier sa. recherche. Résultat : le groupe 
commercialisera 60 nouveaux produits en 
1986 (un record), année qui devrait être excel· 
lente financièrement. L'adaptation à la nou· 
velte conjoncture s'est également effectuée 
par de nombreuses modifications de stratégie 
des entreprises. Celles-ci ont par exemple 
supprimé des secteurs non rentables ou trop 
éloignés de leur activité principale. Sperry 

s'est ainsi débarrassé de son secteur• mach!· 
nes agricoles •, tandis que Xerox a bradé Shu· 
gart (périphériques). 

Contrai Data a cédé Ticketron (service lnfor· 
matlsé de places de spectacle). ses activités 
financières et la majorité de son secteur 
• périphériques •, domaine qui était pourtant 
un de ses points forts avant l'offensive d'IBM. 
La palme revient à ITT qui a mis en place un 
vaste recentrage vers les nouvelles technolo· 
gles, qui consiste à vendre près de deux mil· 
liards de dollars d'actifs (cession de la boulan· 
gerie, des assurances, des activités 
pétrolières et industrielles), soit 10 % de son 
chiffre d'affaires. 

Mouvement inverse : des entreprises se di· 
versifient vers des créneaux porteurs, au pre· 
mier rang desquels figurent les télécommuni· 
cations. Ce mariage entre ordinateur et 
téléphone - favorisé par le rapprochement de 
deux technologies devenues très similaires et 
par la déréglementation née du démantèle· 
ment d'ATT - a provoqué de nombreuses 
alliances. La plus spectaculaire de ces asso· 
ciations est celle d' A TT avec Olivetti et Phllips, 
mais IBM a également des velléités dans les 
télécommunications : rachat de Rolm (cen· 
traux d'entreprise), prise de contrôle de MCI 
(çommunications longues distances) et de 
SBS (communications par satellite), alliance 

NOMBRE D'UNITÉS VENDUES 
avec le japonais 
NTT et l'italien Stet, 
etc. Les accords de 
coopération techni· 
que se concluent à 
un rythme effréné : 

15000 '· 
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Honeywell avec 
Ericsson, Siemens 
avec GTE. le britan· 
nique STC avec 
ICL, Sperry avec Hi· 
tachi, Wang avec 
Telenova et lnte· 
corn, Convergent 
avec 3-Com (te 
créateur d'Ether· 
net), jusqu'à Apple 
avec le canadien 
Northem Telecom. 
Une autre solution 
est rapidement ap· 
parue aux di ri· 
geants des entrepri· 
ses américaines : 
accentuer leur pré· 
sence en Europe où 
l'on ne perçoit pas 
de ralentissement 
notable. Aussi les 
implantations 
d'usines se sont 
multipliées ces der· 
niers mois 
Commodore en 
Grande-Bretagne, 
ATT en Espagne, 
Zenjth et Lotus en 
Irlande, ·Digital 
Equipment en 
France. Des projets 
à plus ou moins 

avenir.· 1-- ----------------------------J 
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long terme sont en cours d'évaluation, sans 
compter les nombreux accords commerciaux 
signés avec des firmes du Vieux continent ou 
la création de fülales pour ne plus passer par 
des Importateurs. Autre remède : se rallier au 
standard d'IBM, mals cela n'est pas infaillible. 
Pour ceux qui n'ont pas su prendre le virage 
de la compatibilité assez tot (Texas, Victor. 
Phillps, Bull), cela a bien failli leur ètre fatal. 
, Cette philosophie est cependant fortement 
contestée par Apple. Mike Splndler, son vice­
président. explique : • Se ralller c1 un standard 
dominant n'est pas su/ffsant et trop d'entreprl· 
ses proposent exactement te même produit. 
fabriquer plus vite et moins cher qu'JBM ne 
constitue pas une stratégie c1 long terme, Il faut 
offrir des produits originaux. La force d'Apple, 
c'est une lnter{ace partlculltrement con11l111ale 
entre l'homme et la machine. , Philosophie 
proche de celle de Digital Equlpment : • Les 
constructeurs ont tort de s'épuiser c1 ooulolr 
répondre c1 chaque nouvelle machine commer­
clallsëe par un concurrent. Nous préférons oolr 
plus loin et mettre en place une architecture de 
réseau performante ., déclare Claude Sour­
nac, P·DO de la filiale française. 

L'heure de gloire 
Ces remèdes ont-Ils été dflcaces ? Les en­

treprises les plus touchées ont-elles pu re· 
prendre du poli de la btte ? fxlste-t-11 encore 

méro deux mondial, a vu ses bénéfices pro­
gresser de JO % en 1985 et l'action est passée 
de 90 à 150 dollars en six mols. Sperry, qui 
avait enregistré de lourdes pertes au 
deuxième trimestre, est de nouveau large­
ment bénéficiaire. Burroughs, qui avalt fermé 
plusieurs usines, conserve le mème niveau 
confortable de bénéfices, tout comme NCR. 
Quant à Compaq, n'en partons pas : le chiffre 
d'affaires a dépassé les 500 millions de dol· 
lars en 1985 (soit une progression de 5J %) 
après trois ans seulement d'existence. Et la 
croissance du bénéfice a été de 106 %. Lotus 
affiche un chiffre d'affaires en hausse de 44 %, 
un bénéfice qui représente le pourcentage 
confortable de 17 % des ventes et des llquldl· 
tés estimées à 90 millions de dollars. Que 
demander de plus 1 

Les sociétés de services Informatiques font 
également de bonnes affaires outre-AUantl­
que. En effet, lépoque où les constructeurs 
proposaient n'importe quel micro sans 
coMexion ni logiciel est révolue. Les utilisa· 
teurs recherchent désormais une solution glo­
bale, proposée par des conseillers extérieurs. 

SI l'on peut énumérer des dizaines de 
firmes annonçant de bonnes performances, 
on peut également citer des dizaines d'exem­
ples d'entreprises en mauvaise posture. li 
s'agit tout d'abord de firmes de composants 
ou ayant une Importante activité dans ce do­
maine. La crise mondiale des seml-conduc-

·des sociétés d'ln· 
formatlque capa­
bles d'enregistrer 
une croissance ex­
pon en tl e lie ? A 
toutes ces ques­
tions. la réponse 
est oui. Apple, par 
exemple, symbole 
du succès de la 
micro, mals aussi 
de sa • crise • a re­
noué avec les béné· 
flces. • La société est 
solide et en bonne 
santé avec prés de 
500 mllllons de dol· 
Lars de liquidités •, 
affirme John Scul­
ley. A tel point que 
celle-cl pourrait 
mème se payer le 
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méro un mondial 

CRÉEZ VOTRE 
ENTREPRISE 
DE MICRO 
Créer son entreprise d'Informatique relève-t-11 
de la folle ou de l'inconscience en cette pé· 
riode de • crise ·? Les conditions n'ont pas 
vraiment changé, mals Il faut faire preuve de 
plus de prudence et de discernement. 

SACHEZ CHOISIR LES CRÉNEAUX 
PORTEURS 

• Des créneaux sont tol.!}ours .1 Investir pour 
tes esprits Inventifs sachant saisir les opportu­
nités au bon moment et nous assisterons en­
core c1 la crtatlon de multiples entreprises qui 
connartront d'tnormes succés •• affirme avec 
confiance Jean·Louls Oassée, vice-président 
d'Apple chargé du développement des nou­
veaux produits. • Le marcht est encore grgan· 
tesque pour des esprits concrets, mtme sans 
grands moyens ff nanclers, mals passionnés 
d'Informatique, ayant le sens du service et 
mettant au point des produits originaux •, 
renchérit Jean·Plerre Nordman, P-00 de 
Control X·Verslon Soit. Il semble cependant 
bien tard pour se lancer à partir de rien dans 
la fabrication massive de micro-ordinateurs, 
mals de nombreux domaines restent encore à 
explorer. Ainsi de multiples améliorations 
sont c1 attendre en matière de logiciels, qui se 
révèlent bien peu conviviaux dans leur grande 
majorité. Les prochaines général.ions de 
micros feront appel à l'intelligence artificielle, 
permettront la consultation de banques de 
doMées en langage usuel et d'importants 
progrès sont prévisibles dans les program­
mes éducatifs. 

Les activités liées à la carte à mémoire sont 
également prometteuses : seules, au· 
jourd'hul, les applications touchant à la ban· 
que ont été développées, alors qu'il existe 
tant d'autres utilisations (contrôle d'accès, 
dossier, etc.). L'apparition du compact disque 
pour le stockage des données, les écrans 
plats, les Images à haute définition, ouvrent 
des perspectives riches d'avenir. Les lnterfa· 
ces paraissent être le domaine privilégié des 
bldoullleurs, car des machines aussi sophlstl· 
quées qu'un micro-ordinateur, un vidéodis­
que, un Minitel, un téléphone, une chaine hl-fi 
ou un téléviseur ne communiquent pas en­
core par des procédés simples. 

Incontesté. se porte 
4 
~ ,, ASSUREZ VOTRE FINANCEMENT 

~a:'r:1!. ~~~~ 2 O O Jack Tramlel a fondé Commodore avec 
néftce s'élève à 1a 100 dollars, mals c'était en 1960. Steve Jobs 
bagatelle de I OO et Steve Woznlak ont créé Apple avec 
6,5 milliards de dol· 1 J50 dollars en vendant leur minibus Volks· 
tars pour 1985 et ce 11 wagen. mals c'était en 1976. SMT-Ooupll a 
résultat n'est lnfé- ~ ~ débuté avec 800 000 f , mais c'était en 1980. 
rieur que de 0,4 % Aajourd'hul en France. le démarrage d'une 
à celui de l'année ~ .... C __ ~-' ~ ~. ~ société de conception, d'édition et de dlstri· 
précédente. I'!gltal ~ butlon de logiciels doit réunir au moins 
Equlpment, nu- <i1f? "· ... 5000000 f. Pour un auteur. 50000 f à 
'-------------------------------i 100 000 f suffisent à créer une entreprise. 



Certains organismes fournissent des rensei· 1------------------ - - -----------.., 
gnements sur la création d'entreprise. notam· teurs est grave. mais elle est cydique et l'on ateliers sont fermés. A cause d'actions de ce 
ment les chambres de commerce. les préfec· décèle déjà les prémices d'une reprise. Ainsi. genre. le groupe est pratiquement en cessa· 
tures. les banques et !'Agence nationale pour la perte de 119 millions de dollars de Texas tion de paiement et se volt lui aussi contraint 
la création d'entreprise. Vous pouvez égale· Instruments. est due à ses problèmes dans les de renégocier une dette de près de 200 mil· 
ment bënéfider des aides de I' Agence natio- composants et à des difficultés dans la recher· lions de dollars. A tari, dont on sait que le 
nale de valorisation de la recherche. Une fols che pétrolière et l'armement. Rien à voir donc 520 ST constitue la dernière chance de survie. 
l'argent trouvé, il faut pouvoir tenir au moins avec la micro-informatique. Il en va de même est également gagné par la fièvre mégaloma· 
un an - temps minimum pour développer un pour Mostek, Motorola, Intel. National Semi· niaque. Jack Tramiel avait annoncé qu'il pro· 
produit - avant de débuter une quelconque Conductor. également des firmes de compo- duiralt 5 millions de micros en 1985. Or, quel· 
commercialisation. Et la recherche mobilise sants. Autres victimes : les mastodontes, qui ques dizaines de milliers de micros seulement 
souvent jusqu'au tiers des effectifs d'une n'ont pas cru à temps à la micro. Le meilleur ont effectivement été vendus l'année der· 
jeune société. Aussi. les créateurs d' entrepri· exemple en est Control Data, réduit à renégo· nière. ·La remise en ordre êtalt lnêluctable, car 
ses avisés ... ne créent pas leur entreprise : Ils der ses dettes. accumulant des pertes supé· une vingtaine de fabricants claironnaient tous 
développent leurs inventions pendant les rieures à 560 millions de dollars en 1985 qu'ils voulaient conquêrlr chacun 20 % du 
week-ends. le soir ou même pendant leurs après avoir perdu du terrain dans le domaine marché. Quelques-uns se trompaient forcè-
heures de travail dans la société qui les em· des périphériques et des grands systèmes. Là ment •• affirme avec philosophie Jean Geroth· 
ploie. Ils attendent que leur produit soit au encore, la micro·informatique n'était pas en wolh, P·DG de Thomson micro-informatique. 
point pour voler de leurs propres alles. cause. Même phénomène pour Storage Tech· C'est la raison pour laquelle de nombreuses 

nologies. un spécialiste des périphériques firmes, jadis si loquaces sur leurs perspecti· 
compatibles IBM. récemment mis KO. lncapa· ves commerciales. sont aajourd'hui beau· 
ble de conserver son avance dans un environ· coup plus discrètes. • On ne peut pas dire qu 'Il 
nement concurrentiel. y a crise quand une Industrie passe d'une 

SACHEZ DEVENIR GRAND 
Avoir conçu un produit performant ne suffit 

pas pour réussir : il faut lui donner une belle 
finition. prévoir des Interfaces simples. attein· 
dre une qualité irréprochable. De nombreu· 
ses sociétés ont échoué en sortant des pro· 
duits trop tôt. Attention aux dépenses 
Inconsidérées de publicité. Mais le verdict 
ftnal se fait au moment de la commercialisa· 
lion. Sans grands moyens financiers. il est 
conseillé d'utiliser le bouche à oreille ou de 
faire de la vente par correspondance, mais 
ces pratiques sont seulement valables pen­
dant une courte période après la création de 
l'entreprise. 

Après. il faut passer aux choses sérieuses et 
s'assurer rapidement des volumes de vente 
importants. surtout s'il s'agit d'un produit 
grand public qui se démode rapidement. Pour 
des produits très techniques, il convient de 
planifier davantage sa croissance. comme l'a 
fait Multilog. par exemple. avec ses logiciels 
de gestion de bases de données. Il faut en· 
suite réussir l'étape de l'exportation, car le 
marché français n'est pas assez large pour 
assurer une taille convenable. Mais cela né· 
c~ite d'avoir les reins solides. 

Les raisons de l'échec des créations d'en· 
treprises sont bien connues. Elles sont le plus 
souvent causées par des frais de personnel et 
des frais généraux trop élevés. Autre écueil : 
la méconnaissance des prix de revient et des 
mauvaises prévisions de financement. Faites· 
vous donc aider par un bon comptable. Il faut 
également sélectionner avec attention ses 
dlents. ne pas accorder de délais de paiement 
trop longs et ne pas accumuler de stocks 
pléthoriques. Connaitre son marché est le B·A 
BA. mals nombreuses sont les sociétés qui 
l'oublient trop vite. En cas d'hésitation. 
contactez l'lnodev, société pour le développe· 
ment de l'innovation (14, rue du Quatre-Sep­
tembre. 75002 Paris) qui réalise des études 
de faisabilités économiques concernant des 
produits de pointe pour un coût de 30 000 F 
environ. 

Un dernier conseil : n'oubliez pas de dépo­
ser votre brevet à l'Institut nationaJ de la pro­
priété industrielle (20 bis, rue de Leningrad, 
75008 Paris). Il serait trop bête de voir un 
produit similaire \'endu deux fois moins cher 
dans le premier magasin venu ! 

Examinons maintenant le cas des firmes de croissance de + 50 % a + 30 % seulement •, 
micros. Certaines ont pêché par gigantisme ajoute François Micol. P·DG de Zenith France. 
ou irréalisme. Ainsi Commodore. dont l'usine C'est effectivement ce qui s'est produit: aux 
européenne devait fabriquer un million de Etats·Unis, les ventes de micros profession· 
micros par an. Résultat réel : la totalité des nels ont progressé de 94 % en 198.3. de 75 % 

en 1984 et de 40 % 
, en~~~ 
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de 40 % • seule· 
ment • 1 Ainsi, la 
micro a gardé toute 
sa vitalité. Ce n'est 

f pas une Industrie 
en perte de vitesse. 
bien au contraire. 
Les progrès techno· 
logiques apparais· 
sent toujours au 
même rythme ef· 
fréné : un nouveau 

3. La société prévoyait 400 000 machines vendues dont 100 000 à 
l'exportation (30 000 réalisé). Ce chiffre comprend les 100 000 du plan 
Informatique pour tous. 

1f.1!J>. logiciel nait toutes 
~ les onze minutes 

aux Etats·Unls. 
Cette prétendue 
crise américaine a· 
t·elle contaminé le 
Japon et l'Europe ? 
Pas pour ce qui 
concerne l'Empire 
du Soleil Levant où 
seul un ralentisse· 
ment est percepti· 
ble . Selon une 
étude du cabinet de 
consultants IDC, le 
marché nippon des 
ordinateurs person· 
nels a presque tri· 
plé entre 1981 et 
1982. atteignant 
180 milliards de 
yens. i: évolution 
constatée reste 
compatible avec 
une industrie en 
bonne santé 

A •• THOM 
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4. Le chiffre d'affaires attendu était de 1 milliard de francs. 
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260 milliards en 19ro (+ 44 %), puis .340 mll· 
liards en 1984 (+ 30 %) et 430 milliards en 
1985 (+ 26 %). Le cas de Sord, repris l'année 
dernière par Toshlba après des déboires dûs 
à une mauvaise gestion. est l'exception qui 
confirme la règle. 

Quelques valeurs sûres comme Fujltsu, Nec 
ou Hitachi connaissent bien un certain tasse· 
ment de leur progression de bénéfices ou de 
volume d'affaires, mais cela tient plutôt aux 
importants investissements consentis et au 
marasme dans les composants qu'à des diffi· 
cuités de l'informatique. D'autant que le mar· 
ché de la micro grand public n'a jamais connu 
une telle explosion au Japon comme aux 
Etats-Unis et que les firmes ont pu planifier 
leur croissance. Sur le marché professionnel, 
les ventes de 16 bits reprennent une allure 
plus rapide depuis le début de l'année. 
Contrairement à ce qui s'est produit dans la 
vidéo. les Japonais n'ont pas encore su impo· 
ser leurs machines à l'étranger (elles repré· 
sentent à peine 5 % du marché américain) et 
l'on peut s'attendre à une offensive sérieuse 

de machines en 1990, selon le méme cabinet 
d'études lDC. En revanche, le marché de la 
micro-informatique familiale souffre d'un net 
tassement, car le public s'est lassé de machi· 
nes bien peu performantes en regard des pro­
messes des constructeurs. La Grande·Breta· 
gne a été la première touchée en Europe 
après un formidable engouement qui avait 
pourtant dépassé celui observé aux Etats· 
Unis. Ainsi, les ventes de micros domestiques 
ont atteint lA million d'unités en 1984 outre· 
Manche - au lieu des 1.8 millions prévues - et 
moins de 1 million en 1985. Les faillites ont 
été nombreuses (Dragon, Lynx, Oric) tandis 
que Sinclair et Acom ne sont pas encore sortis 
de leur mauvaise passe. 

Le paradis français 
Le retard de l'Europe sur les Etats·Unis est 

encore plus criant en France où l'introduction 
de l'ordinateur dans les foyers et les entrepri· 
ses ne s'est produit qu'à partir de 1982. Qui 
dit retard, dit rattrapage et les ventes se pour· 

cette année pour 
combler ce retard. 
• La stratégie japo­
naise est claire : éll· 
miner tes concur­
rents américains en 
vendant au-dessous 
du coût de produc-
11 on . Ces gros 
conglomérats peu­
vent assumer des 
pertes temporaires 
dans leurs filiales 
spécialisées. Il ne 
s'agit pour eux que 
d'acheter un mar· 
ché •, explique d'un 
air désabusé Ben 
Anixter, vice·prési· 
dent du groupe 
américain de semi· 
conducteurs AMD. 
En Europe, les ten· 
dances sont plus 
contrastées. La 
micro profession· 
nelle ne connait 
guère de fléchisse· 
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5. La machine de la société était conçue mais a été commercialisée en 
octobre 1984. 
6. La société prévoyait 18 000 machines vendues. 
7. La société prévoyait 40 000 machines vendues. 
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ment, car l'informa· ... 
tisatlon des entre· 
prises s'est opérée 
plus tard qu'aux 
Etats·Unis. Les 
firmes apparaissent 
en bonne santé 
(sauf le cas particu· 
lier d'Apricot). por· 
tées par une de· 
mande en pleine 
croissance. Pour 
l'avenir, les spécla· 
listes semblent 
confiants. Le mar· 
ché européen de· 
vralt passer de 

... . 
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950 000 unités en 8. La société prévoyait un chiffre d'affaires de 48 MF. 
1984 à 5 millions 9. La société prévoyait un chiffre d'affaires de 150 MF. 
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suivent à un rythme soutenu : • L'Europe est la 
région du monde où la croissance est la plus 
forte et c'est en France que le marché y est le 
plus Intéressant •, affirme même Peter fltzsi· 
mon d'Entré Computer. Comme à chaque ré· 
volution technique, des sociétés n'arrivent 
pas à s'adapter aux nouvelles conditions du 
marché. Aussi les quelques échecs observés 
en France ont été provoqués plus par l'tncom· 
pétence des entreprises que par une quekon· 
que • crise " Ainsi, le retrait de Matra de 
l'informatique grand public tient surtout à un 
départ tardif avec des produits obsolètes et à 
une timidité du groupe qui a tout abandonné 
après son éviction du plan informatique pour 
tous. Le gouvernement a pourtant cherché à 
dynamiser ce secteur par des actions de sen· 
sibllisatlon, des commandes publiques, mais 
toutes les entreprises n'ont pas également 
profité de cette manne. • SI l'informatique 
n ·avait pas été portée par tes pouuolrs publics, 
nous connaitrions d~ une crise•, estime Ber· 
nard Pronier. P·DG de Léanord. Les comman· 
des des administrations représentent en effet 
près de la moitié des ventes totales de micros 
et le fait qu'IBM n'ait pas été retenu pour de 
nombreux programmes (Informatisation des 
écoles, des bureaux de poste) explique ses 
résultats moins bons en France que dans de 
nombreux pays voisins. 

L'avenir parait serein, surtout dans le do­
maine professionnel, malgré un ralentisse­
ment du taux de croissance. Ainsi, le marché 
est estimé à 155400unitésen1984 (+ 50 %), 
à 2J2 700 en 1985 (+ 48 %), 344 750 en 1986 
(+ 40 %) et la progression tomberait à 20 % 
en 1989 pour atteindre 755 500 unités. Les 
prévisions pour les machines grand public 
semblent plus difficiles ; c'est un domaine qui 
obéit à des comportements de mode ou des 
motivations non rationnelles. Le marché, éva· 
lué à 400 000 unités en 1985, devrait se stabi· 
liser autour de 450 000 pièces cette année. 

Restent de bonnes raisons d'ètre optimiste: 
pour la première fois en 1985, le chiffre d'affai· 
res mondial de la micro a dépassé celui des 
gros systèmes. Plus généralement. les nouvel· 
les technologies deviendront la première in· 
dustrie avant la lin du slède, loin devant 
l'énergie ou l'automobile. Depuis 1978, le 
parc mondial d'ordinateurs personnels est 
passé de 400 000 pièces à 36,5 millions l'an· 
née dernière. Et la barre des 100 millions 
devrait ét.re franchie au cours de l'année 
1989. ·A terme, Il est évident qu'un ordinateur 
sera disponible sur chaque bureau " affirme 
David Deane, de Victor Technologies. Les 
perspectives apparaissent particulièrement 
prometteuses puisque, aux Etats-Unis, 20 % 
seulement des •cols blancs· et 5 % en France 
sont équipés d'un micro. • Les plus {orles 
années de croissance pour les produits comme 
pour les services sont encore devant nous. 
Pour l'heure, l'important est de surolure sans 
s'épuiser •, déclare William Zachrnann. vice· 
président d'IDC. Mais tout le monde n'aura 
pas forcément sa place au soleil • Il ne faut 
pas se masquer la réalité, Il y aura encore des 
cadavres dans la Silicon Valley •, prédit Jean 
Calmon d'Apple. 

Hervé PROVATOROFF 
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MAGAZINe 

Cohabitera, cohabitera 
pas ? Dès 20 heures, le 
16 mars prochain, une 
estimation des rèsultats 
des élections législati­
ves, établie par ordina­
teur par l'équipe de Bull­
BVA, fournira aux lea­
ders politiques la me­
sure des concessions 
auxquelles lis se prépa­
rent. depuis plusieurs 
mols. Plus personne ne 
conteste en effet la va­
leur des chiffres qui de­
vraient être, malgré le 
nouveau mode de scru­
tin, fiables à 1 % près. 

.0 

~lTATION 
~ 

SSISTEE 
---PAR-

1 
NCONDITIONNELS DE JEAN RICHARD, 
la soirée du 16 mars 1986 va vous parai· 
tre bien teme. En lieu et place de la 
dominicale apparition du commissaire 

Maigret, Antenne 2 a substitué son émission 
spéciale consacrée aux élections législatives. 

Clou de ta soirée: l'annonce a 20 heures de la 
fourchette d'estimation des résultats natio­
naux. Ce savoureux spectacle qui permet 
d'apprécier la mine déconfite des uns et l'air 
réjoui des autres aurait été impossible sans le 
ors 6 du centre Gambetta de BuU. Avec ce 

~o /tEV f?BS .. , 
Vo'ici Nos 
1'1?~ rtiiT?PS 

YR'ÉvisiotJS _ 

Dimanche 16mars1986, 20 heures ... 
L'informatique met fin au suspense électoral 
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gros mini-ordinateur de gestion, lnformati· 
dens et sptdalistes des phénomènes polltl· 
ques - les politologues - qui l'entourent vont 
transformer les résultats d'un petit échantil· 
Ion de bureaux de vote en estimation des 
résultats du pays entier. A peine 300 bureaux 

représentant environ 
:570 000 électeurs ins· 

crits suffisent à dé· 

terminer les choix de :56 millions d'électeurs 
répartis dans plus de 50 000 bureaux. Et cela 
avec une exactitude de 1 % comme le prévoit 
l'accord passé entre Bull·BVA et les clients de 
l'opération estimation, à savoir Antenne 2 et 
RMC. Une exactitude en partie garantie par 
l'élément pris en compte. A la différence d'un 
sondage qui prend en compte les intentions 
de vote, une estimation s'appuie sur le bulle· 
tin de vote dépouillé. 

l 'équipe de Bull·BVA pos.sède une longue 
expérience commune des opérations d'est!· 
matlon auxquelles le constructeur national 
est associé depuis 1969. Mals pour la pre· 
mlère fols, le scrutin n'est ni uninominal, ni à 
deux tours, ni à la majorité des voix. L'estima· 
tion des résultats du • scrutin de liste à la 
représentation proportionnelle à la plus forte 
moyenne • a posé des problèmes nouveaux 
pour lesquels les références historiques 
n'existaient pas. Tout d'abord, le calcul d'at· 
trfbution des sièges comprend plus d'étapes 
qu'autrefois. Dans un premier temps, les can· 
dldatures ayant obtenu moins de 5 % des 
suffrages exprimés sont éliminées. Puls on 
définit le quotient électoral en divisant le total 
des voix qui se sont portées sur les listes 
restantes par Je nombre de sièges à pourvoir. 
Ce quotient électoral va à son tour diviser le 
nombre de voix de chaque liste. Le résultat 
fournit une première répartition des sièges. 
Quant aux sièges restants, ils sont attribués 
par la méthode de la plus forte moyenne. 
Chaque liste voit ses suffrages divisés par 
l'addition d'un siège fictif au total des sièges 
déja obterius. l.a Uste qui obtient, après cette 
division, le nombre le plus grand gagne alors 
un nouveau siège. Et ainsi de suite jusqu'à la 
distribution de tous les sièges. 

SCW'ICr. itflr. l'llCllO ~ 16 • lllABS 1986 

Des calculs simples mals nombreux et qui 
demandent surtout de connaitre précisément 
le nombre des voix attribuées à chaque liste. 
Par définition, une estimation qui ne porte 
que sur un échantillon ne peut fournir un tel 
renseignement C'est la raison pour laquelle 
l'estimation départementale n'indique pas 
l'attribution des sièges mais les pourcentages 
de suffrages exprimés. Autre difficulté pour 

votant traditionnellement à droite ou à gau· 
che, l'échantillon comportera également des 
communes où les voix se sont toajours parla· 
gées également entre la droite et la gauche. 
On ne cherche donc pas le fameux • village qui 
vote comme la France • : les bureaux de vote 
réunis sont plutôt ceux dont les tendances 
sont permanentes depuis plusieurs scrutins. 
L'histoire électorale de ces bureaux prend en 

TE 
compte les résul· 
tats des élections 
de 1978 (lêglslati· 
ves), 1981 (prési· 
dentlelles et lêgls­
latives) et 1984 
(européennes et 
cantonales). 

l'équipe Bull·BVA : la réaction des électeurs 
face aux changements introduits par ce nou· 
veau scrutin. Jusqu'alors, toutes les élections 
nationales ont comporté deux tours de scru· 
tin. l.es habitués du • vote de coeur • au pre· 
mler tour auront·lls saisi l'obligatlon d'un 
• vote utile • lors de l'unique tour du 16 mars 
1986 ? Un autre changement touche le bulle· 
tin de vote. A la place d'un nom, il comporte 
maintenant une llste de noms qui ne doit être 
ni modifiée ni raturée (sans panachage ni vote 
préférentiel). Faut·ll s'attendre à une plus 
grande proportion de bulletins nuls ? 

l.a préparation de la soirée du 16 mars 
comporte plusieurs étapes et s'étend sur cinq 
mols. Première étape : la constitution de 
l'échantillon de bureaux de vote. Le 28 octo­
bre 1985, 2 000 communes, dont certaines 
ont déja servi d'échantillon aux opérations 
antérieures de Bull ou de BVA, reçoivent une 
demande de renseignements concernant leur 
population électorale, son nombre, ses varia· 
tlons et les résultats des précédentes élec· 
tions. Les renseignements fournis par les 
1 200 réponses récoltées sont introduits dans 
l'ordinateur. Un logiciel de gestion et d'ana· 
lyse de fichiers va réaliser une première sélec· 
tlon de 700 communes en tenant compte de 
plusieurs éléments. 

Tout d'abord s'assurer que la population 
d'électeurs de chaque commune n'a pas 
connu de changements comme ceux provo­
qués par exemple par la construction d'un 
grand ensemble. Réaliser ensuite une couver· 
ture géographique homogène au niveau des 
départements et des réglons, en évitant toute 
sur·représentatlvité. Dans le lot ainsi constl· 
tué, les politologues vont piocher en fonction 
de critères politiques. Au côté de communes 

Fin janvier. 
une deuxième 

étape s'achève. l.es politologues ont défini 
quatre situations politiques qui permettent 
non seulement de prendre en compte tous les 
départements, quelles que soient les listes en 
présence, mals également d'apprécier lndi· 
rectement les autres votes. l.es quatre • stra· 
tes • sont déterminées par l'union ou la désu· 
nion des listes RPR·UDF combinées à la 
présence ou à labsence de listes écologistes. 
A travers ce • rangement•, les politologues 
pourront. par exemple, mesurer les tendan· 
ces des votes d'extrême-droite. Le score du 
Front national s'avère en effet meilleur quand 
le RPR et l'UDF sont unis. De même les listes 
écologistes prennent, lorsqu'elles sont pré· 
sentes. des voix aux listes rs. 

Début f~vrter. nouvelle étape. Pour cha· 
que parti et chaque département, les politolo­
gues batlssent des hypothèses de résultats en 
voix. Ces hypothèses sont établies sur la base 
des scores d'un ou plusieurs scrutins anté· 
rieurs. Par exemple, dans un département 
donné, on attend que le Parti communiste 
fasse 4-0 % de ses résultats de 1978. l.a liste 
unie d'opposition équivaut aux scores de 
Chirac et Giscard lors des présidentielles de 
1981. Il faut tenir compte également de la 
personnalité de la tète de liste. Par exemple, 
la présence de Jacques Chaban·Delmas sur la 
liste de lopposition en Gironde exerce sur les 
électeurs un etf et de • notabilité • qui aug· 
mente artificiellement la part des voix de la 
droite. Chaque liste conduite par une person· 
nalité (de droite ou de gauche) est affectée 
d'un coefficient qui surestime légèrement le 
nombre de voix prévues. Pour chaque strate, 
près de 300 hypothèses de résultats sont êta· 
blies et seront confrontées aux résultats des 
bureaux de vote de l'échantillon. 



A la mi·février, l'échantillon définitif est à 
peu prés fixé, il compte 269 bureaux de vote. 
Sa répartition géographique ne couvre pas 
tous les départements. Sont éliminés les bu· 
reaux trop peu représentatifs, ceux dont les 
résultats paraissent déja établis ou dont le 
nombre de sièges est trop petit. 

Le dJmanche 23 février à minuit, les 
dépôts de candidatures sont clos. A partir de 
ce jour, les 96 départements métropolitains 
sont rangés en fonction des listes en candida· 
ture dans la strate correspondante : liste unie 
de l'opposition sans liste écologiste, liste dé· 
sunie de l'opposition avec liste écologiste, 
liste unie d'opposition avec liste écologiste, 
liste désunie de l'opposition sans liste écolo· 
giste. Le vendredi 14 mars, la police boucle le 
quartier autour du centre Bull Gambetta à 
Paris. La surveillance sera maintenue jusqu'à 
la fin de l'opération d'estimation. 

Le matin du dimanche 16 mars, 
500 enquèteurs de BVA sont postés dans dif· 
férents bureaux de vote de France. Outre 
l'opération d'estimation pour Antenne 2 et 
RMC, Bull·BVA réalise le 16 mars un· sondage 
sortie des urnes " Les renseignements de· 
mandés, l'àge et la catégorie socio·profes· 
sionnelle de lélecteur, son vote du jour, celui 
des élections de 1981 et 1984 et l'intention de 
vote aux prochaines élections présidentielles. 
Ces premières indications sur les tendances 
du vote seront transmises directement au 
centre Bull-Gambetta et confrontées avec les 
hypothèses qui ont été élaborées. En fin de 
journée, 300 de ces enquèteurs délaisseront 
le sondage pour participer à l'opération esti· 
mation. Sur les feuilles qui leur ont été remi· 
ses figurent le nom de la commune, son code 
et les différentes listes présentes. Leur tàche : 
donner deux coups de téléphone à l'une des 
25 opératrices du centre Bull-Oambetta. Le 
premier, dès que le scrutin est déclaré clos, 
indique le nombre d'électeurs inscrits et de 
votants. Le deuxième, à la fin du dépouille· 
ment, donne les résultats définltlfs de chaque 
liste, sans attendre la signature du procès· 
verbal par le maire. 

Trois séries d'appels sont attendus en fonc· 
tion des horaires de clôture des bureaux de 
vote : 18 heures en province, 19 heures dans 
certaines grandes villes, 20 heures à Paris et 
la proche banlieue. 

18 heures: les enquêteurs de BVA postés 
dans les bureaux de vote de province, passent 
leur premier coup de fil alors que le dépouille· 
ment commence. Les plus chanceux ont 
trouvé un téléphone sur place, certains de· 
vront courir après une cabine. L'opératrice 
qu'ils ont en ligne effectue simultanément la 
saisie sur un des terminaux reliés au DPS 6. 
Pour éviter toute erreur, elles questionnent 
leurs correspondants. Première question : le 
numéro de code du bureau où il se trouve. 
Cette opération permet à l'opératrice de Bull 
d'afficher sur son écran le masque de saisie 
correspondant à ce bureau de vote. Entre 
autres indications figurent le nom de la 
commune et celui de l'enquêteur qui s'y 
trouve. Vérification faite de son identité, elle 
note le nombre d'électeurs inscrits et celui de 
votants. 
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Bntre 18 heures trente et 18 heures 
quarante, les résultats définitifs des bureaux 
de province sont transmis suivant le mème 
scénario. Sitôt saisies, les données sont im· 
primées pour être contrôlées par un politolo· 
gue avant d'être définitivement prises en 
compte. Sa connaissance de l'échantillon lui 
permet de vérifier que les informations trans· 
mises ne comportent pas d'aberrations. Si les 
chiffres d'un bureau de vote lui semblent erro· 
nés, la fiche est écartée et n'est pas prise en 
compte. Le plus souvent, l'enquêteur ne peut 
être joint par le centre et. à moins qu'il ne 
rappelle, aucune correction ne sera possible. 

19 heures cinq: la deuxième série d'ap· 
pels commence. Elle correspond à la ferme· 
ture des bureaux de certaines grandes agglo· 
mérations. La quantité d'informations va 
devenir suffisante pour réaliser la première 
estimation, car contrairement aux précédents 
scrutins, l'équipe Bull·BVA a préféré travailler 
sur un nombre plus grand de résultats. 
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19 heures vingt-quatre : à l'intérieur de 
chaque strate, l'ordinateur confronte les ré· 
sultats réels de chaque bureau de l'échantil· 
Ion avec les résultats théoriques calculés à 
partir de chaque hypothèse. li détermine l'hy· 
pothèse de transfert de voix la plus probable 
en fonction des résultats reçus. Cette manipu· 
lation est indispensable car il est impossible 
de calculer mathématiquement les taux de 
transfert de voix à partir des seuls résultats 
passés et présents. La théorie indique que, 
pour résoudre une telle équation, le nombre 
d'inconnues est égal au nombre de votants. 
On ne peut donc que sélectionner expérimen· 
talement l'hypothése la plus efficace pour ex· 
pliquer les résultats constatés. Le petit écart 
qui sépare les résultats réels de ceux calculés 
avec l'hypothèse est alors systématiquement 
appliqué à tous les résultats de la strate. 

19 heures vtngt·clnq : une minute a suffi 
au DPS 6 équipé de 20 Mo de mémoire vive 

pour fournir strate par strate et liste par liste 
une approximation des suffrages exprimés. 
Les résultats doivent être encore pondérés de 
façon à tenir compte de l'absence des chiffres 
de Paris. Les politologues comparent ces chif· 
fres avec les précédents scrutins et les indica· 
tions fournies par le • sondage de sortie des 
urnes .. Les chiffres de chaque strate sont 
regroupés pour fournir l'estimation nationale 
des suffrages obtenus par chaque parti politi· 
que. En fonction des différences entre strate, 
une fourchette comprenant une estimation 
haute et une estimation basse est réalisée par 
les politologues. 

19 heures trente : l'estimation en sièges 
va pouvoir être réalisée par projection de l'es· 
timation en voix. Dans chaque département, 
les politologues ont présumé du pourcentage 
de voix attendus pour chaque force. La 
comparaison de l'estimation en voix qui vient 
d'être faite et des hypothèses qui ont été 
bâties permet d'évaluer la part de sièges qui 
revient à chacun. Bien que cette évaluation 
soit réalisée au niveau départemental, J'esti· 
mation communiquée sera nationale. 

19 heures quarante-cinq : les joumalis· 
tes d' Antenne 2 et de RMC, le chef de cabinet 
de l'Elysée. le président de l'Assemblée natio· 
nale et certains leaders politiques sont tenus 
confidentiellement au courant de l'estima· 
lion. La représentation des résultats sur An· 
tenne 2 est réalisée sur Graph 8, un ordina· 
teur spécialisé dans la représentation 
graphique. FR3 affichera les estimations de 
Bull BVA et celles de la Sofres sous forme de 
graphiques réalises avec un micro-ordinateur 
Hewlett·Packard HP·l50. 

20 heures : RMC et Antenne 2 rendent 
publiques les fourchettes d'estimations du 
pourcentage national de suffrages exprimés 
et du pourcentage de répartition en sièges. A 
la même heure, les bureaux de vote parisiens 
déclarent le scrutin clos. Malgré l'absence de 
leurs résultats, les fourchettes d'estimations 
devraient exactes à 1 % près. 

20 heures trente : les premières indica· 
tions en provenance de la région parisienne 
sont traitées différemment de celles des bu· 
reaux de province. Le grand nombre de sièges 
en jeu rend indispensable de traiter séparé· 
ment les bureaux où les listes RPR·UDF sont 
séparées de ceux où les listes sont unies. 

22 heures : les derniers coups de fil sont 
enregistrés. La précision des dernières four· 
chettes d'estimation devrait être de l'ordre du 
demi·point par rapport au décompte du minis· 
tere de l'intérieur qui ne sera connu que le 
lendemain. Nous avons interrogé Jean·Jac· 
ques Queyrannes, porte-parole du PS, et Mi· 
chel Devaquet, tète de liste RPR en Ile de 
France pour les élections régionales, qui sont 
d'accord : l'estimation qui sera fournie à 20 
heures est • parfaitement fiable •. • Dommage 
qu'elle mette fin au suspense•, regrette Jean· 
Jacques Queyrannes. En compensation, elle 
permet d'assister en direct aux réactions du 
bestiaire politique. Pour Bull, l'opération est 
déficitaire d'un demi million de francs, soit la 
moitlé des sommes engagées. L'équivalent 
d'un budget de publicité en somme. 

Guillaume VIGNOLES 
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ESSAI FLASH 

L
E M19 RESPIRE l,'ITALIE DU BOUT 
de la prise à l'extrémité du davier. Un 
écran ramassé et compact aux allures 
de fiat 500, une unité centrale aussi 

étroite qu'une rue de Naples, un clavier plat 
comme une pâte à pizza. C'est une réponse à 
la menace des micro-ordinateurs d'extrême· 
Orient. Des performances marginalement 
meilleures que celles de l'IBM PC, des possi· 
blités d'extension plus limitées. mals un prix 
très serré : 15 000 f HT avec deux lecteurs de 
disquettes. Certes. on peut trouver moins 
cher en fouillant sur les rayons de certaines 
boutiques spécialisées dans le matériel asiatl· 
que. Mais l'Ollvetti bénéficie de la garantie 
d'un grand constructeur. Il vise une part du 
marché que les compatibles à bas prix ont 
révélé, notamment composé d'artisans ou de 

• • zve l 
Composé jusqu'ici de quatre micro-ordinateurs, le catalogue d'Olivetti 
s'enrichira en avril de deux machines compatibles avec J'IBM PC, le Ml9, 
une petite machine de bureau et le M22, un portatif susceptible d'accepter 
un disque dur, ainsi que d'un compatible avec l'IBM PC.AT, le M28. Olivetti, 
qui revendique la place de 2e constructeur européen, possède ainsi la 
gamme la plus complète du marché. Première machine du catalogue, le 
M19 est une machine sans prétentions, de petit encombrement et de petit 
prix, aux environs de 15 000 F HT pour le modèle à deux lecteurs de 
disquettes, ce qui est peu pour un produit• de marque•, 

En avant-première, un tout petit compatible avec l'IBM PC 

petites PME dont tes besoins sont limités mais 
pour qui le prix d'un IBM PC reste prohibitif. 

Le Ml9 fait partie. de la même classe de 
compatibilité que le M24. Le tableur 1-2·3 de 
Lotus. le traitement de texte Wordstar de Mi· 
cropro, l'agenda électronique Sidekick de 
Borland, le gestionnaire de base de données 
dBase Ill d'Ashton·Tate etlejeu Flight Simula· 
torde Microsoft fonctionnent sans problèmes 
sur le M19. Compatibilité totale, même si 
l'unité centrale est conçue de manière légère· 
ment différente à celle de la plupart des micro­
ordinateurs compatibles avec l'IBM PC. En 
effet, pour réduire la taille de l'unité centrale, 
les ingénieurs de la firme d'lvréa ont tout 
simplement retiré le bloc d'alimentation. Cet 
élément. qui constitue l'un des plus encom· 
brants et des plus lourds d'un micro-ordlna· 
teur, a été incorporé dans le moniteur. Total : 
l'unité centrale du M19 est d'un volume infé· 
rieur de plus d'un tiers à celle de l'IBM PC. 

Sur la face avant se trouvent les deux lec· 
teurs de disquettes 5 1/4 pouces d'une capa· 
cité de 360 Ko, disposés horizontalement et 
côte à côte. Une prise OIN 5 broches située en 
bas à droite permet de brancher le cordon du 
clavier. Côté droit, une languette en plastique 
sert à réinitialiser l'ordinateur. La face anière 
de l'unité centrale présente plusieurs types de 
connecteurs. Outre celui réservé au cordon 
de l'alimentation, se trouve également la sor· 
tie vidéo. Un interrupteur, Inaccessible depuis 
l'extérieur, permet de l'adapter soit à un mo­
niteur monochrome, soit à un moniteur cou· 
leur. Le M19 ne nécessite aucune carte sup· 
plémentaire pour la couleur. li peut 
également fonctionner en graphique sur un 
écran monochrome, avantage apporté sur 
IBM par la plupart des compatibles. 

Tol.tjours à l'amère de la machine se trou· 
vent les connecteurs des sorties série et parai· 

lèle ainsi qu'une sortie pour haut-parleur. non 
connectée sur le modèle de présérie testé. 
Les trois emplacements pour connecteurs 
d'extension correspondent en réalité à deux 
connecteurs internes installés sur ta carte 
mère. La différence entre le nombre d'empla· 
c:ements et le nombre de connecteurs est des· 
tinée à prévoir la connexion de cartes dont le 
bord de branchement est décalé sur un côté. 
Un dernier trou est destiné a recevoir un dis· 
positif anti·vol. Ce dernier gadget rappelle 

cartes au format Olivetti. La compatibilité 
avec IBM est une chose, les affaires en sont 
une autre t Le deuxième défaut, c'est l'en· 
combrement soudain accru une fois le coffret 
externe branché. Comme il se pose à plat, le 
bénéfice du petit encombrement de l'unité 
centrale est perdu. 

Pour accéder à l'intérieur de l'unité cen· 
traie, la délicatesse est de mise. Il faut en effet 
détacher les caches en plastique qui recou· 
vrent la machine et dont la résistance s'avère 
aléatoire. Le coffret de métal ne nécessite 
pour sa part aucun soin particulier et se retire 
sans encombre. A l'intérieur. la carte mère est 
disposée horizontalement sur le fond du pa· 
nier qu'elle occupe presque complètement. 
Comme dans tout engin de présérie qui se 
respecte, la carte mère comportait quelques 
bricolages de dernière minute et des fils assu· 
raient tes liaisons défectueuses. La carte mère 
abrite le microprocesseur Intel 8088. le 
contrôleur de disquettes. les sorties série et 
parallèle ainsi que l'interface graphique. Les 1 quatre rangées de huit composants de mé· 
moire qui fournissent les 256 Ko de mémoire 

Î standard, révèlent une économie de bouts de 
§ chandelle : on distingue en effet un connec· 

.__ ____________ __,l leur non utilisé. destiné à recevoir le 9• 
l 'amère du Ml9 révèle des possibilités de 

connexion llmltëes. 

celui que possède te Macintosh d'Apple. La 
splendide prise horizontale de 62 broches 
que le M19 arbore sur le côté gauche trahit 
deux défauts de la machine. Cette prise est 
destinée à la connexion d'un coffret externe 
(optionnel) où peut se loger une carte d'ex· 
tension au format IBM. Ce coffret n'aurait au· 
cune raison d'être si les connecteurs d'exten· 
sion présents dans l'unité centrale n'avalent 
été conçus pour recevoir uniquement des 

composant optionnel fournissant le bit de pa· 
rité. Ce dispositif, présent d'office sur l'LBM 
PC. permet de remédier aux erreurs de mé· 
moire. De même, le M19 ne peut pas recevoir 
en option le co-processeur arithmétique Intel 
8087, contrairement à J'IBM PC. 

L'installation d'un disque dur de 10 Mo, 
possible. occupera l'un des deux connecteurs 
internes pour te contrôleur. Très compact. le 
moniteur accuse un poids de 8.8 kg. inhabi· 
tuel pour ce type de machine. Ainsi que cela a 
été déjà dit. la raison en est la présence a 
l'intérieur du moniteur du bloc d'alimentation 
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de la machine. Très logiquement donc. c'est 
sur le moniteur qu'on trouve le bouton qui 
commande la mise en route de la machine. 
L'exemplaire testé comprenait un écran mo· 
nochrome graphique vert de U pouces d'une 
résolution de 640 x 400 points. Un écran cou· 
leur de 14 pouces est disponible avec différen· 
tes résolulions. En mode IBM. la résolution 
est de J20 x 200 points avec un choix de 4 
couleurs parmi 16 ou bien 620 x 200 points en 
monochrome. La couleur en mode Olivetli 
s'oblient avec un moniteur RVB seulement. 
On peut afficher 16 couleurs avec une résolu· 
lion de J20 x 200 points ou bien 4 couleurs 
avec une résolution de 640 x 200 points. 

Le clavier AZERTY de 88 touches de 1'011· 
vetli Ml9 est celui qui équipe l'ensemble des 
machines de la gamme. Plusieurs originalités 
sont à noter. Outre te bloc des touches de 
fonctions. il comprend deux blocs séparés. 
alphanumérique et numérique. chacun pos· 
sêdant sa propre touche de validation. Ce 
clavier comporte pas moins de cinq témoins 
lumineux signalant la position des touches 
Contrai. Capitales et Break ainsi que de deux 
touches inconnues chez IBM : AppSys. pour 
revenir directement au système d'exploitallon 
el PC/ WP. pour utiliser le Ml9 avec une ma· 
chine à écrire Olivetti. Enfin le clavier 
comporte une prise destinée à la connexion 
d'une souris. une originalité ëgalement pré· 
sente sur le Hewlett-Packard HP 150. 

Les performances de l'Olivetti Ml9. sont un 
peu supérieures à celles de l'IBM PC·XT : 44 % 
au standard de performances SVM contre 
38 % pour IBM. Mais elles cachent certaines 

1 MATÉRJEL Tf..STÉ: 
Machine de présérie avec deux lecteurs de 
disquettes, système d'exploitation en fran· 
çals. sans documentation. 

SClUICE ar vœ MICRO " 0 26. MARS 1986 

Caractéristiques 
Microprocesseur : Intel 8088, {ré· 
quence: 4, 77 MHz 
Système d 'exploitation : MS.DOS 
2.11 
Plémolre vive : 256 Xo. extensible â 640 
Xo. 
Mémoire de masse : 2 disquettes 
51/4 pouces de J60 Xo. 
En option : disque dur de 10 Mo. 
Affichage : texte : 25 lignes de 80 
colonnes. Graphisme monochrome : 640 x 
200 points. Couleur (en mode Olluettl) : 
640 x 200 points et 4 couleurs ; 320 x 200 
et 16 couleurs ; Couleur (en mode IBM) : 
320 x 200 points et 4 couleurs parmi 16 ; 
640 x 200 ;oints et 2 couleurs parmll6. 
Dimensions/ Poids/ Alimentation : 
Jl X 26x Jlcml 19 l<g/220 V. 
Clavier : 86 touches AZER1Y. 5 voyants 
lumineux. connecteur pour souris. 
Interfaces : Série (RS 232 C) et parallèle 
(Centronlcs): 2 connecteurs d'extension ln· 
ternes pour cartes Ollvettl. En option : boi­
tier auecl connecteur compatible IBM. 
Prix : le modèle de base monochrome 
256 Xo: 15 000 HT environ. 
Disponiblllté prévue pour début avril. 

disparités : près de deux fois supérieures pour 
le calcul en double précision. elles sont infé· 
rleures pour la création, l'écriture et la lecture 
d'un Hchier à accès direct sur disquette. Bref. 
un petit micro·ordinateur compatible de bon 
niveau et à un prix intéressant, si l'on tient 
compte d'un service après·vente qu'aucun 
importateur de machines asiatiques ne peut à 
l'heure actuelle concurrencer. 

... .. 
IO 

.. 

.. .. 
10 

Guillaume VIGNOLES 

Lt'. STANDARD SVM 
Notes: Ollvettl M19 (en pointillés): 44 % 

IBM PC·XT (en noir): 38 % 
Référence : IBM PC·AT : 100 % 
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SAlfLASH 

Correction de tir 

La politique commerciale de Commodore est décidément imprévisible. 
Après le lancement tonitruant mais laborieux du Commodore 128 (souve· 
nez·vous de la campagne • Mauvaises nouvelles pour IBM • 1) , voici qu'appa· 
rait en catimini une version beaucoup plus satisfaisante de cet ordinateur 
familial, qui ne lèvera pas pour autant les doutes que lon est en droit 
d'émettre quant à l'avenir de cette machine. Très bien conçu, d'une réalisa· 
tion extrêmement soignée, le Commodore 128-D manque malheureuse· 
ment d'imagination. Le sentiment demeure de n'y voir qu'un super· 
Commodore 64, peu susceptible de bénéficier d'un engouement semblable 
à celui qui. en des temps reculés, accompagna la sortie de son ainé. 

il faut donner la puissance et l'ergonomie 
d'un système professionnel. La puissance a 
été donnée au 128 par une mémoire accrue, 
un mode CP / M, un Basic étendu, un micropro­
cesseur plus rapide, une unité de disquettes 
plus perfonnante. La réussite technique est 
indéniable, puisque en mème temps, la 
compatibilité totale a été assurée avec le 
Commodore 64 et son énonne collection de 
logiciels. Le 128-D reprend rigoureusement 
les mèmes caractéristiques (voir notre banc 
d'essai dans SVM n 02.J). Il s'agit en réalité 
d'un reconditionnement du 128, destiné à lui 
donner une allure plus professionnelle. 

Première étape, le davier a été détaché de 
l'unité centrale auquel il est relié par un càble 
hélas un peu court. Il s'agit du mème davier 
que celui du 128, très complet et de bonne 

i qualité. Seconde étape. à l'unité centrale sont 
~ intégrts l'alimentation, un lecteur de disquet· 
~ tes 5 1/~ pouces (le nouveau 1571 double 
s face, double densité), et pour faire bon poids, 
~ un ventilateur un peu trop bruyant. Troisième 

L
ES MOTIVATIONS QUI ONT PRÉSIDÉ 
à la conception du Commodore 128·D 
sont désonnais banales. Une consta· 
tatlon au départ : le marché de l'infor· 

matique familiale est malade, tout simple· 
ment parce que l'infonnatique familiale est en 

pleine mutation. A cet égard, le C U8, dès sa 
sortie. a fait figure de dinosaure avec sa profu· 
slon de câbles et son bloc unité centrale· 
clavier largement dimensionné. Aujourd'hui, 
le mot d'ordre est • semi-professionnel •. 
C'est-à-dire que pour le prix d'une machine 

étape enfin, l'ensemble a été rendu transpor· 
table (mais pas portatif 1) : le davier se toge 
sous l'unité centrale, dotée d'une poignée re· 
pliable. Tous les connecteurs disponibles sur 
le 128 sont là. Sur la face arrière. on trouve tes 
trois sorties écran (RVB. vidéo composite et 
antenne), les ports cartouche, cassette, série 
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(pour brancher un lecteur de disquettes ex· 
terne ou une Imprimante) et utilisateur (qui 
accepte par exemple une Interface parallèle). 
Les deux ports manettes de jeu sont placés 
sur le côté droit, avec le coMecteur du da· 
vler, et deux boutons de RESeT, l'un pour 
l'unité centrale, l'autre pour le lecteur de dis­
quettes. L'ensemble semble bien conçu et 
très robuste, à l'exception des excroissances 
de plastique qui ornent la face arrière, destl· 
nées à enrouler le table d'alimentation. 

Toutes ces qualités suffisent-elles pour at· 
tribuer au 128-D le label • seml·proresslon· 
net • ? Il y a là un pas difficile à franchir. pour 
plusieurs raisons. D'abord, Commodore ne 
s'est toujours pas dtcidé à commerciallser en 
France des machines avec clavier AZtRTY. et 
dans ce cas. le meilleur traitement de texte 
sera toujours handicapé par l'absence d'ac· 
cès direct aux caractères accentués. Certes, la 
version pour C 128 de Jane devrait pennettre 
une reconfiguration du clavier, avec des pas­
tilles autocollantes à placer sur les touches. 
Mals d'une part la méthode n'est guère été· 
gante, d'autre part on peut difficilement consl· 
dérer Jane comme un logiciel de qualité pro­
resslonnelle. mème si son traitement de texte, 
son tableur et son gestionnalre de fichiers 
constituent une bonne introduction aux logl· 
ciels Intégrés. 

L'autre réserve que l'on peut apporter au 
caractère professionnel du 128-D, est l'utilité 
réelle de son mode CP / M. Celui-cl, comme sur 
le 128, lui est donné par un microprocesseur 
Z 80. fonctionnant à la fréquence de 4 MHz, et 
une disquette contenant le système d'explol· 
tatlon CP/M Plus. Dans l'absolu, de très nom· 
breux logiciels existent sous CP/ M. qui avant 
l'apparition de MS-DOS, connut une réelle pé· 
riode de gloire. Mais cette période est bien 
tennlnée, et le monde du CP/ M est peu à peu 
tombt en léthargie, du moins en ce qui 
concerne les machines 8 bits. Seul Amstrad 
semble l'avoir un petit peu réveillé, mals sur 
un format de disquettes singulier (J pouces), 
et avec peu de logideJs réellement dlsponl· 
bles (Multlplan, dBase Il). Le mariage 
Commodore-CP/M n'estd'allleurs pas récent 
Depuis longtemps, le Commodore 64 peut 
ètre équipé d'une carte Z 80 : une possibilité 
qui n'a jamais fasciné les éditeurs de logiciels, 
puisque très peu de programmes sont appa· 
rus sur le marché américaln pour cette carte, 
et encore moins en france. Aussi la • fantasti· 
que bibliothèque CP/ M • dont s'est souvent 
gargarisé Commodore pour vanter les méri· 
tes de ce mode, est-elle en fait très Illusoire. 
Le nombre de formats différents est d'ailleurs 

1 MATÉRIEL Tf,STÉ: 
Commodore UB-D du commerce avec mo­
niteur 40 colonnes. Documentation en an­
glais. 

considérable, et les possibllltés d'utilisation 
directe avec le C 128 bien minces : elles repo­
sent soit sur des logiciels créés pour des ma· 
chlnes dlsparues (Osborne) ou passées à MS­
DOS (Kaypro, tpson), soit sur la seule lecture 
de fichiers de doMées en provenance d'IBM 
PC sous CP/ M 86. Autant dlre que la • biblio­
thèque CP/ M •en question a peu de chances 
d'encombrer vos étagères 1 

En fait, U faut considérer le 128-D comme le 
meilleur moyen mis à la disposition des pos­
sesseurs de Commodore 64, et lis sont des 
millions dans le monde, pour accéder à un 
système plus perfonnant sans perdre le béné· 
fice d'investissements financiers (logiciels et 
périphériques) ou personnels (efforts de pro­
grammation). Sous cet angle, la machine pa· 
rait plus intéressante, malgré un prix (7100 F 

Le menu du programme DOS Shelt. 

caractéristiques 
MlcroproceHeurs : 8502 (l ou 
2 MHz). Z80 (4 MHz), 8 bits. 
Système d'exploitation 1 propre à 
Commodore el CPh'I Plus. 
M~molre : 128 Ko de mëmolre ulve, 
64 Ko de mëmolre motte. 
M~molre de masse 1 lecteur de dis­
quettes 1571 lntëgrë, double face. 
5 1/4 pouces, J50 Ko (410 Ko avec Cl'/M). 
Second lecteur en option : 15 71 
(J J90 f HT), 1570 simple-face 
(2 800 f HT). 1541 simple-face 
(2 500 f HTJ. Lecteur de cassettes 
(JOO F H1J, Cartouches d'extension më­
molre morte. 
Alllcbage 1 40 ou 80 oolonnes, 16 cou­
leurs, haute en rtsolutlon J20 x 200 ou 
640 x 200. Sorties RVB, uldëo composite et 
antenne PAL. 
Clavier : 92 touches QWf.R7Y avec pavt 
nwnërlque et touches de {onction. 
Interfaces : cartouche, lecteur de casset­
tes, port série (lecteur de disquettes externe 
Imprimante), port utilisateur, 2 COMec· 
teurs manettes dejeu. 
Son : synthëtlseur J ooles, 6 octaves. 
Langages : Basic 2.0 (mode 64), Basic 
7.0 et assembleur (mode U8). 

~~~~~~~~~~~~~~~~~• 

Prix : 9 900 fîTC avec ëcran couleur. 
Dlstdbuteur 1 Commodore france. 
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sans moniteur) qui, là encore, ne plaide guère 
en sa faveur. Par son ergonomie, elle parait 
cependant préférable à un C 126 en version 
de base avec lecteur de dlsquettes. 

en tous les cas, les famUlers du Commo­
dore 64 ne seront pas dépaysés. Grâce au 
mode M bien sùr, mals également parce que 
l'esprit reste le méme dans le mode 126, 
malgré des améliorations considérables : un 
Basic très riche qui pennet la programmation 
structurée et une manipulation beaucoup 
plus simple des excellentes posslbllltés gra· 
phlques et sonores ; un moniteur de langage 
machine que l'on avait déjà rencontrê sur le 
Plus-4 ; un nouveau processeur vidéo qui 
contient sa propre mémoire d'écran et n'em· 
piète donc pas sur la mémoire utlllsateur, et 
qui pennet par ailleurs d'utiliser deux écrans 
simultanément (un pour le texte, l'autre pour 
le grapblsme par exemple) ; une haute résolu· 
tion accrue (640 x 200 points avec un monl· 
teur adéquat). Le lecteur de disquettes 1571 
représente également une amélioration par 
rapport au 1541, par sa capacité de stockage 
(350 Ko ronnatés en mode 126, 410 Ko sous 
CP/M), par sa vitesse de transfert plus élevée, 
et par le DOS Shell, un programme sur dis· 

~ quette que l'on peut démarrer automatique· 
§ ment et qui facilite toutes les opérations pour 

1 formater, copier, renommer, effacer, organl· 
~ ser le catalogue de la disquette, etc. 

Avec ces quelques atouts, . Commodore 
peut espérer assurer au 128-D, comme au 
128, une carrière honorable. Sans plus. Le 
problème est de savoir si suffisamment de 
programmes seront spécifiquement créés 
pour utiliser entre autres les 128 Ko de mé· 
moire vive de la machine. Dans le cas 
contraire, on risque de se retrouver, comme 
ce fut le cas avec le SX M. première tentative· 
malheureuse • de Commodore pour • prores­
slonnaliser • sa machine fétiche, devant des 
stocks de Commodore 64 recarrossés. entre 
le tout·à-falt sérieux et le tout·à-falt enthou· 
slasmant, Commodore a malheureusement 
choisi le tout·à·falt-entre·les-deux 1 

... 

... 

... 

... 

... .. .. 
•• .. 

YannOARRtT 

Lt STANDARD SVM 
Notes: 

CU&D (polntlllts) : 39 % 
15M PC·XT (en noir): 39 % 

Référence : lMB PC·AT : 100 % 
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ESSAI COMPLET 

P
OUR BIEN APPRÉCIER L'IMPOR· 
tance du Macintosh Plus, Il convient 
de jeter un coup d'œil sur l'histoire 
du Macintosh depuis son lancement. 

En janvier 1984, la nouvelle machine d' Apple 
allait à l'encontre de toutes les tendances du 
marché de la micro-informatique. Alors que 
tous les constructeurs se ralliaient, â l'exem· 
pie d'IBM, aux microprocesseurs Intel, le Ma· 
clntosh était construit autour d'un Motorola 
68000. La course â la mémoire était déjà 
lancée, mais le Macintosh ne possédait que 
128 Ko de mémoire vive, complétée Il est vrai 
par 64 Ko de mémoire morte. L'écran graphi· 
que couleur de grande taille s'imposait peu â 

dard. Toutes les machines professionnelles 
comportaient deux lecteurs de disquettes 
dans la version de base, le Macintosh n'en 
offrait qu'un seul sans possibilité d'extension 
Interne. Le disque dur était devenu lndlspen· 
sable, même pour les machines individuelles, 
comme en témoignait le succês de l'IBM PC· 
XT. mais le Macintosh n'en proposait pas ; 
d'ailleurs son systême d'exploitation lui inter· 
disait d'en gérer un correctement. Alors que 
de très nombreuses Imprimantes élargis· 
salent les posslbllltés des compatibles, le Ma· 

mystérieuse et ne s'explique pas seulement 
par la qualité de la publicité ou du marketing: 
Il faut passer en revue une à une les caracté· 
ristlques techniques de la machine pour ap· 
précier l'exceptionnelle cohérence du sys· 
tème tout entier. Cette qualité est absolument 
fondamentale : un acheteur qui déballe son 
Macintosh le matin peut espérer imprimer son 
premier texte dans la journée. Et, ce qui est le 

d·nateur d ·un rnicro-or t l our faire e 
e dans te choiX d tnateur person~e ~talent faire 

Auant tout t talt s~~lul voutaient unM~:antosh, ceux q~t ~-AT out 'un des 
rofe~ionnel. C~ ue achetaient unient uers rtBM pe,U:e ces certitudes. 

~ ptaetl0t~~~~fnt~~Ùq~~ ~a~~~:h rVMtus)rt~f ~~~ntre rdt~tsMQ:;:i;r sont 
de • atlbtes. 1-" dard S ion en é ux à 
rnuttlples co~~es (70 "Io austart sslbllltés d'ext~~, ses priX sont ~ 
ses perrc:~-AT (100 %), s;5$es à celles d~~T tes moins ch~r;ius faciles 
(:38 "Io) e cornPdes cornpatlbtes t plus pulssartts e s tes cas de 

ceux iques son h sauf dan 
logiclelS ciass ur te Maclntos . et de gestion 

i n que s dinateurs 
d'utn~t o uec tes gros or IBM le surciasse, 
connexion a. cornpatlble i choiX. 
ciassique. ou ~nptacé deuant un ura BM pl" AT 
rutnLsate~r es C l' J V 

'gatesaoe . , annese 
t de, so rmats a plus Important, tous les logiciels fonctionnent 

le es avec la même ergonomie. Par exemple tous 

App les ftchlers. s'ouvrent de la même manière et 

peu, mals le Macintosh n'avait qu'un seul 
modèle d'écran, graphique mals monoch· 
rome. Tous les constructeurs offraient le 
Basic. mais Apple vendait le Macintosh en 
standard avec Mac Write, un logiciel de traite· 
ment de texte. et Mac Paint un logiciel de 
dessin. Tout le monde expliquait que le ftn du 
ftn en matière de facilité d'utilisation était la 
touche de fonction, mals le Macintosh présen· 
tait, lui, un clavier simplifié, sans touches de 
fonction, et complété par une souris en stan· 

5:2 

clntosh ne dlsposalt en pratique que de l'lma· l'lmpresslon se commande toujours avec la 
gewriter, une Imprimante à aiguilles. Enftn le même fenêtre d'option. 
formidable succês de l'Apple Il et de l'IBM PC Le Macintosh Plus, comme on va le voir, 
était dû à la possibilité de connecter à l'lnté· étend les caractéristiques du Macintosh. Dans 
rieur des cartes d'extension. Au contraire le certains cas, comme le clavier. la possibilité 
Macintosh était une machine fermée, sans d'accès au bus et le disque dur, les caractéris· 
posslbllltésd'extenslon. tiques du nouveau Macintosh semblent re· 

Sur tous ces points. Apple ne respectait pas mettre en cause les· principes· d'Apple. Pour 
ce qui apparaissait comme l'ensemble des chaque caractéristique, il faut donc rappeler 
règles de la micro-Informatique profession· le chemin parcouru entre le Madntosh128 
nelle. Pourtant le Macintosh a été dès la pre· original et le Macintosh Plus, et on verra que 
mlère année un lncontestab'e succês. En oc· tout concourt à faire de cette nouvelle ma· 
tobre 1985, Apple annoncait avoir livré la chine un ordinateur professionnel. concurrent 
500 ~machine. Cette réussite n'est pas desmkrosd'IBM.ycomprisdel'IBMPC·AT. 
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La mêmoire vive du Macintosh Plus est de 
1 Mo (soit 1024 Ko). Ce chiffre est littêrale· 
ment stupéfiant pour ceux qui suivent l'actua· 
litê de la micro-informatique. Au moment du 
lancement du Macintosh, Il y a seulement 
deux ans. le Macintosh avait seulement 
128 Ko. Même à cette époque, cela paraissait 
un peu faible et Il est probable que les concep­
teurs de la machine espéraient une disponibi· 
Utê plus rapide des circuits de mémoire de 
256 K·bits, ce qui aurait permis de lancer le 
Macintosh d·emblêe avec512 Ko. Avec le Ma· 
cintosh Plus. on se retrouve êgalement dans 
une situation d·attente, puisque la seule ver· 
sion diSponible de cette nouvelle machine est 
livrée avec 1 Mo de mémoire dlsposêe en 
barettes amovibles faites avec les circuits de 
256 K·bits. Dés la disponibllitê en nombre et à 
un prix abordable des circuits de 1 M·blts, le 
Macintosh sera disponible avec 4 Mo de mé· 
moire. Pour un habitué des compatibles IBM. 
ce chiffre peut paraitre absurde et inutile. Mais 
il faut rappeler que les logiciels du Macintosh 
nécessitent des ressources graphiques gour· 
mandes en mémoire. On peut augmenter son 
confort en installant des outils de bureau. qui 
sont de petits programmes utilitaires dlsponi· 
bles à chaque Instant De même. avec le pro­
gramme intégrateur Switcher, plusieurs pro­
grammes peuvent être en même temps dans 
la mémoire vive de la machine. Le passage de 
l'un à l'autre est instantané, ce qui améliore 
de manière spectaculaire le confort d'utilisa· 
tion. 

Supposons qu'on veuille insérer des des· 
sins dans un texte ; on peut tout d'abord des­
siner avec le logiciel de dessin Mac Pal nt, puis 
faire une opération de copier-coller vers le 
programme de traitement de texte Mac Write. 
Avec une machine 128 Ko qui ne permet pas 
l'installation simultanée de plusieurs pro· 
grammes dans la mêmoire, Il faut. entre cha· 
que opération, fermer Mac Paint et ouvrir Mac 
Write, ce qui dure plusieurs dizaines de secon· 
des et rend cette manoeuvre peu pratique. 
Avec les deux logiciels en mémoire. le pas­
sage de l'un à l'autre est instantané, et on se 
sert de ces deux programmes comme d'un 
seul logiciel intégré. Le passage de 512 Ko à 1 
Mo ouvre des possibilités encore plus éten· 
dues. Construire soi·mème son propre logi· 
del intégré avec des briques de différentes 
origines, des logiciels d'éditeurs dlffêrents, 
est un rêve pour tout utilisateur de micro­
ordinateur: ce n'est une rêallté concrète que 
pour les possesseurs de Macintosh. 

des langages. Les 128 Ko du nouveau Macln· 
tosh contiennent des briques élémentaires de 
logiciel, qui permettent aux programmeurs de 
proftter au mieux des ressources de la ma· 
chine. Par exemple. toute la gestion des fenè· 
tres. des curseurs et des formes graphiques 
se trouve déjà dans la machine. 

Cela oblige le programmeur débutant à se 
familiariser avec plusieurs centaines de possi· 
bllltés et rend donc la programmation sur le 
Macintosh plus difficile que sur un IBM PC. 
Mais cette difficulté est compensée par une 
extrême cohérence des programmes qui pré· 
sentent tous un fort air de parenté. Pour parler 
un jargon à la mode. on peut dire que le 

Le davler, avec son pave numérique. prend un 
aspect prof esslonnet. 

Caractéristiques 
Microprocesseur : Motorola 68000. 
{!tquence: 7,8JJ6 MHz 
SyiUme d'exploitation: flnder 5.1. 
Dt rtalltt, ce qu'Apple appelle te· flnder • 
n'est pas le système d'exploltatlon lul­
mëme. C'est une couche de logldel supplt· 
mentalre, comparable â l'lnttgrateur OfJf 
de Digital P.esearch. qui prtsente les ff­
chlers a l'tcran de façon graphlq11e. La nou­
velle version 5.1 du flnder correspond a 
une nouvelle uerston du systtme d'txplol­
tatlon qui. lui, n ·a pas de nom. 
Mémoire : Vive : 1024 /<.o extensible â 
40961<.o. Morte : 1281<.o. 
Mémoire de masse : un lecteur de 
disquettes J 1/2 pouces double {ace de 
800 Ko. Dt option un lecteur externe de 
disquettes (J 900 f lfT}, un ou deux disques 
durs de 20Mo (16 442 flfT}. 
Aflkbage : Ecran monochrome de 9 
pouces (2J cm). 
Graphisme : 512 x J42 polnts, monoch-

128 Ko de briques ru~r : AZIKTY c1e 78 touches dont 4 
touches de dtplacement de auseur, pavt 

En plus du doublement de la mémoire vive, numtrique. Souris en standard. 
le Macintosh Plus a maintenant une mémoire Interfaces : Deux connecteurs strie 
morte de 128 Ko, ce qui correspond aussi à RS 2J2 ou RS 422, SCSI. 
un doublement de la capacité d'origine. Le Périphériques : foumls : souris. Dt 
contenu de la mémoire morte du Macintosh optlon, une Imprimante matricielle tma-
était la principale originalité de la machine au gewrtter 2 (5 800 f lfT}, Imprimante â laser 
moment de son lancement. et ce concept Laserwrtler(49 900flfT}. 
reste unique deux ans après. Certes, les Logiciels : foumls:. Bureau. compor-
autres ordinateurs récents possèdent eux tant calculette, album, calepin, horloge, dfs. 
aussi des memoires mortes, mais celle du posltlfdecache·mémolre. 
Macintosh est la seule à ne pas contenir des Dimensions/ poids / alimenta· 
programmes. des systèmes d'exploitation ou tlon : 24,6 x 27,6 x J4,4 cm/ 8,9 lcg / 

----------------~ 220Vlnc:orporte. 
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Macintosh est le seul ordinateur qui possède 
son propre atelier de génie logiciel intégré. 
Par rapport à l'ancienne version, la mémoire 
morte n'a pas été seulement agrandie. elle a 
êté aussi amêliorée. 

En relisant les déclarations d' Apple faites en 
1984 à propos de ces programmes en mé· 
moire morte, on comprend mal comment Il a 
été possible d'amêllorer ce qui était présenté 
comme le chef d'oeuvre absolu en matière de 
logiciel. Mais peu importe, puisque le résultat 
est là : la gestion graphique est considérable· 
ment plus rapide sur le nouveau Macintosh. 
apportant un confort encore supérieur. Chose 
plus étonnante encore. cette refonte de la 
mémoire vive s'est faite pratiquement sans 
douleurs, sans remise en compte de la 
compatibilité. 

Il n'y a pas de problèmes pour tous les 
programmes écrits selon les règles de l'art. 
c'est·à-dlrejustement avec les points d'entrée 
normalisés de la mémoire morte. Les seuls 
cas d'incompatibilité dûs à la nouvelle version 

L 'arrftre du Macintosh, posé sur un disque dur 
de 20 Mo: la surface occupte sur le bureau 

reste la mtme. 

de la mémoire morte proviennent du non· 
respect par les programmes de ces contraln· 
tes. La mémoire morte du Macintosh Plus 
contient maintenant des programmes de ges· 
tlon de certaines ressources de la machine : le 
disque dur, le lecteur externe de disquettes, 
l'interface SCSI et le réseau Appletalk. 

L'une des nouveautés les plus attendues du 
Macintosh Plus est l'adoption de lecteurs de 
disquettes double face, ce qui porte la capa· 
cité des disquettes de 400 à 800 Ko. On sait 
que l'unique lecteur Interne de disquettes 
était, au moment de l'apparition du premier 
Macintosh, considéré comme Insuffisant par 
les spécialistes. Il existait bien entendu la 
possibilité de connecter un deuxième lecteur 
de disquettes, externe celui·là. Mais les utili· 
sateurs se plaignaient souvent de la lenteur 
des opérations de lecture et d'écriture de ft· 
chiers et des fastidieuses manipulations de 
disquettes. Le reproche était partiellement 
justifié: le test de performances de SVM révèle 
que les performances Intrinsèques du lecteur 
de disquettes étaient meilleures que celles 

55 



d'un IBM PC. Mais le mode de fonctionnement 
de la machine est très différent : pratique· 
ment, Il esf indispensable avec un Mac de 
laisser en permanence dans la machine la 
disquette qui contient à la fois le système 
d'exploitation et le programme en cours d'utl· 
llsation. Pour un programme de taille 
moyenne, comme le traitement de texte Mac 
Write, Il reste seulement environ 100 Ko pour 
les fichiers de texte. Tout changement de pro· 
gramme Impose donc, pour une machine 
avec un seul lecteur, un redémarrage de la 
machine et une attente de près d'une minute. 
On comprend mieux l'importance du double· 
ment de capacité de la disquette, qui corres· 
pond, pour une configuration mono·dis· 
quette, à une multiplication par cinq de la 
place disponible pour les fichiers. Un nouveau 
lecteur externe, lui aussi de 800 Ko, permet 
de doubler cette capacité, totalisant 1,6 Mo 
'sur les disquettes. Seul un compatible IBM 
PC·AT avec deux lecteurs de disquettes de 
1,2 Mo peut dépasser cette capacité. Ajoutons 
que les nouveaux lecteurs sont jusqu'à deux 
fols plus rapides. Bien entendu, la compatlbl· 
lité est totale : Il est possible de lire et d'écrire 
sur des disquettes simple face avec le nou· 
veau lecteur. Mieux, un lecteur de disquettes 
400 Ko se branche sans problème sur un 
Macintosh Plus. 

A l'origine le Macintosh n'avait pas de dis· 
que dur. Bien entendu, des sociétés ont pro­
posé des disques durs externes, puis Internes 
pour le Macintosh.' Apple a annoncé au mo· 
ment du SICOB 85 un disque externe de 
20 Mo. Ce disque prend tout son sens avec la 
nouvelle machine. Le confort d'utilisation 
d'un Macintosh Plus avec un disque dur est 
absolument extraordinaire. Plus de change· 
ment de disquettes ; surtout, la vitesse d"utili· 
sation est prodigieuse pour qui n'a connu 
qu'un Macintosh à disquettes. En revanche, le 
disque dur d'Apple n'est pas plus rapide que 
celui de l'IBM PC·XT, et il est plus de deux fois 
plus lent que celui du PC·AT (il est vrai fort 
rapide). ' ' 

Comme le gestionnaire de disque dur est 
dans la mémoire morte de la machine, Il est 
posslble maintenant de démarrer directement 
la machine à partir du disque dur. On peut 
chainer deux disques durs, et le lecteur de 
disquettes externe. On obtient avec cette 
configuration maximum 40 Mo sur disque et 
1.6 Mo sur disquette, ce qui est légèrement 
supérieur à la capacité maximum d'un IBM 
PC·AT. Le disque prend place sous le Macin· 
tosh, Il n'augmente pas la. place de la machine 
sur le plan de travail. 

Autre point très important. le fonctionne· 
ment du disque très silencieux et pratique· 
ment Inaudible dans un environnement de 
bureau. li est possible de démarrer la ma· 
chine à partir du lecteur de disquettes interne, 
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MATÉRJEL Tf-STÉ: 
Machine du commerce, clavier AZERTY. tee· 
teurs de disquettes e.xtemes de 400 et 800 
Ko, disques durs de 20 Mo. Manuel de /'or· 
dlnateur de ta machine en français (185 
pages). Manuel du disque dur en anglais (50 
pages). 

du lecteur de disquettes externe, ou du dis­
que dur. En cas de configuration avec deux 
disques durs, il est possible tgalement de 
démarrer la ·machine sur le deuxième disque 
dur, même si le premier est arrêté. Pour être 
tout à fait complet, signalons qu'une manipu· 
lation de deux touches recharge le système 
sans éteindre la machine. Rappelons que le 
chargement initial de la machine détermine 
aussi les outils de bureau et les polices de 
caractères disponibles. Vous pouvez donc 
choisir un jeu d'outils et de polices de caractè· 
res différents suivant votre application. 

fichiers sans limites 
Le complément indispensable d'un disque 

dur est une gestion hiérarchisée des fichiers. 
Depuis sa création, le Macintosh disposait 
certes de la notion de dossiers : les docu· 
ments du mème type pouvaient ètre regrou· 

• 
1 
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Le connecteur de bus SCSI oblige une 
réduction des sorties RS 232/422 à la norme 

mlnl·DIN. 

pés en dossiers, ces dossiers pouvant eux· 
mèmes contenir des sous-dossiers. Mais il 
existait un rapport contraignant entre la capa· 
cité maximum du disque dur et la taille du 
plus petit fichier qu'il était possible de créer : 
en pratique, cela interdisait de gérer convena· 
blement un disque dur. La nouvelle gestion 
hiérarchique de fichiers (HfS : Hierarchical 
file System) correspond à une écriture physi· 
que de plusieurs catalogues sur le disque dur. 

Il n'y a plus de limite, ni dans le nombre des 
fichiers et des dossiers, ni dans leur taille. 

Pratiquement. avant de créer un fichier, il 
convient de choisir sur quel disque, mais 
aussi dans quel dossier, sous-dossier, etc., le 
fichier prend place. Le cheminement a l'inté· 
rieur de cette arborescence est extrèmement 
simple (beaucoup plus simple que sur un 
IBM PC), gràce à l'utilisation de la souris. 
Cette nouvelle gestion de fichiers provoque 
un certain nombre de problèmes de compati· 
bilité entre le Macintosh et le Mac Plus : cer· 
tains programmes ne fonctionnent qu'avec 
l'ancien système d'exploitation, d'autres doi· 
vent ètre enregistrés dans le même dossier 
que leurs fichiers. Ce sont là des limitations 
génantes. Dans le premier cas, on ne dispose 
pas de toutes les possibilités du Macintosh 
Plus, dans le second, on ne peut pas ranger 
ses fichiers comme on veut. Autant il peut ètre 
délicat pour un programmeur de remédier à 
la première situation, autant c'est facile dans 
la seconde. On peut prévoir que tous les logi· 
ciels importants seront rapidement adaptés. 

Une révolution discrète 
La souris est livrée d'office avec les Macin· 

tosh. Le clavier du Macintosh d'origine ne 
comportait ni touches de fonction, ni touches 
de déplacement de curseur, ni pavé numéri· 
que. Ces deux derniers dispositifs étaient en 
option sur un petit clavier supplémentaire : ils 
sont maintenant en standard sur le clavier du 
Macintosh Plus. L'absence de touches de fon· 
lion est justifiée par l'adoption systématique 
de menus déroulants. d'autant qu'une touche 
d'option permet, en combinaison avec une 
lettre, de sélectionner une option sans quitter 
le clavier. L'adoption de touches de déplace· 
ment de curseur améliorera le confort d'utili· 
sation, en particulier dans le cas des logiciels 
de traitement de texte et des tableurs. Un 
logiciel de gestion de fichiers comme file de 
Microsoft, qui prend déjà en compte les tou· 
ches de déplacement devient encore plus slm· 
pie à manier : avec les touches horizontales, 
on change de zone dans le mème enregistre· 
ment. et avec les touches de déplacement 
verticales, on passe à l'enregistrement sui· 
vant sans changer de zone. La disposition 

MACINTOSH PLUS CONTRE IBM PC-AT 
ET COMPATIBLES : LES PRIX 

MACll'iTOSH PWS IBlllPc-AT TAl'iDY 3000 
Prix en francs hors taxes 

Machine de base avec un seul lec· 
teur de disquettes 25900 43911 27 950 
Machine avec deux lecteurs de 
disquettes 29800 47892 29800 
Machine avec un disque dur de 
20Mo 42342 60090 36950 
Machine avec deux disques durs 58784 75 78.3 50400 
Les machines 181'1comportent256 Ko de mtmolre pour tes con/lguratlons a disquettes el 512 Ko pour les machines a 
disque dur. Le Tandy JOOO, l'un des compatibles IBM PC-AT les moins chers. comprend 512 Ko. Le prix des machines 

IBM et Tandy lnctuent te Basic el un écran monochrome et non-graphique. 



physique des quatre touches est plus discuta· 
ble : elle ne sont pas placées en croix ou en 
pavé, comme sur un compatible IBM. De très 
légères modifications ont été apportées à la 
disposition de certaines touches, mais le da· 
vler garde la mème mécanique. La nouveauté 
la plus fondamentale du Macintosh Plus est 
certainement la plus discrète : à l'arrière de la 
machine, il y a un nouveau connecteur à la 
norme SCSI. Ce mode de transmission a été 
développé sous le nom de SASI par la société 

Seagate. Depuis mai 1985, ce protocole de 
transmission a été adopté sous le nom de 
SCSI (Small Computer System Interface) par 
l'ANSI (American National Standard lnstltute). 
Ce protocole permet la connexion de 8 péri· 
phériques chainés entre eux. Ils échangent 
des Informations à la vitesse de 1.5 Mo par 
seconde, sur une distance maximum de quel· 
ques mètres. 

Avec l'adoption par Apple de la norme SCSI, 
le splendide isolement du Macintosh va peu à 

Le standard de performances SVM 

À MI-CIIBMIN 
BNTRE IBM PC-XT ET IBM PC-AT 

Le Macintosh Plus obtient 70 % au standard de performances SVM, ce qui le situe entre 
l'IBM PC (38 %) et l'IBM PC·AT (100 %). Cette performance améliore celle du Macintosh U8 Ko, 
qui obtenait 51 %. En utilisant le dispositif de cache-mémoire. qui accélère beaucoup d'opéra· 
tions sur les fichiers, le Macintosh Plus obtient la note de 144 %. ce qui est la meilleure 
performance de tous les ordinateurs testés par SVM. 

TEST " Olll DUTEST 
1 calcul sur des entiers 
2 Calcul sur des réels 
3 calcul en double orécision 
4 Ooérations looiaues 
5 Fonctions mathématlaues 
6 Chaines de caractères 
7 Manioulatlon de tableaux 
8 Branchements de sous·oroorammes 
9 Affichaae de texte 

10 Afllchaae de araohisme 
11 Ecriture séouentleUe sur disauette 
u Lecture séauentlelle sur dlsnuette 
13 Création d'un fichier direct sur dlsauette 
14 Ecriture d'un fichier direct sur dlsauette 
15 Lecture d'un fichier direct sur dlsauette 
16 Ecriture séauentielle sur dlsoue dur 
17 Lecture séouentielle sur dlsoue dur 
18 Création d'un fichier direct sur dlsaue dur 
19 Ecriture d'un fichier direct sur dlsaue dur 
20 Lecture d'un fichier direct sur dlsaue dur 

Ill 

.OO 

2~ 

200 

'~ 

PC·AT PC·XT lllAC+ 
100 
100 
100 
100 
100 
100 
100 
100 
100 
100 
100 
100 
100 
100 
100 
100 
100 
100 
100 
100 
100 

38 67 
38 80 
.35 145 
39 65 
26 180 
35 41 
38 49 
33 59 
34 18 
37 44 
48 46 
43 94 
85 278 
28 34 
19 23 
39 53 
35 55 
38 26 
33 22 
37 27 
38 70 

LE STANDARD SVM 
Notes : 

Macintosh Plus 
(en polntlllés): 70 % 

IBM PC·XT (en noir) : 38 % 
Rêférence : IBM PC ·AT : 100 % 

peu disparaitre. Ce n'est pas encore une ma· 
chine ouverte, mais c'est un premier pas. Le 
débit de la sortie SCSI la rend particulière· 
ment adaptêe à la connexion de disques durs. 
mais celui d' Apple se connecte encore sur la 
sortie du lecteur externe de disquettes. Tous 
les constructeurs de disques durs ont déjà 
annoncé leur prochain produit à cette norme. 
Le Macintosh garde ses deux sorties série 
RS2:52/422, qui servent généralement à 
connecter l'imprimante, un modem ou le rê· 
seau local Appletalk. 

Le Macintosh Plus présente un certain nom· 
bre d'améliorations de ses logiciels de base. 
Ce sont souvent de petits dêtails. mais qui 
dénotent la maturité d'Apple. Le • Flnder •, 
gestionnaire graphique de fichiers. permet 
d'opter pour une représentation des fichiers 

les barrettes de m~molre totalisent l Mo. A 
terme. parslmpleremptacement, te Maclntoch 

Plus pourra atteindre 4 Mo. 

par de grandes ou de petites Icônes. Ainsi, on 
garde le côté parlant du symbole graphique. 
mals on peut représenter davantage de fi· 
chlers à la fols sur l'écran. Les fenëtres 
comportent maintenant une case zoom, qui 
provoque l'affichage plein êcran lnstantanê 
par une seule pression sur le bouton de la 
souris : il n'est plus nécessaire de • tirer • la 
fenetre pour l'agrandir. Cette facilité est re· 
prise du logiciel Intégrateur OEM de Digital 
Research. et devrait se généraliser dans tous 
les logiciels qui manipulent plusieurs fent· 
tres. Les outils de bureau s'améliorent. L'affi· 
chage du clavier provoque maintenant ta 
création d'un menu supplémentaire. qui affi· 
che tes caractères disponibles y compris pour 
les polices de caractères spéciales. Le calepin 
utilise déjà les touches de déplacement de 
curseur, mais la calculette, bizarrement, n'est 
pas encore adaptée au pavé numérique. 

Switcher, Multi Mac et Speedy 
l :l Le tableau de bord, qui fixe les paramètres 

100 

~ 

0 

~ ~ de fonctionnement de la machine a été entiè· 
rement revu. C'est lui qui permet l'attribution 
d'une partie de la mémoire à un dispositif de 
cache·mémoire. Le fonctionnement est sim· 
pie : à chaque écriture sur le disque, le cache· 

·~ mémoire garde les secteurs écrits. SI on fait 
§ une seconde écriture ou lecture sur le mème 
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MACINTOSH PWS CONTRE MACINTOSH: 
IA VITESSE BN UTILISATION REBLLB 

Pour j uger de l'amélioration de la vitesse apportée par le Macintosh 
Plus par rapport aux anciens modèles, nous avons voulu, en plus de 
notre standard de performances habituel, mesurer quelques opêra· 
lions types sur cinq logiciels très répandus : Mac Write. Mac Paint et 
Mac Draw d'Apple, f ile et Multlptan de Microsoft. SI nous nous en 
tenons habituellement à un programme de tests écrit en Basic par nos 
soins, c'est qu'il s'agit là de t~ seule méthode permettant des compa· 
raisons entre ordinateurs de types et de constructeurs différents. Pour 
une comparaison entre versions successives d'un même ordinateur, 

tes mesures sur des logiciels du commerce présentent l'avantage 
d'ëtre plus proches de la réalité. Attention, les chiffres de ce tableau 
concernent des temps en secondes : plus ils sont élevés, moins bon est 
le résultat (c'est l'inverse avec le standard SVM où les chiffres sont des 
pourcentages). Notez également qu'ils ont été mesurés à la main, avec 
un chronomètre (alors que les chiffres du standard SVM sont enregls· 
três automatiquement par l'ordinateur dans la plupart des cas). Si 
vous refaites ces mesures, Il est donc possible que vous obteniez des 
résultats légèrement différents. 

DVFLICATl01'4 D'Vl'4 FICHIER 1 1 1 1 1 
~~ ~ n 15 w n 

Commentaire : La gestion de fichier.; hltrarchlque, plus compllqute. est plus lente. mals ce ralentissement est compcist par le disque dur. 

TEST DE MAC WlllTE 4.5 
Chargement de Mac Wrfte 10 Ko 
Lecture d'un texte de 10 Ko 
Recherche et remplacement 
sauvegarde d'un texte de 10 Ko 
Fermeture de Mac Write 
Total 

28 22 14 13 
27 17 17 13 
36 22 18 16 
23 23 20 17 
15 13 9 12 
29 97 78 71 

Commentaire : Net auantage du couple disque dur · MaclntOSh Plus qui acctltre l'usage de Mac Wrlte d ·un {acteur deux. 

TEST DE MAC FAIM 1.5 

10 
5 
~ 
14 
8 

62 

Chargement de Mac Paint 64 Ko 15 12 8 7 6 
Lecture d'un dessin de 20 Ko 10 4 3 3 3 
Sauvegarde d'un dessin de 20 Ko 7 6 5 s 3 
Fermeture de Mac Paint 12 12 8 li 10 
~ ~ M ~ ~ n 

Commentaire: On retrouve un {acteur deux comme gain de ullesse, auec l'avantage de pouvoir mettre le logfdel en mtmolre en mtme temps qu lll1 autre gracea Swltcher. 

TEST DE MAC DRAW 1.9 
Chargement de Mac Draw 99 Ko 39 37 ~ 20 16 
Lecture d'un dessin 6 Ko 10 7 6 5 6 
sauvegarde d'un dessin 6 Ko 12 6 s 5 5 
Fermeture de Mac Draw 12 li 7 9 7 
~ ~ fil ~ ~ M 

Commentaire : La mesure de l'amtllorallon, trts nette. ne rend pas compte de l'impression de ultessea l'a/1fchage d'un dessin complexe. 

TllST DE FILE 
Chargement de file 152 Ko 25 24 23 • • 
Lecture d'un fichier de 8 Ko 29 18 6 • • 
Tri de 150 enregistrements 37 27 17 • • 
Fermeture de File 35 32 18 • • 
Total 126 101 64 • • 

Commentaire: u logiciel nie fonctionne correctement sur le Mac Plus auec l'ancien systtme. mals pas sous le nouveau. Us touches de dtplacemenl sont prises en compte. 

TEST DE lllVLTIPl.Al'4 
Chargement de Multiplan ~ 23 14 • • 
Lecture d'un tableau 20 12 7 • • 
calcul sur2 500cases 240 37 M • • 
fermeture de Multlplan 56 35 28 • • 
Total 340 107 83 • • 

Commentaire: Impossible de charger un tableau sous le nouveau systtme. Mals auec l'ancien systtme. le logiciel fonctionne correctement et prend en compte des touches de 
dtptacement du curseur. La mesure auec le 128 Ko montre l'effondrement des pelformances en cas de saturation de ta mtmolre. 



Suite de la page 5 7 
fichier. le système n'ëoit sur la disquette que 
les secteurs qui ont changé. En pratique. on 
gagne souvent très sensiblement en vitesse. 

Le passage à une mémoire de 1 Mo permet 
comme on l'a dit de construire de véritables 
logiciels Intégrés avec des produits d'origines 
différentes. Il existe une concurrence entre 
diverses solutlons. Le premier dispositif est 
Switcher. dont le fonctionnement sur le Macln· 
tosh Plus est incertain mals qui sera rapide· 
ment adapté. Les différents programmes en 
mémoire permutent instantanément. Un 
concurrent de Switcher est Mufti Mac, qui per· 
met lui d'avoir plusieurs programmes en 

le tableau de bord permet le règtage de tous 
les paramètres. en particulier la tallle de ta 

mémoire-cache. 

même temps sur l'écran, dans plusieurs fenê· 
tres. Multi Mac n'est pas encore disponible en 
version pour Macintosh Plus. Enfin un disposi· 
tif comme Speedy permet de mettre en mé· 
moire, dans un disque virtuel. tous les fichiers 
les plus courants. Cette dernière solution est 
un peu plus lente, mais plus générale et plus 
souple que les précédentes. Par exemple. la 
création d'un fichier d'impression provisoire 
se fait sur la mémoire vive. plus rapidement 
que sur un support magnétique. 

L'augmentation de la taille mémoire va ren· 
dre possible l'amélioration de logiciels qui 
étaient à l'étroit avec SU Ko. On pense en 
particulier au logiciel Intégré Jazz de Lotus, au 
tableur Excel de Microsoft. à la gestion de 
fichiers 4e Dimension de ACI. En règle gêné· 
raie tous les logiciels sur Macintosh vont trou· 
ver une nouvelle jeunesse sur le Mac Plus. 
Certains vont devoir être adaptés ou réécrits. 
Dans la première catégorie, il faut Inclure 
Switcher dans sa version actuelle. la 4.4. qui 
ne fonctionne pas parfaitement. tout comme 
MuJtiplan et File qui. bien que prenant en 
compte les touches de déplacement du cur· 
seur. ne démarrent qu'avec l'ancienne ver· 
sion du système. 

Contrairement à l'IBM PC. le Macintosh n'a 
pas donné naissance à une Industrie de l'im· 
primante compatible. Les imprimantes qui ti· 
rent bénéfice de la définition graphique du 
Macintosh sont toutes des imprimantes de 
marque Apple. L'lmagewriter. imprimante à 
aiguilles, est remplacée par J'tmagewriter 2, 
plus silencieuse. plus rapide et permettant 
l'adaptation d'un introducteur feuille à feuille. 
Cette imprimante permet l'édition de texte et 
de graphisme, y compris en format à l'lta· 
Henne et en format réduit. Mais le produit le 
plus intéressant est la Laserwriter, l'impri· 
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mante à laser dont le prix vient de passer en 
quelques mols de 69 900 F HT à 49 900 F HT. 
Ce qui est bon marché pour la meilleure lm· 
prlmante à laser connectable sur micro-ordl· 
nateur. Aux Etats·Unis, le lancement du Ma· 
clntosh Plus a été accompagné du lancement 
d'un nouveau modèle. la Laserwrlter Plus qui 
n'est pas encore disponible en France. La 
même imprimante peut être partagée par plu­
sieurs Macintosh à travers le réseau Apple· 
talk. La sortie du Macintosh Plus donne à 
Apple l'occasion d'une redéfinition de sa 
gamme. Comme SVM l'annoncalt il y a deux 
mols, le Macintosh US Ko disparait. Le Macin· 
tosh SU Ko reste au catalogue comme ma· 
chine bas de gamme, et passe à 22 900 F HT, 
soit une diminution de 1 000 F par rapport au 
prix du dernier SICOB et 7 000 F de moins que 
son prix de lancement. Le Macintosh Plus est 
â 2S 900 F HT, mais sans Mac Paint et Mac 
Wrlte qui étalent jusque-là livrés avec la ma· 
chine. Cette pratique a eu l'effet pervers d'em· 
pécher le développement d'autres traite· 
ments de texte que Mac Write, à l'exception 
de Word de Microsoft. 

Mais la plus intéressante affaire concerne le 
prix de transformation des anciens modèles. 
Pour passer d'un Macintosh US Ko à un Ma· 
cintosh Plus, il faudra payer 6 500 F HT, ce 
prix comportant le changement de toute 
l'électronique, du lecteur de disquettes et du 
clavier. Le prix de la transformation d'un Mac 
512 Ko est de 4 500 F HT. Autant dire que la 
cote des Macintosh d'occasion va rester très 
élevée, puisqu'une très bonne affaire consiste 
à acheter une machine d'occasion et à faire la 
transformation. Ces prix de transformation 
sont des promotions valables en principe jus· 
qu'en juillet. ce qui indique bien la volonté 
d'Apple de voir les machines installées se 
transformer en Macintosh Plus. 

En pratique. Il faut conseiller la transforma· 
tlon sans restriction même si cette pratique 
semble pénaliser les premiers clients : un 
acheteur qui est passé successivement du 
Macintosh US Ko au su Ko puis au Macln· 
tosh Plus aura finalement payé au fil des 
transformations J4 400 F HT pour une ma· 
chine vendue actuellement 25 900 F HT. Le 
disque dur coùte 16 442 F HT. ce qui est 
normal pour un disque externe de 20 Mo. Des 
configurations comportant l'imprimante sont 
très intéressantes, un Macintosh Plus avec un 
disque dur et l'imprimante coùte 44 900 F HT. 

Le PC·AT d'Apple 
Avec te lancement du Macintosh Plus et de 

son disque dur, on peut se demander si la 
machine ne change pas de catégorie. Malgré 
un succès notable sur le marché français, le 
Maclntosh garde pour les utilisateurs proches 
de l'informatique traditionnelle une image de 
machine de petite bureautique. Il est temps 
de regarder les choses en face. Pour ceux qui 
n'ont jamais utilisé un ordinateur, le Macfn. 
tosh présente une facilité d'emploi inégalée. 
Les logiciels d'usage général sont maintenant 
meilleurs sur te Macintosh que sur l'IBM PC, et 
ce dans toutes les catégories. Le logiciel inté· 
gré Jazz de Lotus (pour Macintosh) surclasse 

Symphony (pour IBM) en facilité d'utilisation, 
même si on peut regretter l'absence de 
macro-Instructions. 

Le tableur Excel de Microsoft (pour Macin· 
tosh) est meilleur que 1·2·.3 de Lotus (pour 
IBM). Dans le domaine des traitements de 
texte, le logiciel Mac Write est maintenant 
arrivé à une sorte de perfection dans la simpli· 
cité. Pour l'écriture, la mise en page et l'im· 
pression, pour l'édition de documents 
complexes et de livres techniques, des logi· 
ciels comme Page·Maker ou Ready Set Go, 
associés à l'imprimante à laser, concurren· 
cent désormais la typographie classique. Ces 
logiciels n'ont pas d'équivalent sur un IBM PC. 
Pour la gestion de fichiers, un logiciel comme 
4~ Dimension de ACI est probablement le 
meilleur et le plus complet des logiciels de 
base de données existant actuellement. 

le Macintosh plus possède d'innombrables 
polices de caractères, Ici une police 

entièrement graphique. 

Les programmeurs bénéficient de tous les 
langages classiques. à l'exception du Cobol et 
du PLl. Mais les Lisp. APL, Fortran, C et autres 
Pascal, sans parler du Basic, sont tous au 
rendez·vous. En revanche, dans le domaine 
de la gestion traditionnelle. comptabilité, fac· 
tu ration, gestion de stocks. le choix offert aux 
propriétaires de Macintosh est moins vaste 
que celui des utilisateurs de compatibles IBM. 
De mème les Macintosh restent en retard par 
rapport aux compatibles. précisément dans le 
domaine de la connexion avec les grosses 
machines du monde IBM. 

Il existe enfin un type de service difficile· 
ment accessible au Macintosh: c'est le cas où 
le micro-ordinateur est employé seul, comme 
ordinateur central, dans la gestion complète 
d'une petite entreprise. Ce type d'application 
nécessite le chainage automatique de certai· 
nes taches, comme les tris ou les sauvegardes 
de fichiers. Ce mode de fonctionnement, qui 
rappelle le· traitement par lots· de l'lnformati· 
que traditionnelle, est bien réalisé par le sys­
tème d'exploitation MS·DOS de l'IBM PC, au 
moyen de fichiers de commandes • batch •. On 
peut regretter que cette possibilité ne soit pas 
offerte par le Macintosh. Cela nécessiterait de 
rendre accessible le langage de commandes 
du système d'exploitation. ce qui n'est pas 
contradictoire avec le système des Icônes. 
puisqu'un ordinateur comme l'Amiga offre les 
deux possibilités. Mals ce n'est là qu'un détail 
eu égard à tous les autres défauts Invoqués à 
lencontre de ses précédesseurs et que le Ma· 
cintosh a su corriger. 

Seymour DINNEMA TIN 
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Disséminés du tin 
fond des campagnes 

écossaises 
aux culs·de·sac perdus 

de Brixton, 400 allumés 
anglais s'affrontent 

toutes les nuits 
sur l 'écran de leur 

ordinateur: ce sont les 
pratiquants des jeux 

de réseau, les habitants 
d'un monde virtuel 

qui n'existe que dans 
leur tête 

- et dans un gros 
ordinateur, tapi quelque 

part dans une salle 
climatisée 

au Royaume-Uni. 
Pionniers, une fois 

de plus, les Anglais sont 
les seuls à pratiquer 

ce sport. Nous 
avons visité pour vous 

cet univers télématique. 

L
A LIVRE PEUT S'ÉCROULER, LE CHÔ· 
mage percuter son plafond, les Japo­
nais transformer l'ile britannique en 
cheval de Troie de l'Europe, les An· 

glais savent encore nous étonner. Ils sont les 
premiers au monde à lancer dans le public 
des jeux de réseau interactifs. En clair : des 
jeux de société auxquels on participe à dis· 
tance, en connectant un simple micro-ordina· 
teur familial au réseau téléphonique. Depuis 
décembre dernier, un jeu d'aventure galacti· 
que dénommé St.a met est disponible sur Pres· 
tel (l'équivalent du Télétel français), tandis 
qu'un jeu de type· Donjons et dragons • doit 
s'ouvrir ce mois-ci sous le nom de MUD. 
comme Multi·Users Dungeon. Technique· 
ment, le procédé est identique à celui du 
Minitel français. Simplement, comme les An· 
glais n'ont pas de terminal vidéotex grand 
public, ils utilisent les micro-ordinateurs fami· 
llaux les plus répandus : Sinclair Spectrum, 
Acom BBC, Amstrad, Commodore 64 ... 

Le principe est simple comme Minitel : de 
chez soi. on connecte son micro-ordinateur. 
par un modem branché sur le réseau télépho­
nique, sur un ordinateur central qui gère la 
partie ; un programme de jeu est chargé de 
modifier l'environnement du jeu en fonction 
des actions de tous les participants. A la diffé· 
rence des jeux que nous connaissons sur les 
différents serveurs télématiques français. on 
ne joue pas contre ta machine. mais contre les 
autres joueurs. Et comme au Monopoty ou au 
Risk, la stratégie adoptée évoluera en fonction 
de leur comportement. 

Le premier de ces jeux de réseau. Stamet. 
est implanté sur le serveur Micronet. qui re· 
çoit le tiers des appels transitant par Prestel. Il 
s'agit d'un serveur destiné aux amateurs de 

mlcro·informatlque familiale. n·li propose de I N f O R M nombreux services - dont Su:imet - à des prix 
avantageux. Stamet, donc, s'inspire de l'uni· 
vers classique des • space opera " façon Ha· 
milton ou Williamson. L'empire est en crise ; 
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la poigne de l'empereur sur la Voie Lactée se 
desserre lentement, alors que des capitaines 
toujours plus nombreux et audacieux s'atta· 
quent à ses possessions autrefois lnexpugna· 
bles. Le but des plus ambitieux? S'emparer 
du vaisseau impérial, et devenir empereur à 
leur tour. Mais pour cela, il faudra passer sur 
le corps des autres capitaines ... 

Derrière chacun de ces redoutables corsai· 
res de l'espace, il y a bien sûr un teen·ager 
britannique devant son micro, dans un char· 
mant cottage au gazon soigneusement entre· 
tenu. Exciting, n'est-ce pas? Mais voyons 
comment fonctionne Stamet : les joueurs se 
meuvent dans un univers à trois dimensions 
comprenant sept divisions dans chaque di· 
mension : il y a donc, au total, 343 secteurs. 
Chacun d'entre eux abrite sept étoiles, de 
différentes catégories : certaines multiplient 
l'argent que l'on y dépose, d'autres fabriquent 
des vaisseaux de guerre, d'autres encore dou· 
blent la force des nattes qui y sont basées ... 
Elles sont réparties de façon aléatoire dans 
les différents secteurs : on trouvera Ici une 
Neutra! Star, deux Supply Stars, une City Star, 
trois Trade Stars, et là, une fort Star, deux 
Battle Stars, deux Power Stars, une Gate Star, 
une Trade Star, etc., toutes les combinaisons 
étant possibles parmi les ~3 secteurs. 

Les joueurs sont appelés capitaines d' étoi· 
les (Star captains). A la tète de leur notte, Ils 
cherchent à augmenter leur puissance en pre· 
nant le contrôle du plus grand nombre possl· 
ble d'étoiles et en augmentant le nombre de 
leurs vaisseaux. Pour cela, Il faudra combat· 
tre ; l'atout essentiel, c'est le nombre de vais· 
seaux lancés à l'offensive. Plusieurs paramè· 
tres transforment ces combats en autre chose 
qu'une simple mécanique. Ainsi, le nombre 
de vaisseaux est doublé si l'on se trouve sur 
une Battle Star, Il double encore si le 
Command Ship attaque personnellement ; 
par contre, si l'on attaque un autre secteur, le 
nombre de vaisseaux efficaces est divisé par 
quatre. De plus, chaque combattant doit pro­
grammer le pourcentage de pertes qu'il est 
prèt à assumer : par exemple, 100 % (vous 

~ ètes prèt à vaincre ou mourir) ou 40 % (vous 
; vous ménagez une retraite. 
i Au début du jeu, la tâche des capitaines 

était facile ; ils ne trouvaient comme adver· 
saire que les flottes de l'empereur, qui occu· 

E 
paient la totalité de la galaxie. Mais à mesure 
que les choses avancent, ils doivent s'affron· 
ter entre eux, ce qui est une autre paire de 
manches. Si la bataille est l'acte principal de 
Stamet, il faut aussi prendre garde à l'inten· 

Nous avons 
voyagé 
dans l 'univers 
desjeuxde 
réseau anglais 
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dance : d'une part. en contrôlant des City 
Stars. qui fabriquent dix bateaux à chaque 
tour, d'autre part, en gardant l'accès aux Sup­
ply Stars, qui sont les pompes à essence de la 
galaxie. Acheter fuel et vaisseaux coùte cher : 
les Trade Stars, laborieuses. font fructifier l'ar· 
gent que lon y dépose. 

Stamet ne se joue pas en temps réel, mais 
par tours. Si les capitaines peuvent examiner 
la situation à tout moment. par contre, ils ne 
peuvent envoyer leurs ordres depuis leur ter· 
minai qu'à des périodes déterminées. par 
exemple la nuit de mercredi à jeudi. L' ordlna· 
teur central collecte ces ordres, puis les exé· 
cute quand les joueurs sont déconnectès. le 
jeudi matin. Ceux-ci doivent attendre quel· 
ques heures pour observer leffet de leur mou· 
vement. Actuellement, il y a trois tours par 
semaine. les lundi, mercredi et vendredi. 

Une messagerie est associée à Stamet. Elle 
est publique (les messages sont lisibles par 

STARNETET 
LA GALAXIE 

L
E TEXTE DONT LA TRADUCTION SUIT 
est !'histoire de Stamet telle qu'elle se 
présente sur l'écran d'ordinateur des 
branchés. Ce mélange de subtil hu· 

mour anglais et du pJus pur esprit de science· 
fiction, qui fait allusion en passant à la déna· 
tlonalisation de British Telecom - les m 
anglais - par Margaret Thatcher, donne bien 
l'esprit du jeu : · Stamet est un réseau infor· 
matique innervant la galaxie tout entière. Il a 
été réalisé par Galactic Telecom Corporation 
quand l'Empire était à son apogée. Une des 
caractéristiques les plus extraordlnaires de ce 
réseau réside en ce que les ingénieurs nom· 
ment • le facteur Etemlté • : les principaux 
nœuds du réseau sont munis de systèmes 
d'auto-réparation, les ordinateurs sont proté· 
gés par de formidables boudlers d'énergie, 
les programmes Informatiques ne peuvent 
être bloqués. Grace à ces précautions. Galac· 
tic Telecom affirme que Stamet survivrait à la 
galaxie elle·mème 1 

Mals cette perfection a causé la chute de ses 
fiers architectes. Quand Stamet fut achevé, 
l'impératrice s'est aperçue qu'elle n'avait plus 
besoin de Gatactlc Telecom ; elle a vendu 
!'organisation au secteur privé. Quelques ln· 
formatidens ont réussi à s'enfuir avant d'être 
réduits à l'esclavage. Ils ont atteint ta Terre 
où. dit-on, une vie Intelligente subsistait ... En 
quelques années, Ils ont discrètement lnftltré 
British Telecom - une minuscule organisation 
locale. Sous te nom de code de Projet Micro­
net, Ils ont bàtl un réseau Interstellaire dan· 
destin connecté au réseau galactique. Ils pré· 
parent leur revanche sur l'impératrice : les 
barbares terriens vont fondre sur les flottes de 
l'Empire 1 Vous pensez peut·ètre que c'est un 
jeu ... Mals dans les profondeurs lncommensu· 
rables de la Vole Lactée, les rayons de la mort 
sont lâchés - par vos ordres 1 La galaxies' em· 
brase I· 
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tout le monde) ou privée (on ne s'adresse 
qu'à une personne en particulier). Elle permet 
d'évoquer les questions d'intérêt général, 
comme celle du rythme du j eu, d'effectuer des 
annonces du genre : • Chipp, tire-toi gentiment 
de mon secteur - ou je le ferai à ta place 1 •, 
ou, mieux encore, de négocier pour mettre au 
point des alliances. Nombreux sont les 
joueurs qui se sont rendu compte que les 
coalitions étaient un puissant multiplicateur 
de puissance. Présentement, l'alliance la plus 
forte regroupe environ cinquante capitaines 
sous la bannière des Terminators ... Un autre 
de ces pirates galactiques a inventé la politi· 
que de l'assurance : en échange d'une· parti· 

écument la galaxie à seule fin de récupérer les 
vaisseaux qui s'y échouent. • Mon plan, disait 
Sollo, est d'aller dans un secteur où Il n·y ait 
pas de Neutra/ Star, où li soit possible de partir 
très rapidement. et où l'on puisse gagner plein 
d'argent. • Dans l'immédiat, cela supposait 
d'attaquer un secteur voisin possédant une 
Porte, une Gate Star. ·J'ai pris ma dtclslon :je 
quitte mon secteur, et j'attaque celui-cl. C'est 
la preml~re fols que j'affronte un autre capl· 
ta/ne ; jusque-là. je n'avais combattu que les 
forces de l'empereur ... • 

L'agressivité a laquelle les capitaines sont 
conduits découle de la logique du jeu. Par 
définition, l'espace y est limité : • Stamet est 

Peuplt de personnages ttranges, MUD (pour Multl Users Dungeon) permet de jouer en 
temps rtel et sans passer par Preste/. 

cipatlon" il promet sa protection aux assurés. 
C'est du rackett? Ah bqn ... Beaucoup de capi· 
taines refusent pourtant l'embrigadement et 
restent indépendants. C'est le cas. par exem· 
pie, de· Sollo., avec qui j'ai joué un tour dans 
une de ces si typiques maisons anglaises. 
semblable aux 146 autres qui s'alignaient le 
long de cette rue du nord de Londres. Après 
qu'il m'a invité à partager son diner - saucis· 
ses et purées diverses, accompagnées de thé 
fort et noyé dans lé lait - • nous nous sommes 
branchés sur Stamet : a huit heures du soir, 
au plus profond de la nuit noire qui baignait 
alors le Royaume·Unl. la guerre de l'espace 
reprenait 1 

Un système écologique 
Sollo sortait d'une situation difficile : a court 

de carburant, il avait dù aller s'alimenter dans 
un secteur voisin, contrôlé par Luxor. Les 600 
vaisseaux de celui-cl ne laissaient libre que la 
précieuse Supply Star, sur laquelle Sollo a pu 
s'approvisionner. S'Ii avait pris ta fantaisie à 
Luxor d'occuper cette étoile. le destin de 
Sono s'éteignait à ce tour ... Le secteur de 
Sono comprend une Neutral Star. C'est mau· 
vais : cette étoile absorbe un dixième de sa 
flotte a chaque tour. et attire les pillards qui 

comparable a un système écologique. dit Mike 
Brown. le directeur technique de Micronet : 
enulron quinze capitaines meurent chaque se· 
ma/ne, mals nous auons plus de quinze nouuel· 
les entrées. Nous allons donc deuo/r poser une 
limite, non pas à cause du programme lnfor· 
mat/que. mals parce que sinon. la galaxie se· 
rail trop encombrte. le taux de mortalltt aug­
menterait, et les joueurs seraient {rustrès. Il 
faut utrttablement operer un controle de ta 
population. • En fait, si la population des 
joueurs augmente fortement. il deviendra né· 
cessaire d'agrandir l'espace du jeu: soit créer 
une autre galaxie, soit agrandir la galaxie 
existante. Le problème se posera bientôt : 
début février, on comptait déjà près de 
450joueurs. 

Si Stamet est le premier jeu de réseau opé· 
rationnel. il ne se déroule pas en temps réel, 
mais pas a pas, action par action. n faut ètre 
présent à chaque tour si l'on veut continuer la 
partie. MUD. au contraire, se joue en temps 
réel : on arrive quand on veut, on joue le 
temps que l'on veut, et l'on voit tout de suite 
le résultat de ses choix. Contrairement à Star· 
net. MUD n'utlllse pas le réseau Prestel: l'ordi· 
nateur qui l'héberge est connecté directement 
au réseau téléphonique commuté (le réseau 
ordinaire). Il est donc éventuellement plus 
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facilement accessible a partir de la France 
(voir notre artlde). Il autorise 100 accès si· 
muttanès et compte aujourd'hui 250 abon· 
nés. Le scénario de MUD est issu des plus 
dassiques jeux d'aventure : le novice avance 
dans un pays mystérieux oû des monstres 
atroces et des pièges infernaux protègent des 
trésors fabuleux. Il doit chercher a progresser 
en force et en sagesse afin d'atteindre te statut 
ultime de cette quête Initiatique : devenir ma· 
gicien, et posséder des talents extraordinal· 
res. Mals le premier but est de survivre. 

On entre dans te pays de MUD toujours au 
même endroit : sur l'écran de l'ordinateur. un 
texte dtc.rit le lieu et tes objets qui s'y trou· 
venL Le joueur agit en tapant ses comman· 
des ; il pourra par exempte se diriger en écri· 
vant North ou South (nord ou sud). Il se 
trouvera alors dans un autre lieu dont ta des· 
criptlon lui sera à nouveau donnée. etc. Il peut 
accroitre sa force en ramassant tes objets qui 
se trouvent disséminés dans le pays de MUD. 
Mais surtout. il est confronté a tous tes per· 
sonnages qui peuplent MUD : soit les mons­
tres. ogres. gobelins et autres zombis qui ne 
méritent que ta fuite ou un bon coup d'épée. 
soit. non plus générés par l'ordinateur mals 
joueurs comme lui. les personnages. novices. 
guerriers. sorciers. ambitieux de gagner en 
force. ou encore les magiciens. curieux de 
savoir comment agissent les personnages in· 
férieurs qui parcourent naïvement le pays des 
dragons. Ces nombreuses rencontres possi· 
bles donnent tout son agrément au jeu. au· 
quel une messagerie en direct est associée ; il 
est toujours possible de discuter avec tes par· 
tenalres que l'on rencontre. Il est mème pos· 
slble de les appeler. si l'on se sent seul ou 
perdu : une commande permet de • crier " de 
façon a ètre entendu partout, c'est-a-dire par 
tous les joueurs. Ce dialogue portera sur le 
jeu : souvent. les partenaires pourront s'allier 
pour franchir un obstacle difficile. Mais Ils 
pourront aussi s'a$resser. ta mort des autres 
étant souvent néœssitée par le jeu. ou par te 
simple plaisir ... 

Cette description ne pourra donner qu'une 
vague idée des possibilités de MUD. par ail­
leurs peu spectaculaire : les joueurs ne voient 
en effet jamais d'image sur leur écran. mais 
seulement du texte, par quoi s'exprime toute 
l'action. Et comme le savent tes familiers des 
traditionnelles parties de Donjons et Dragons, 
le jeu ne devient passionnant que si l'on ren· 
tre vraiment dedans. A cet ègard. MUD a eu le 
temps de faire ses preuves : il a été écrit en 
1980 par un étudiant de l'université d'Essex, 
en Angleterre. et implanté sur l'ordinateur 
DEC 10 de l'université - normalement réservé 
a des usages plus• sérieux•. Le jeu est rapide· 
ment devenu une passion sur le campus. tes 
étudiants se précipitant pour jouer ta nuit, 
lorsque l'ordinateur était libre. MUD a donné 
naissance a d'autres versions, l'une implan· 
tée a l'université d'Oslo, en Norvège, l'autre 
sur te réseau anglais Compunet, réservé aux 
Commodore 64. Une aristocratie de MUD 
existe aussi dans les différentes versions : le 
MUD originel compte ainsi cinq • Arch·WI· 
zards • , ou super-magiciens, qui affirment 
posséder des pouvoirs inconnus des mor· 
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tels ... L'affirmation est crédible, puisque cette 
mince élite compte l'un des auteurs du logl· 
del. écrit en Pascal, Rlcharo Bartle. Le jeu a 
intéressé une filiale de British Telecom qui 
cherche à le tancer dans le public, ce qui 
devrait ètre fait ce mois-ci. au terme d'une 
série d'essais nécessités par ta transplanta· 
lion du logiciel sur un ordinateur Vax 750. SI 
MUD est un succès, on peut imaginer de nou· 
veaux développements : d'une part, en éten· 
dant te territoire du jeu (il compte actuelle· 
ment près de 1000 endroits). d'autre part en 
lui associant des écrans graphiques ou en· 
core des commandes vocales ... 

En tout cas, les jeux de réseau. comme 
l'explosion des messageries conviviales en 
1985. signalent que l'informatique est en train 
de modifier le mode de relations entre les 
gens : le contact physique perd de son impor· 
tance au profit du • contact mental ., selon 
l'expression de Trevor Havelock. responsable 
de MUD chez British Telecom NIS. 

SOS, des scénarios 1 
Les Français sont plus mal lotis que les 

Anglais en matière de jeux de réseau. Malgré 
les 1,5 million de Mini tel répandus par tes m 
(a comparer aux 60 000 abonnés de Preste!), 
les télémaniaques convaincus n'ont guère a 
se mettre sous la dent que des jeux aussi peu 
passionnants que des divertissements 
d'école maternelle. qui tes laissent seuls face 
a un programme simpleL La moindre expé· 
rience de jeu de réseau prend des allures de 
test extraordinaire, comme ta • Promenade 
dans ta ville., conçue par la société Crëalude 
et qu·u est prévu d'lnstaller a Montpellier. 
Quatre bornes sont dispersées dans un centre 
commercial. reliées entre elles et associées a 
un vidéodisque. Les passants s'arrêtent de· 
vant une borne. qui peut les conduire dans 
différents endroits de la • ville •, représentés 
par des images du vidéodisque sur lécran : Ils 
y croisent d'autres passants qui jouent depuis 
une autre borne. Intéressant sur te plan tech· 
nique, mais guère palpitant. Parmi tes ser· 
veurs télématiques. Sytem, ta société qui gère 
Funitel, semble la plus avancée dans te do­
maine des jeux de réseau. Mais son projet te 
plus abouti consiste en un jeu d'échecs. prévu 
pour ouvrir ce mols-cl : on joue avec un autre 
partenaire en dlrecL Cette limitation française 
dans le domaine des jeux de réseau tient a 
une simple raison, qu'expose lucidement 
Jean-Jacques ferez, responsable des études 
chez Sytem : • Le problème des jeux est un 
problème de concept plus que de technique. 
Techniquement. on posséde les éléments. 
Mals Il faut trouver un bon jeu ... ·C'est vrai : 
depuis Walter Scott, les Français, qui excet· 
lent dans l'intimisme, ont l'imagination en 
panne ; ils réussissent'· Pauline a la plage•, et 
sèchent devant • Les Aventuriers de l'arche 
perdue• ; ils transforment le Minitel en boite a 
mots doux, mais ne parviennent pas a en faire 
un porteur d'aventures. En attendant que 
Jean Dupont ait ëcrit LE scénario, et plutôt 
que de bailler devant votre Minitel. il ne vous 
reste plus qu'a traverser la Manche. 

HervéKEMPF 
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SE BRANCHER 
OUTRE-MANCHE 

L
ES JOUEURS DE STARNET S'INS· 
crivent auprès de Micronet (8 Herball 
Hill. Clerkenwell Road, London 
EC1R5r.J. Tél. : 1.278~1.4~). Ils sont, 

de ce fait mème, abonnés a Preste!, te réseau 
vidéotex anglais qui supporte, entre autres 
services, Starnet. Techniquement, Il faut un 
modem 1200/75 bauds adapté à chaque type 
de micro-ordinateur pour accéder au réseau. 
Le modem intègre le logiciel qui permet a 
notre ordinateur de comprendre les codes 
graphiques de Preste!, différents de ceux de 
Minitel. Il faudra se le procurer en Angleterre. 
L'aboMement à Mlcronet revient a 16 f. par 
trimestre (168 F. pour une livre a 10,50 F). Le 
coût de connexion est nul pendant la nuit : les 
Anglais n'ont qu'a payer te coùt de ta commu· 
nlcatlon téléphonique (environ 6 F de 
l'heure). Le jeu tui·mème ne coùte plus en· 
suite que 25 pences par tour, soit 75 pences 

par semaine : moins de 8 f 1 Ces prix peuvent 
ttre comparés au tarif horaire de Télétel 
(61,60 f) qui. s'll était pratiqué en Angleterre. 
suffirait a déclencher des émeutes ... 

Pour accéder à Starnet, il faut passer par te 
réseau téléphonique commuté, c'est-à-dire le 
réseau ordinaire, aucun point d'accès Preste! 
n'étant encore Installe en France. MUD n'est 
guère moins bon marché que Stamet. L'lns· 
cription (Muse. 6, Albermate Way, London 
EC1V4JB. Tél. : L608.11.71) coùte 20 f., soit 
201 f. Ensuite, les joueurs payent, en sus du 
prix de la communication téléphonique, entre 
1 et 2 f. l'heure de COMexion. Pour MUD. un 
modem 1200/ 75 standard convient puisque 
le jeu ne traite que des caractères ASCII ; 
plutôt que de passer par le réseau télêphoni· 
que. U sera avantageux de se connecter par le 
PSS (Paquet Swltching System), au travers du 
NTI (Nœud de transit International) et du ré· 
seau Transpac. 

Pour cela. Il faudra obtenir un NUI (Numéro 
d'utilisateur international) dont te coût est de 
65 F par mois. auquel s'ajoutera une taxe à la 
durée (une taxe de base par minute) et une 
taxe de volume (0.017 f par bloc de 64 carac· 
tères maximum). On pourra inlerrogér a ce 
propos tntelcom France, un service des m 
chargé de promouvoir tes tëlécommunlca· 
lions internationales (lntelcom France, Tour 
Franklin, Cedex lL 92081 Paris La Défense. 
Tél. : 05003319). 



CAHmR otrACHAB E 

Ne cachez plus vos talents ... 
Envoyez·nous un 
programme inêdit que vous 
avez êctit et peut·ètre 
recevrez-vous une bourse 
de 1 000 f. Chaque mois, 
nous publions un ou 
plusieurs programmes de 
nos lecteurs dans notre 
cahier des programmes. 
Vous devez nous faire 
parvenir un listing complet 
du programme, une brève 
description de ses 
fonctlonnalitês, votre 
photographie et. bien sür, 
une disquette ou une 
cassette. Envoyez-nous le 
tout a SVM, 5, rue de la 
Baume, 75415 Paris 
Cedex 08. Les programmes 
non primês vous seront 
retoumês. A bientôt .. 

' ŒLIEVRB 
ET LES ClfIENS 

Voici, écrit en Basic minimum, un jeu d'apparence très simple qui peut 
s'adapter à tous les ordinateurs. Il existe une stratégie qui permet de 
gagner à tous les coups. Mais elle n'est pas facile à trouver ... 

P 
OUR VOUS DÉGOURDIR L'ESPRIT, 
nous vous proposons ce mois-ci un 
petit casse-tête, dêrivê d'unjeu assez 
ancien connu sous le nom de· jeu de 

la chasse • ou • le lièvre et les chiens •. Vous 
devez dêplacer trois chiens de manière a en· 
cercler un lièvre dont les mouvements sont 

contrôlês par le programme. Un mathêmatl· 
cien hollandais, Fred Schuh, a montré que, si 
les chiens jouent parfaitement bien, il doivent 
gagner a tous les coups. 

Cependant, le lièvre que nous avons pro· 
grammê vous donnera bien du fil a retordre 
avant de se laisser capturer ... 
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Sur un terrain composé de onze cases (voir 
figure page 73), deux joueurs, l'un manœu· 
vrant le lièvre et l'autre les chiens, doivent 
déplacer à tour de rôle une de leurs pièces. 
Les déplacements s'effectuent d'une case à 
une autre case adjacente. 

bloquée, c'est-à-dire que les chiens n'avan· 
cent plus, de peur de laisser échapper le liè­
vre. Pour éviter cela, on impose qu'au moins 
une fois tous les dix coups, un chien fasse un 
mouvement de progression (c'est·à-dire un 
mouvement autre que horizontal). Si les 
chiens effectuent dix déplacements horizon· 
taux de suite, ils sont déclarés perdants, 
n'ayant pas réussi à bloquer le lièvre. Fred 
Schuh a montré dans les années 1940 qu'à 
partir de la position de départ représentée sur 
la figure, les chiens jouant en premier doivent 
gagner, queues que soient les ruses em· 
ployées par le lièvre. Toutefois, les finesses de 
la stratégie à employer pour y parvenir ne 
sont pas évidentes. 

Le lièvre peut aller dans toutes les direc· 
tions où il y a des cases adjacentes. Les 
chiens, eux, n'ont pas le droit de revenir en 
arrière (dans lorientation de notre figure. il ne 
peuvent que descendre) mais ils peuvent se 
déplacer latéralement. Le but des chiens est 
d'enfermer complètement le lièvre pour le 
capturer en lui interdisant tout mouvement. 
Celui du lièvre est bien évidemment de se 
fauHler entre eux pour leur échapper en pas· 
sant dans leur dos. Comme les chiens ne 
peuvent pas reculer, le lièvre est alors libre. Il 
peut également arriver que la situation soit 

Mouvements autorisés par les chiens (CJ 
et le //~ure (l ). 

Nous vous proposons de vous mesurer à 
notre lièvre retors qui fera tout pour vous 
échapper. Ne désespérez pas, il est possible 

I.E UÈVRE ET LBS C/flflYS 

10 DlM T<5,3l,T0<5,3 >,CTS (5,3 > 
100 BOSUB 90501T<5,2l • - 11Ttl,2l • 11 

Tt2,l l • 11Tt2,3) • 11 GOSUB 1000 
105 ~ - 0 
110 GOSUB 30001 GOSUB 1000• GOSUB 20001 

GOSUB 10001 SOTO 110 
1000 PRINT " 1 2 3 "1 PRlNT 
1010 FOR 1 • 1 TO 5 
1020 AS • STRS I ll + " • : FOR J • l TO 3 
1030 IF TOU ,J> < - l THEN AS • AS + " "1 GOTO 1080 
1040 IF TCI,Jl • 0 THEN AS • AS + " +" 
1050 lF T<l,J l • l THEN AS • AS + "C" 
1060 IF TtI,J > • - 1 THEN AS • AS + "L" 
1070 JF J < 3 AND J < 5 AND I > 1 THEN AS • AS + " - " 
1080 NEXT J 
1090 PRINT AS 
1100 IF I • 1 THEN PRINT " /!\" 
1110 IF 1 • 4 THEN PRINT " \!/" 
1120 IF 1 • 2 THEN PRJNT " !\!/!" 
1130 IF I • 3 THEN PRINT" !/!\ 1 " 

1140 NEXT I: RETURN 
1500 OP • 01 FOR I • 1 TO 52 FOR J • 1 TO 3 
1510 IF T<I,Jl • 0 THEN 1530 
1520 OP • OP + TO<I,Jl 
1530 NEXT J1 NEXT I 
1540 OP • OP - 3 * INT <OP I 3): RETURN 
2000 FT • 01 PC • h FOR I • 1 TO 5: FOR J • 1 TO 3 
2010 IF T<l,J> • - 1 THEN IL • I:JL • J 
2020 IF T<I,Jl • 1 THEN IC<PC) • J1JC(PC) • J: 

PC • PC + 1 
2030 NEXT J: NEXT l 
2040 CP • 0 
2050 IF MIOS tCTS<IL,JL>,1,1> • " 1" THEN 

11 • IL1Jl • JL + 11 GOSUB 2900 
2060 JF MIOS <CTS<IL,JL>,21 1> • "1" THEN 

11 • IL + 11Jl • JL + 11 GOSUB 2900 
2070 IF MIOS (CTStIL,JL>,3,1> • " 1" THEN 

11 • lL + 11J1 • JLa GOSUB 2900 
2080 IF MIDS <CTStIL,JLl,4 1 1) • "1" THEN 

I1 • IL+ 11J1 • JL - 11 GOSUB 2900 
2090 IF MIDS <CTS<IL,JL> ,S,1> • "1" THEN 

11 • ILaJ1 • JL - 1: GOSUB 2900 
2100 JF MIDS <CTS<lL,JL> ,6,1> • "1" THEN 

11 • IL - 1aJ1 • JL - 11 60SU9 2900 
2110 IF MIDS <CTSCIL,JL) ,7 , 1> • "1" THEN 

Il • IL - 1aJ1 • JL1 GOSUB 2900 
2120 IF MIDS (CTSIIL,JL>,B,1> • "1 " THEN 

11 • IL - l1Jl • JL + 11 GOSUB 2900 
2130 IF CP• 0 THEN PRINT 1 PRINT "J ' AI PERDU": END 
2140 FOR K • 1 TO CP 
2150 CD • 01CE • 01 FOR L • 1 TO 31 

IF ICIL> > IPtK> TIEN CD • CO + 1 
2160 IF IC<L> • IP<K> THEN CE • CE + 1 
2170 NEXT L 
2172 IF CD • 3 THEN PRINT 1 

PRINT "J ' AI GAGNE, JE YOUS Al DEPASSE"• END 
2175 IF CE +CD < 2 THEN 2200 
2180 IF CO > 1 OR CE + CO > 2 THEN 

IJ • IP<K>1JJ • JPtKl1FT • 11K • CP 
2200 NEXT K 
2210 IF FT • 1 THEN 5000 

2220 
2230 

2240 

2250 
2260 

2300 

2910 
3000 

3005 
3006 
3007 
3010 
3012 
3013 
3015 
3020 

3022 
3025 
3030 

3040 

3050 

3060 

3070 

3080 

3100 

3110 
3115 

3116 
3120 
5000 
5010 
9000 
9010 
9020 
9030 
9040 
9050 

9100 
9110 
9120 
9130 
9140 

60SUB 1S00a IF OP • 0 THEN 2300 
CG • 01 FOR K • 1 TO CP1 
NP • OP - TOCIL,JL> + TOCJ.P<K> ,JP<K> Il 
NP • NP - 3 • INT <NP I 3) 
IF NP • 0 THEN CG • CG + 11 
lG<CG> • IP<K> 1JG<CG> • JP<K> 
NEXT K1 lF CG • 0 THEN 2300 
K • 1 + lNT <CG• RND <1>l1lJ • IG<Kl1 
JJ • JB<K>1 SOTO 5000 
K • 1 + INT <CP• RND <l>>1lJ • lP<K>1 
JJ • JP<Kll SOTO 5000 
lF T<I1,J1> • 0 THEN CP •CP+ 11 
IP<CPl • l11JP<CP> • J1 
RETURN 
PRINT 1 
PRINT "POSITION DU CHIEN QUE \IOUS DEPLACEZ " • 
INPUT I,J 
lF I < 0 OR I > 5 SOTO 3000 
IF J < 0 OR J > 3 GOT(> 3000 
IF T<l,Jl < > 1 THEN 3000 
PRINT "OU LE DEPLACEZ \IOUS " 1 INPUT Nl ,NJ 
IF NI < 0 OR NI > 5 THEN 3010 
IF NJ < 0 OR NJ > 3 THEN 3010 
lF T <NI ,NJ> < > 0 THEN 3010 
NI • INT <NI - I>1NJ - INT (NJ - Jl1 
AS• CTS<I,J> 
IF NI < 0 THEN 3010 
FA • 0 
IFNl•OÀNDNJ • 1THEN 
IF HIOS <AS, l,1> • "1" THEN FA • 1 
IF NI • 1 AND NJ • 1 THEN 
IF MIOS tAS,2,1> • "1 ° THEN FA • 1 
IF NI • 1 AND NJ • 0 THEN 
IF MIOS tAS,3,ll • " 1" THEN FA • 1 
IF NI • 1 AND NJ • - 1 THEN 
IF MIOS <AS,4 1 1> • " 1" THEN FA • 1 
IF NI • 0 ANI> NJ • - 1 THEN 
IF MIOS tAS,5 1 1) • " 1" THEN FA • 
IF NI • - 1 AND NJ • - 1 THEN 
IF MIOS tAS,6,1> • • 1• THEN FA• 1 
IF NI • - 1 AND NJ • 0 THEN 
IF HlDS tAS,7,1l • " 1" THEN FA • 1 
IF NJ • - 1 ANI> NJ • 1 THEN 
IF MIOS tAS,B,1> • "1" THEN FA• 1 
IF FA • 0 THEN 3010 
lF NI • 0 THEN ~ • ~ + la IF NM > 10 THEN 
PRINT 1 PRINT " J ' AI BAGNE"• 
PRINT " \IOUS N' AYEZ PAS AVANCE DEPUIS 10 TOURS" • END 
IF NI > 0 THEN NM • 0 
Ttl,Jl • 01T<I +•NI,J + NJ) • 11 RETURN 
PRINT 1 PRINT "JE HE DEPLACE EN " JIJ,JJ 
TIIL,JL> • 01TtIJ,JJ> • - l a RETIJRN 
DATA -2,5,- 2 
DATA 3,4,3 
DATA 1,2,1 
DATA 0,1,0 
DATA - 2, - 1,- 2 
FOR l • 1 TO 51 FOR J • 1 TO 3 1 READ TO<I,J)1 NEXT 1 
NEXT 1 FOR l • l TO 5: FOR J • 1 TO 3 1 READ CTS<I,J>1 
NEXT 1 NEXT 1 RETURN 
DATA 00000000,01110000,00000000 
DATA 11100001 1 101010101 00111100 
DATA 101000101 11111111,00101010 
DATA 11000011,1010 10101 00011110 
DATA 00000000,00000111 1 00000000 

...:aemw••·WJW 



de l'attraper. Vous trouverez la solution dans 
un prochain numéro ... en effet, pour ne pas 
déflorer le jeu, nous n'expliquerons pas 
comment le lièvre s'y prend pour vous échap­
per. Vous avez toujours la ressource de tenter 
de percer le mystère en analysant le pro­
gramme. Pour figurer le terrain, celui-ci utilise 
une représentation schématique en mode 
texte qui fait en particulier appel au caractère 
• \ • (· antislash ., lignes 1100·11.30). qui est 
parfois remplacé par • ç · (c cédille) sur les 
machines francisées. Si votre machine ne pos· 

Poslllon de d~part des chiens et du lièvre. 

Exemple de victoire des chiens 
qui bloquent le lièvre. 

sède pas ce caractère, remplacez-le par un • L • 
pour indiquer la liaison entre les cases supê· 
rieure gauche et inférieure droite. C'est moins 
joli, mais ça marche. 

Frédéric NEUVILLE 

~ 

BISON FUTE 
Le mariage de l'informatique et de l'automobile est une idée à la mode. Les 
sociétés les plus sérieuses, et au premier chef Philips, s'intéressent de très 
près au guidage assisté par ordinateur sur le réseau routier. Le principe est 
simple : remplacer les cartes routières traditionnelles par un fichier infor· 
malique installé dans une voiture (sur lecteur de CD·ROM par exemple), 
avec toutes les possibilités d'exploitation qu'offre un micro-ordinateur pour 
ce type de données : recherche de trajet sur le réseau européen, affichage 
des plans de ville, optimisation des contraintes de temps ou de consomma· 
tion, et à un horizon plus lointain, la transmission de renseignements 
divers sur l'état des routes, etc. Le programme Bison Futé de notre gagnant 
du mois, écrit pour un Commodore 64 avec lecteur de disquettes 1541, est 
certes plus modeste : il constituera cependant une excellente approche de 
ce type d'application. 

1(1 ItlllP$ f~;?), C5%t300 ,. ç.r;:~< "11;)•3> , (;. ,;:,-:1c;f} ,F::• 300i, G<?.(301ê\1rF 1 X<3@e:· 
20 DmC3?.03), r::< ::oo •. Ri': r;;ne • c4::· 31;:.I)), N2?.(ôQO · .1 1-::::. ~8ff1 : ID% '10fl> 
30 DlMS-$ \ 5:• 
40 f'l:f.1 ' M2=0 l'i~~ M4=e M5= s? 
50 rrïrr· IF'.$(J.l;"),CHR:t(19) P01F:'J2Bl,6 P0![532M·'5 PRH~TCHR$('5 ) 
60 PPlllT'' :œISOM FUTE 1 '' ç·PJllT PF'JN'r l'RIHT " PAR A. MASSOW 
70 PRitlT · PRIJ~T P~ !NT 
80 PRIHT" ~.t:tttH+ii1r.H•H•+F 
90 F'Rlllî" .. PPElll ~, nRT !l r 
100 PRitn " ++ +:ot<J+U:i'.tHH.+.+H-·H " :PR!tlT PPIHT 
110 PRillT"- ÇPEATrON DIJ FICHIER DE ItONl~EES" 
12'3 PRIHT"- 110DTF JCFHIOH D lltl F [CHIEP E:.tl STAf./T " 
l 30 CiOSLl.ts.3200 
140 PRlNT"l'.lUE VOULEZ VOUS FAIR[ ? " PRI!IT'PRl r" 1 " UTILll:.f!TlON DU PROGPAW1E'' 
1'50 PRHIT"2: CREAT1014 DL' FlCHIEP DE DOHt~EE5" 
160 PRINT"J a: MODIFICATTCfll D'IJN rJCH!ER DE OOIJHEES E:<lSTANT" 
170 Rsc..-" "lllPUT~s R"=Vt1UR.!.1 !FR< l ORR)3TliElll.:10 
180 ONRGOTQ2730,270,1140 
l~ -· rr .llTCHR#<l •ff\. t:'HRU J S'> PPitJT"QUE YOLILE2-l/OU$ FAr~·e ? " PRINT 
200 PRil4T"l = EDino11 J)ES DONllEES" PF'IHT''? = MODIFICATION DES DONNEES" 
210 PRlllT"J = SAIJVEGARDE I.11_1 fl(.. tHCR l•E .Ot•l~NE.ES " :PRiflT"4 = FIN" 
220 RS=" " lMPUTl?-.F R"VAL ·' t lFR(llJJ\R'>STHENJ 9\3 
zse O~IRGOT02040 ' 28'3 1350 3240 
240 RE11 
250 RE11 C?ERTIOll - MODlF! CATIOll 
260 REi~ 
27'3 MV<>0: NR=0 11= 1 C.OT0340 
280 l't.:2 1 Nl/=NN NR=llA;; 
296 PRJllTCHRT<147),ÇHF:.r1 19)," ilt·IODlFICAr!Oll DES I)ONllEES" PRll 
300 f'IRlllT"QUE VOULEZ-VOUS MODIF IE!? ? " PRHH PRJIH") = LISTE DES VlLLES" 
3 10 PRHIT"2 = LISTE DES ROUTE'S" PRll~T"~ = TAFLl!AU DE CONSOMl1f1TION" 
320 PP.INT"4 = FIN" PRillT R~=" " INPUTR,t. R=VAVR:t) lFR<lORR) 4THEN29"1 
330 OHRG1 Tlï3 13,560, 1060, 190 
341i! PRltffCtlRH 147) ·CHRfd9), "LISTC DES VlLLES" 1FM=1 THEl-M90 
350 PRINTCHRf\l47),CHRJ'191," ~·1011IF JCATJOM DE LA LISTE DES 'v'lLLES" :PRJNT 
360 PRitff"lillJE VOULEZ-VOUS FAIRE ?"' F'RINT 
370 PRINT"J = AJOUTEfl' EN llVEl..LEG \llLLES" 
"80 PRitlî"2 = t·10J;t1FIER DES NOl1S DE l/lLLES" · F'Rllff" EX!STflHTES" 
33!3 PRIHT"3 = FlW PRINT R'$=" " INPLIT~X F't=VRUPf',o IFR( 1CIRR)3THEN35CI 
400 Ol lRGOT049l'J.4J0,:;;5(i 
410 PRJNT PRlNT"\llLLE MODIFIEE~" IU='' " 1r·1J·~~ ; f<'-,,l/AL•.R:O: IF'RQ0THEll440 
420 GOSUB3110 lF'R=OTHEN410 
430 GOT0460 
440 1FR) 0Ali.DR<=NVTHE/H60 
450 PRlNî ' PRlNT" tCETTE VILLE Il E::tSTE PRS" ClOT03511 
460 PRIHTR," ",Pf"<R• PRJNT PRINT"MOUVEAU NOl1 ?'' 
470 P-.HR)=o" " IHPI TrJ • ~> IrP!i~P•=" "THEIN\,i\?J 
480 OOTQ350 
490 NV=~IV+l · IFN\l(l00THEN510 
500 PRINT" ~~OMBRE DE VILLES MF\XlM1Jl1 ATTE 1 1lî C39) " ' 60TOo40 
510 PRl ~IT"VlLLE NUl'IEPü " , NV P$ülV>=" " WPLITP.t<M\I J lFPU~N)()" "THEM530 
52!3 PP.HIT";PEPONJ'JF r 1 f SI TERl'IHIE" 60T051<.:• ... , ... 



LE PROGRAMME 
Bison futé est un logi­
ciel d'aide à la recher­
che du meilleur trajet 
pour une automobile 
donnée. A partir d'une 
ville de départ et d'une 
ville d'arrivée, Il sélec­
tionne la route la plus 
courte, la plus rapide 
ou la plus éconornl· 

que, c'est·à·dlre celle pour laquelle la 
consommation d'essence sera optimisée. 
Bison futé est constitué de deux programmes 
dl!érents. Le premier permet la constitution 
du réseau routier, le second son exploitation. 
Pour démarrer, le plus simple est d'utiliser 
une carte routière de la France, type Michelin. 
Rien n'interdit cependant de créer un réseau à 
l'échelle régionale, ou Internationale, la seule 
limite étant celle du fichier séquentiel qui 
contiendra les données. La création de ce 
fichier représente probablement le plus gros 
travail dans la mise en œuvre du programme. 
Il convient en effet de définir les villes qui 
constitueront les nœuds du réseau Ousqu'à 
99), et les routes qui les relient entre elles 
ainsi que leurs caractéristiques : nombre de 
kilomètres et vitesse autorisée selon le type 
de vole (autoroute, vole rapide, nationale. se­
condaire). Trois cents routes peuvent ainsi 
ttre déterminées. 

Pratiquement, ce premier programme attri­
buera à chaque ville un numéro, puis vous 
Interrogera sur les routes que vous désirez 
définir (ville de départ, ville d'arrivée, dis­
tance, vitesse). Dernière étape, pour un mo­
dèle de voiture donné et en se référant aux 
sptciflcatlons du constructeur, Il faut établir 
un tableau de consommation qui en lndl· 
quera les variations d'après la vitesse. La 
consommation moyenne doit ètre donnée 
pour chaque tranche de vitesse. de 1 à 
130 km/h. par pas de 10. L'lntérèt d'un tel 
processus est de pouvoir tenir compte des 
routes particulièrement dangereuses où une 
vitesse très basse est préconisée. Il est d'ail· 
leurs possible de modifier à tout moment 
n'importe quel paramètre du fichier, de rajou· 
ter des éléments ou d'en supprimer, au gré 
des besoins ou des contingences saisonniè­
res (enneigement, travaux, création d'auto­
route. etc.), et d'afficher les différentes don· 
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... , ... 
530 IFPS(N'./ •·O"Fltl"THEt-4499 
540 ~.iN=H\1-l 
550 ûHNGOTOS60,290 
560 PRINTC"HIU• J.17> ,Cl '~llS» IFM:'Tl'E~lPPillT" 2... ISTE DES ROUTES" 
570 IFl'!=2THENPRINT" :ll'IODIFICATIOtl l'f' UI LISTE DES POUTES" 
580 N!?=tlR+ 1 : IFl-IR(.3€1! Tt4EN610 
59CI DRTllT" ....... "RRF m: Rt'lllTF~ MAl<!MllM ~nFIHT ·~R)" r.nrntA.'i'I 
600 PRnrrrH<>-Ht47>,CHRs( 19> 
61a !($::" " F'I\ INT · lllf'IJT"ORIGINE CF 1H SI TEQl11HEJ", RS 
620 IFRS="F!H"THENI050 
630 11=\'AL\PS) IFl!{)(t HH'-50 
~40 ~.AIB3110 " Il=P 
650 !Fll)OONDll<=NtlTHEN680 
660 IF1!00THEHPRINTJ l " :f~ EXISTE PAS" 
670 GOT0610 
680 RS=" " PRINT IllF'!.IT"EXTPE11ITE ".RI 12aVALCPn IF1200THEH700 
699 GOSUB3110: 12=P 
760 J F12)0flND12<=Ntff~· 1~72 1 
710 PR1NT12, " N'Ei<ISTE PAS" Ci0Tùt>83 
720 IFI2<>IITHEN740 
730 PRINT"~XTREMITE = ORIGillE" ·GOTCl61!0 
74-0 IFl2)11THEN760 
750 l3=11 · Il=I2 12=13 
760 Tl:<=I1lf l00+12 IFNR:c1THEN9'è0 
770 FORJ=ITONR-1 IFT%f D=OTHEllSlO 
7 ;0 IFT%(1'()T1%THEN810 
790 PRltff :PRillTl 1 ;P$<Ili, J2,Pl<J2> 
890 PRIHTC7%0), " Kt1 ",Ft;.;(!) ; "f,i'l/H" •U:(•l T!Y.=0 
810 NEXTI 
820 ! FT1%()0THEN970 
830 PRltH PR!llT":J.:ETTE ROllTE EXtr..Tt" DEJA" PRWT 
840 PRINT"QUE VOULE:-vou ' r..i K ?" PRl~ff 
85@ PRINT"I =LA 110DlFIER" : PPlNT"2 •LA SUPPRir1EP" PRINT"3 = RIEN" 
860 RI=" " INPUTfU Rc\/AUR:I'. .• I FR( lORR:>:<THEN840 
870 ONRGOTOS80,960,600 
SSO R:J=" " PR!NT · INPUT"NOUVELLE DISTANCE 0 11)" , RJ NS"I R•VAL<RS1 
890 !FR)4ANDP<IOOOTHEtl910 
900 PRINT ' PRIUT";ENTRE S ET ~ n1 SVP"PRINT GOTOSS0 
910 C7"/.(U-l.>=R 
920 RS=" " PRHIT Hll>UT"llOUVELLE VITESSE 1~M/H)",IU R•l/AL<I>"~> 
930 JFR>4RNDR<13l THEt19:50 
940 PRINT PRINT":ENTRE S ET 130 1 'l' SVP" F'RUIT GOT0920 
950 F1Y.<U%J=P GOT0600 
960 rl.( U-1.>=0 M4=1 GOT0600 
970 TiW-4RJ=T1% 
980 Rt;-=• " PR!NT JNPUT"DISTAl-l't <t.H>" ·R~ R•VAURi• 112•1 
990 IFRXl'INIIR( 1000THENHH0 
1000 PRINT PRINT":EllTRE '5 ET 999 l(M c.vp• F ~Jin GOT0980 
1010 C7i!ülR)=R 
1020 RS=" "PRINT lNPVT"VITFSSE 'll1.-'H1".R$ R&VAt.<RS1 lFR' 4ANDR<l31THENl040 
1030 PR!JIT ·PRitl~" :ENTRE '5 ET 13(1 ~.M,'H SVP" PRINT GOT0102G 
1€'40 F1%<HR>:R GOTOS80 
1050 NA?.=HR-1 ' 0Nl'IGOT01060 ,290 
.060 PR11ffCHRS< 14:"'), CHR&, 19), "TABLC:f!IJ DE CONSOMMATIOll" PRINT IC=0 :1'f'Fl 
10713 FORI= 1TOl3 
1080 PRINT"DE " ,K+l," A ",K+IO," 111/H" RS=" " INPUTRt" · R"VAL<RS> 
1090 IFR>0ANDR<llllOTHEN1110 
1100 PRIHT PR1NT"œJITRE 1 ET :39 LITREr· ':NF ' PRHIT GOT010E:O 
1110 C3%(l)=R K=K+IO NEXTI 
1120 ONl'IGOT0190,29B 
J 130 REM LECTURE 
1140 INPIJT"NOM DU FICHIER DE DOllNEES" . l!Fl 11"1 
1150 PRINT PRI NT" ~TTENt•EZ OLIELQUES INSTANTS SVP" 
1160 OPEtll ,S,3 .folFS+" ,$,P" 
1170 lNPUTllt.NI~ INPLITllt.NAr: 
1180 FORI=lTOHN:JtjPUT#l,P$(l ) NEXTJ 
1190 FORI=1T02AltlAii ' IHPUTll l 0N2%(J) NEXTI 
1200 FORI=lTOZ+tlA"I. ltlPUTll l , U3;\\ l> NEXTI 
1210 FORJ= lTONN+l HIPllTll!.NDr:d ) NE):TI 
1220 FORI=ITONA% INPUT!ll,C% I • >EXT! 
1230 FORI=l TONAi! lt!Pl'Tl l ,F:~< I> HEXTI 
1240 F01\1=:T013 INP1JT#l ,C<!:-;(J > t/E::TJ 
\250 !"lf>IJTll! .I::i! F()q!=lTOAA"! INPUTJI J r4;;(Jl HEXTI CLOSE! NE.0 
1260 FORI=l TQNH: FORK=NDi!<J >TONDl:fl • l>-1 IFl~!<K><ITHE~H2l30 
1270 N=H+I C'S?.· rH=! : c6:!<N)=ll2"/.(I{) 
1280 NEXTK t!EÀï l 
1290 FORI=lTOHAr: T%<D=C5/:<r;.+J00+C6Y.(l ).1.; ;"%( 1)•C%(1 ) n;!( J):F;;(l) NEXT! 
1300 (jl)T0190 
1310 REl1 
1320 REM ECPIT~E 
1330 REM 
1340 RE11 SUPPPESS!Oli EVEtn•JELLE R 
1.::so PR!lff0Pl?INT" ~TTENOC: QllELQIJES INSTANTS SVP" PRIHT 
1360 IFH40 1THEN1420 
1370 lr.1.:0 FORI=l TOllAY. IFT%f l P•OTHEll1390 
1388 IJY.=W.+ 1: r/.<W.>0r/.~ 1 > C7i:<u:: >~c;-;:( I > Fti!<Ui:lcFlr.< l > 
1390 NEXT! 
1400 NAY.=U?. 
1110 ~EM TPI TABLEAU T=> A <TAfsl.EAU DES lHDICES"• 
1420 FORJ=ITOtlAY. A~~J)•J NEXTJ lFM2(~1THEN1370 
1430 2%~1 U%=1 D%=2 IFNA%•1THEH1570 
144~ IH =~lAi!-1 ' IFT:!CNA::!))=T:,( N 1JTHEIH460 
14!50 A1%=RY.<NAi!i A;{(HflY.)cA;;. Hl> Ai,{Nl)•Al% 
14 >e I ,;t1A%.,.2THEIH57A 
1470 FORJ=Z%TO~r.-o;; Jo!<•NAi!-U;{· .1 ASY.cA;!f J4i!) Tli:aT:'.\AB%> 
1480 IFTl%( =T%(A;!( -'4%+Ui0 •THEH1550 
149@ Xi!=J-1~; '/ ::!=NA%+ l 
1500 K4%=(X"/.•V%)/I.li! lFTlY.)• T;:rn;; o,4%' 1THENl"i::0 
1510 Y%=K4Y. · GUT0151e 
1520 XY.,,K-!Y. 
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530 1 F'T':! ! .;;)U%THEIH 5(1fJ 
1540 Kl ::=;.:;; -1..r;; Foril a]4;;TOI 1% R.'W >sA;,~~+t.r/.> HEXTK A%<X%)•ABi! 
15 50 l~EXTJ 
1St>0 REM FORl'tflTIO!l rflL'LEAllX C - VIT 
1570 FOIU•I TOl~A% r.5;; 1J)•Ti!CAY.rJ;. 11100 • c.,;;,;, f)œT%CA%<J) J-C'!îi{(J)U00 
i SSQ •:X(J'"'CT"!• Al. 1 >) F}:• lr•F l X•AX<J' 1 l lEXTJ 
1599 REM FOPMATIOll TABLEA'.IX 1-!2 - 1~3 
1150G 1Fl12:0At~D~14•0THEtl1 7;"1~ 
1610 FOPl"'I TOllN 111.1;:< l).:J l'l:!• ll=l tlEl\TI 
1620 FORI=lll!+ IT03.+llll A:!<I ~= l llEXTI 
1630 FORl=!Tnt~% A;!<Htt+r.;;!<!1> .. t f'l%•~:;Y.· t,,•l J=•JP!•l - 1 
1640 A:az+1iN+t:6%\J »•J 11n::•cs::<.'> >aJ tlE:-:n 
1650 1·=0 FOPI•ITOlll~ FOR.l=f17.<2't ffil•I HOA:!• 1111+1) lFCG?.<J)< llH€Hl670 
1660 K•K+ l ta:{1K:•~C!5i:< J) ta::1 K),.J 
16:'0 1-IEXTJ 
1680 FORJ.:HDi!(PTOAi:fli JFC${(J '.») !Tf!EIU 700 
16'.•0 Kr-1(+1 11.2%01~C6::tJ1 • ll3%\Y)"'J 
1700 IJEXTJ ~1e;.:n 
1710 REti FORMATlOll TABt.EALI 110 
1720 FQRl:JTQlllH 1 110l!rJ>=0 HEXTI 
1730 FOi;>J=ITOUA% llD%•.CS!• !)~ztlD%<C5%f[)H! tll);{\('iY.<ln=~l (l'/.\C6%<1>)~l ·t-IEXTI 
1740 llT=l FORl•lTQtlll llG=llw.• l ll[I :<I>=nT llT=lff+tlG t~J 
175e ll[r;;,1~H+I >"Ill l'IZ~l'o H4~ 
1 ; .;t) REl1 F°ORMATI Ol 1 1 <:X 
17;'0 IF11301THEtU880 
1780 IZ?.=-10 FOPI •.:'fQl3 JFC3%d 1·:=c:r::o-1 HHHllt:i-:=10-.1 
1790 ' l~T I 
1300 REM FORllAT JOll TABLEAIJ C4ë! 
13 10 FOR!=lli)P.f'j;; ',%.,lZ:! lf:"f?.( ! 1<l:;;rHEt11J;{=F%d ) 
18.20 DY.=13 FOPl.,,, IT013 Ja• K-1 •fit! IFU?.<J•IORU%)J+l0THEll 184'4 
1830 D?.=C3%{1'> 
18 40 llEXTI 
ISSC c-1;.:.-Y)=ll'.:+c;:. 1>1'4 llC~Tl 
1860 H3=-0 
1870 REl1 ECPITUl>E 
1880 PPilfT"Sfi'.NEGf>"'DE D'.I f"J':HI EP li!' '°''"':ES" PPUIT 
1890 Hlf>UT"lrol'I tlU FJCH IER".nH '4Fs:•oo "-+flFl> OPE1'2-S,2-l'FJ+•,s.IJ• 
1909 Pl?tHT PRJllT" :f'ITIE!IUEZ OIJELOUES lllSTAHTS SVP" PPJlff 
19 10 f'RlNTll?. !111 PR!IJTll2 . !<A:~ 
1920 FORI=tT(1Nll F"1Ht1Tll2,P t (l) f'IEXTI 
l:)Jlt f(l~J=lT02~H1 !·PP.IMT!12.tr2;Jd) 11';.K'" 
1940 FOR I =IT0:!.+1-IA: PRlllTllZ,t13?.d/ "IF'.fl 
195(1 FORI =lTOlltl->1 PPINT1t2,llDY.<I • •1.-.(Tl 
1960 FORI-=ITO!:A:: RHITl!2, c;: ' D 11' •. TI 
19ï0 FQRJ-..tTOt.tA:; RHITllZ-V/; CD 1 .:·:TJ 
19Se F"uR1=1T0 1 ) F' !11Tt2,!: ·:· l IE};Tt 
1990 PRWTI;:, lZi: Olî l =l TO>IA:: P' lHT112 ,•.s ·., 1 J tlE -;n 
20'..i0 CLOSEZ PF' 11 IT C:CR ITIJ"'E EFT ..::rruEE <'.If< " • NFt GOTOl 90 
2(11 l REl1 
204( REi'! El>lT IOUS 
21? ~' REl·I 
20•0 -'li'rt1TCHRSC14 •;CHPt"(I<», TAB(6• " ::C.DIT!Jfl IJES OOtltlEE! " l·PtH 
2(•'.iO PRrtrT"OUE vo rz-vovs € •JT EP. .... PPlt lT 
~€:)f1 ~lllT" l LI TE 11ES VILES" Pl?! Il"."' · 1 •:.1t. Jlt..:. ROIPES" 
~70 'PlllT"::I ., LI Tl'. DES !HF ~CTIOHS 11J l '!t•!'IPT" PP ltlT ' D' UllE VILLE DOl~tlEE" 
2{Sl3 1..-rnT"<I .. rn u.:nu llE C/:1 n·w• ITIL'I" 1 PlllT"5 = FI' / ni:-. El,lJTIOHS" PPUIT 
2i ~ ~ t:=• " IHPUT 1 F''-\IAL(t:: > 11:pqf)PI- '31'1f°ll~l)413 
2 l'O Q l>GOT021.?fl, 1~.2410,; :.0 I~ 
:? 10 RI. 1 LISTE VI .LE'.S 
2 20 PR NTO~.f· I·· ·).CHPT\19 ·· TAll( 17>. · :a.. ·sre (If, VILLE'"" Pl<'UIT 
• .l-0 l'..:t FOPl•IT( m 1 ... , TJo- TF'~lt't() lj(l~u·; •18" 

2 <10 1 =l • 1 JF'I- 2( rHEl12160 
; !JO GOSU. '32(10 1 • J 
Zl60 PRJll1'f ," "P~lll 
~ ;-ci l IEXT I i;(ISIJB 21:1~)' GOT02111<10 
& 1 ~O l"E11 LI'> TE [li S POVTES , 
::110 PRINTCHl•J •l :-',.1_~IRHI~) 
2~39 PF lllT' hl) fJCPtWT fol>PJ .""E 1·1• 11-1.'H" l>RJNT 
2''9 1 "-€' J=t) FOPt 110Nf\i; 1FTY.• t •~OTHEl1 ... _.,,\J 
2 • •o 1·=1 +1 w.=1:: 0 1 •1'11)() rr.:,..r: 1 ·• 1J::+1eo 
2. 'O J=J+l IF J<..20THEl12?.;6 
2~ 10 <.'OS'J&"3200 J=O 
2250 PPllH" llO DEPART fll:'l:>ll/tE 14 KHl'H" l"IW~T 
2260 11.K=I' H;STIU•I • C.OSIJ.83: 71!1 SJ • J>sfl 
22:"0 l'l"=Uï: TJ~STRS<ll _. GMUF.3170 Sll<'.'>•T:t 
2~0 1{1 =w. u -.srpr<11 , GOSl.IB-:31 ;-o 5,s1 3) .. TJ 
2290 Kl'=Cr/.< l' ThSTIH<l.KJ 0 û1JSUB3160 ~.h4 l• Tl 
2:io0 11Y.=F1r.· J> rr.-sn·u,u · •:;CtS1t1131 .o ss<'31 .. n 
2lll' T!.f,.LEFT.:.<P i <u;;,, ; , 
2320 !FL.EWT!J:)'•>Tn'C112::l40 
Z330 T tr=TJ.f• " • 1.ryrn2320 
2340 T2S.:LEFT: • P.f'D;:>, 7 • 
235Q IFLEH•f~)'.i;fttE1123l'0 
~~ Tl-E=-T2f.•" .. (t()ffJ.:01SO 
Z37'0 TS~il'\a.$$'':•+• °'t-Tli+'Sl ~, ... " •TZ.Ji Cl'··•·•·.:f,5') 
2380 PR JllTU 
2390 HEXT 1 (·0St.'937'Jrl ç,nro2~-10 
2400 Rf'.11 USTE l.llRfOlOllS 
.<:410 !"IU~ltr,11ps1.1<17> .CH'1'$•" 19> 
~420 R-J"~" " lllfVT"VII LE I•E I>EPAPT" .N P»V>tlf!'d"> 
2439 lf'P:'OTHEll24~ 
2440 OOS•Jl$3 t 1'3 IFP. 'lT!-lEll24SQ 
2450 001(12.S. 6 
2460 IFR<Htl+ J n~t1;4SQ 
2470 PRHITP. • Il 8:1ST!': PAS" C-OTIJ2420 
2480 ~JtfTCHF$•147>.•:••r:.ttt~•," :<DlPFCTIOU$ AU OCPti<;>T !lE ",Pt·<:t1 r'R ltlT 
2490 1~=6 FORJ l Trt!tft:; IFT;:\ 1 • ('TfJf"'-1~ 
2soo •JY.=Tr.• 1 ··,-1eo v:: .. T;:~ ! • -t.i;:• 1no !Fu;; ,pr.11un;. l>Tllltl2%0 
15 lfJ K=I + 1 1.-u;: •PT141:lllli:=.O:: 
2520 l".l.=l'·Tr=STRSO( GOSIJB3LOO SS(l,=H 
2S30 Vf'.=C7%f. I ·• TS:STRJ:(!<.I / GOC...U.&1160 SS<::? 1~T.r 
2540 l'' "=F1%d:O U -=STPS'P \ 60SIJ!l3JG0 ... , ... 

-==·---........... 

nées Introduites pour vérification. Pour 
fadllter au maximum une première approche 
du logiciel, nous vous donnons cl-dessous un 
exemple de réseau routier simplifié. bati au· 
tour de sept villes et onze routes. Le tableau 
de consommation {page 78) correspond à 
une petite cylindrée de modèle courant 

A partir de ces doMées, vous pourrez ainsi 
exploiter au plus vite les posslblUtés de Bison 
futé, graœ au deuxième programme. Celui<! 
permet principalement de déterminer l'ltiné· 
raire le plus Intéressant pour se rendre d'une 
ville à une autre en fonction de trois critères 
au choix : la distance la plus courte, le temps 
de parcours minimum. la consommation la 
plus faible. De plus, des conditions partkullè· 
res de circulation peuvent ttre prises en 
compte. Par exemple. sachant qu'un ralentis­
sement limite la vitesse moyenne sur une 
partie d'un Itinéraire, le programme recalcu· 

--AUTOflOllTt 
--- ~CIW'1Dt 
--- llAT10llAl.t 
-·--···-SCCOl'IOAlll.t 

Exemple de réseau routier slmpllffë 
(uolr tableau page 78). 

lera les nouvelles caractéristiques du par· 
cours, ou en proposera un autre, plus Intéres­
sant Une édition des paramètres du réseau 
est également possible Id. pour vérification. 

Mode d'emploi 
Tapez puis sauvegardez les deux program· 

mes l'un après l'autre et sous des noms dltfé· 
rents. UtlHsez, le cas échéant, les conseils 
d'adaptation que nous vous donnons plus 
loin. Rappelez le premier programme en mé· 
moire, et lancez-le par la commande RUN. Les 
écrans de menu de ce programme vous guide­
ront pas à pas dans la saisie des données 
(villes, routes. tableau de consommation) . 
Utilisez dans un premier temps notre exem· 
pie. vous pourrez par la suite le modifier ou 
l'eruichlr. 

Au terme de la saisie des doMées. que 
vous pouvez interrompre à tout moment, le 
programme demande confinnatlon et crée 
alors le fichier séquentiel que vous pourrez 
nommer. Rien n'interdit de créer ainsi plu· 
sieurs fichiers. un par région de France ou par 
pays d'Europe par exemple. 
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Vous pouvez dès lors rappeler le deuxième 
programme pour exploiter le ou les fichiers. 
Là également, des écrans de menu guident la 
recherthe. 

Adaptations 
&rit pour Commodore 64 avec un lecteur 

de disquettes 1541, Bison futé peut égale· 
ment ètre utilisé avec le lecteur de cassettes 
de la même machine. Les temps d'accès au 

fichier seront bien sflrplus longs, mals Il s'agit 
d'un fichier séquentiel lu en une seule fols et 
exploité ensuite directement dans la mémoire 
vive du micro-ordinateur. Dans le cas du lec· 
teur de cassette donc, il suffira de modifier le 
numéro de périphérique (8 pour le lecteur de 
disquettes, 1 pour le lecteur de cassettes) 
dans les lignes suivantes : 1160 et 1890 pour 
le premier programme ; lJO pour le second. 

L'adaptation de Bison futé sur d'autres ma· 
chines ne pose pas de problème majeur, si 
l'on tient compte des spécificités du Basic 
Commodore. 

Premier programme : aux lignes 50, 190, 
290,340, 350, 560, 600, 1060, 2040, 2120, 
2190, 2410, 2480, 2610, 2730 et3230, FRINT 

IŒCTlflCATIFS 
Dur, dur, les fètes de fin d'année 1 Four 

preuve, .deux programmes, deux rectificatifS. 
Dans ·L'épreuve du triangle•, (nD 2.3) il fallait 
li~e: 
1030 E= E+ 1: IF ... (et non E= E+ l/IF ... ) 
1490 E = (A-3). A/2 + B (et non E= (A-3). 
A:2+B) 
1620 IFE (E) = 0 THEN T ((1 - Z)/2) = T ((l -
Z)/2) -1 
dont toute la première partie était partie dans 
les limbes infonnatiques. 
Pire encore, dans le programme l , N, 2 du 
n° 24, l'imprimante s'est mise en grève. Et 
plusieurs lignes de disparaitre dans notre 
journal. Ce sont : 
1310RETURN 
1320 FRINT AT21,0 ; •32 espaces· 
1322RETURN 
et 
9465 DATA• NUMÉRO DE LA LIGNE• 
Nos lecteurs avalent rectifié d' eux·mèmes ... 
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2550 PRINTSS(l);" " ; PS<U%)i TAB<l6) ; $$(2);• KM '' iT$;" KM/H" 
2560 NEXTI 

25Z0...-lf.J00JHEN2590 
2580 PRINT"IL WV A PAS DE ROUTE AU DEPART DE" ' PRINTRJ' 
259G GOSUJr.3200·00T02040 
2600 REM TABLEAU CONSOMMATION 
2610 PRINTCHR$( 147), CHR.S< 19) ; TAB(8), " STABLEALI DE CONSOMMATION" ' PR!tlT 
2620 k.=0 :,:0R1=1T013 
2630 SS(l)=STRS<K+l ) ' SS(2)=STRS<K+10) ' T$=STR:S(C3%( l )) 
2640 IFK<100THEHS:S( l)z" "+S$< D 
2650 IFK<10THENSS< D =" "+Sf<l) 
2660 IFK<90THEHS$(2)=" "+SS( 2 ) 
2670 JFC3%<I )<10THEHTS=" "+U 
2se0 PRINTSs(I);" A" i$S(2); " KMIH ' " i TSi " LITRES POIJR 100 KM" 
2690 K=K+10 =NEXTI •OOSUB3200 ' 00T02040 
2700 REM 
2710 REl1 UTILISATION 
2720 REM 
2730 PRUHCHRct<l4?>,CHR$<19) 
2740 PRINT" CE PROGRAMME PERMET DE CREER ET DE .. 
2750 PRIHT"MODJFIER LE FIÇH! ER CONTENANT LES" 
2760 PRIHT"DOHHEES RELATIVES AU RESEALI ETUDlE" ' PRIHT 
2770 PRJHT" CREATION" 
2772 PRlHT" -----" : PfUNT 
2780 PRHIT"ON IllTRODUIT D' ABORD LES HOMS DE TOUTES" : PRIHT"LES VILLES DU l<tSEf1JJ" 
2790 PRIHT :PRHIT"CHAQUE VILLE DOIT AVOIR ETE AU PREALA-" 
2'300 PRIHT"BLE REPEREE PAR UN NUMERO COMPRI S ENTRE" 
2810 PRI HT"l ET N, N ETANT LE HOMBRE DE VILLES TOTAL" 
2820 PRINT" t. f~OMBRE MAXIMUM DE VILLES = 99)" PRINT 
2830 PRlNT"CHAQUE ROIJTE EST ENSUITE DESI GtlEE PAR" 
2840 PRHIT"LES NUMEROS DE CHACUNE DES 2 VILLES" PRJHT"Qll' ELLE RELIE" ' 00SUB3200 
2850 PRINT"CHAQUE ROl.ITE EST CARACTERISEE PAR " 
2960 PRrnT"- SA LOHOUEUR EN KM" 
2870 PRIHT" - ,A VITESSE MAXIMUM" PRI NT" PAR EXEMPLE 
2880 PRitlT" - AUTOROUTES 130 KM/ H" 
2890 PRtHT" - ROUTES A DOUBLE VOIE : 110 KM/ H" 
2900 PRmT" - POUTES NATIONALES ' 91) KM/ H" 
251 10 PRINT" - ROUTES SECONDAIRES : 70 Kf11H" : PRHIT 
2920 PRINT" ( NOMBRE MAXJNUM DE ROUTES = 300) " PPHIT 
2930 PRIHT"ON IHTRODLIJT ENSUITE LIH TABLEAU DE" 
2940 PRitlT"COHSOMMATIOM QUI POUR UH VEHICLILE DOl~NE" 
2950 PRIHT"EST FONCTION DE SA VITESSE MOVENf·IE" PRINT 
1960 PRIHT"REl1ARQIJES " 
2970 PRillT"CHAQIJE VILLE PELIT ETRE HlDlFFEREMMEllT" 
2980 PRINT"DESIGNEE PAR f;OH HOM OU PAR SON NUMERO" PPINT 
2990 PRINT"LES DIFFEREHTES ROUTES PEUVENT ETRE" 
3000 PRIHT"IHTRODUITES DANS U~ ORDRE QtlELCQHCUE" GOSUll3200 
3016 PRIHT" MOtilFI CATIONS" 
3012 PRINT" ----------·• ! PRINT 
3020 PRINT"A PARTIR D' UN FICHIER DE DONNEES DEJA" 
3030 PRlliT"EXISTAHT ( OU Ell COURS DE CREATION>" :PRINT"OM PEUT " : PIUllT 
304u PRHIT"- AJOUTER DE NOUVELLES VILLES" 
30:50 PRINT"- MODIFIER LE NOM DE VILLES DEJA HITRO-" : PRINT" DUITES" 
3060 PRINT"- AJOIJTER DES ROLITES" ' PRINT"- SUPPRIMER DES ROUTES" 
3070 PRINT"- MODIFIER LES CARACTERISTlQLIES D' UNE" 
3080 PRINT" ROUTE <LONOUELIR - VITESSE MAXIMUM)" 
3090 PRINT"- MIJDJFIER LE TABLEAU DE COHSOHMATIOW OOSUB3200 
3 100 GOT0140 
3110 R=0: FORI:1TOMN ' 1FR$0PS( D THEN3130 
3120 R=I 
3 130 HEXTI 
31 40 !FR=0THENF'RlNT" CETTE VILLE WE.XlS1 E PAS" 
3150 RETIJRH 
3 160 IFKK<1000THEtlT$=" "+Tf: 
3 170 IFKK<100THENTS=" "+T:f 
3 180 IFKK< lti.ITHEHTS=" "+Ts 
3190 RETURN 
3200 PR IUT · POKE78 I , 23 POKE782, 9 : POt(E7$3, 0 : S'T'S65520 
321'.' PP !NT" GflPPlJVEl.' SLIR •JNF TQllCHI;" 
3220 OETRS ' ll'RS=""THEN3220 
3230 PR!NTCHRS< 147); CHRSC19) ' RETURI~ 
3240 END 

READ'~ . 

ie fflOORAMME: EXI'Wn'ATION DES DO/Y/YtEs 
RfADV. 

10 DJl'1C%(300>,C2"!.(300),C1%(99) ,F%<300~ . C4% (309) 
20 Di l1H2%(600) , N3%(600) I ND;;( 100) I IQ%( 99), A%( 99) 
30 DlMIH%<99>,C3%<13>.Pt<99>,MS( 3) 
40 MS<:>•"C~T": f1$(2)a•RAPJDE" : Mf <3>•"ECONOl't!QUE" 
:58 PRINTCHR$C 147);CHR$( 19 ) :POK~3281,3 · ~3280,3 .PRIHTCHRS< 149> 
60 PRJNT" llBISON FUTE 2•:PRIHT : PRIHT : PRINT" PAR A.lfASSON" 
70 PRHIT : PRtHT : PRIHT 
80 PRIHT" -.~~***********************" 
99 PRINT" 11 RECHERCHE D' ITINERAIRE r 
100 PRINT" ***********•*41U_. .... ._. : GOSUB2140 
110 INPUT"NOM DO FICHIER DE DONNEES" ;t~$ 
120 PRINT : PRINT" ~TTENDEZ QUELQLIES INSTANTS SVP" 
138 OPENJ,8,2,HFS+", S, R" 
140 INPUTt1 ,~:INf>UTtl , HA7. 
l :58 IFHN< 100ANDNR%<300THEN 170 
168 PR INT "ERREUR FICHIER DE DONNEES" : END 

wwwamw•H·WUll 



179 FORI~ITOHN INPUTll, PS(I) : MEJ<TJ 
198 FORtslT02*HAX : INPUTll.!"2X( l )'HEXîl 
198 FORI•IT02*HA% ' IHPUTl1,f-13r.(l>'HEXTI 
200 FORI•ITOHN+ 1: IHPUnl ,HDY.< I> HEXTJ 
210 FORJ•JTOHAY. •JHPUTll,C%( 1) HEXTJ 
220 FORI:slTQHAY.• JNPUT#J,F%( l) :HEXTl 
238 FORI•IT013=1HPUTl1 , C3"1.(1> : NEXTJ 
248 lNPUTll , J2": FORI•lTCJHR% : 1NPUTl l ,C4):(1> ' NEXT! · CLOSE! 
~ 1.f/.•l = ~-2 
26e GOSUB2J40· GOT0?40 
279 Rat RECHERCJiE DU PLUS ~T CHE1'11N 
280 PfUHT:PRtHT" ~TTEHDEZ QUELQUES IHSTAtlTS S\IP" 
298 BS"/.<32769, FORI-tr/.TOHN C1%(J)sJIS"/.• IQ"/.(I)cN' IH%CI> .. I HEXTI 
380 C1%(N)"9 ! JH%<N) •l.f/. t..i'.-N!K%•HH 
310 FORJ-HD%CL%>TOHD%(L%+1 )~U% = HzC 1%(L%) +C-2'1.CH3%(1> > 
328 1FH>-C1%<H27.<I»THal340 
330 C1%<H2'.I.< 1) >•H : I W.CH2"/.<I > >-L% 
340 HEXTJ 
3:50 87'1.•~ 
368 FORI•Jrl.TOK%: IFCl%ClK".1.<J> >>=B7'/.THEN380 
379 B7'/.SCl%CIH%CJ)). JS%•J 
383 HEXTI 
398 L%•IH%< Is;.!) IH%C IS%)=IH%(1CO : KY,afC%-ll% JF100ur.THEH310 
489 ~ 
410 RE1' LE~ VILLE 
428 Joo\IAL<ltff ) : JFJ-OTHEM4:s& 
430 IFJ>tfflDJ~+lTHENRETURN 
448 J-e:GOT0480 
4:18 J~e : FORI•lTONN ' lfllWS()f'SCI>THEN479 
~0 J•l 
479 HEXTl : lFJ>0THEt~ 
480 PtUHT :PRIHT ..... f ;• N' EXISTE PAS" · RET~ 
490 REl'1 DIRECTJOHS AU DEPMT D' IME VILLE 
:5ee IFHDX<IO%+ 1 ))Hw.C IQ;:>TlEN539 
510 PRJHT !PRIHT"IL N'V A PAS DE ROUTES AU œf'ART DE : • : PR1HT :PRIHTP$C IO?.> 
:s28 GOSUB2148: RETURN 
538 PR~DlRECJ'lONS AU DEPART llE • :PS<Io:<> ' P.IUNT 'H=0 
'40 FORI-tlll%(10%>TCJH1":(10"/.+1)-l 
5"' H-H+l :TSSSTRS(C'/.( N3"/.(l)) ): T$=RJGHTS( " 
:568 SfaSTR$<N> ' IFN<10THE~" "+Sf 

"+TS,5) 

:578 SlfaSTRf(r/.(N3Y.( J)) J :S1s=RIGHTS(" •+Slf,3) . 
:588 PRJNTSf: •• ; ps(N2Y.CJ)) ; TAB<t9> ; Ts; " Kl1 .. :Sls:. KMIH" :PRJNT rNE><Tt 
:598 GOSUJl2140: RETURH 
600 REM TE11PS 
610 V"/.•m60 ' .... -1 
629 .......... 1 ' 1FV"/.(68T~ 
638 V"~/.-9J :GOT0629 
649 RE11 RflfG 
6:59 Qi'.c0 : FOR1<::fflr/.( J>OOTOHD".<<l>Cr.+1 >-tri. : JFN2%CK>OIV"l.TMEH678 
669 Q;'~(I() 
678 HEXTJ( : JFQ;00THENRETURtl 
689 PRIHT"JL H'Y A PAS DE ROUTE DIRECTE RELIANT" 
698 PRI~l>O:)i" A • ; Pf<1Vi!) :GOSUB2J40 !RETIJRN 
790 REM COtlSOIWITIOH 
719 D-13· FOff!<•1TOl 3 ' >Ci•<K-l>i10 : JF'W%0<%+10RW'l.>X%+19THEN739 
729 D-C3r.<K> 
738 HEXTK =D-Del6/1ee:RET\JRN 
748 PRIHT"OUE VOULEZ-VOUS FAIRE ?" PRIHT 
~ PRINT" I • llTILISATION DU PROGRFWll:" 
768 PRINT"2 • EDITION DES 00tf€ES PJ RESEAU" 
178 PR1NT"3 • PRISE EH COl'1PTE D' INFORt1ATUlt.S• ' PRIHT" NOUVELLES" 
789 PRrHT"4 • RECHERCHE D' ITJHERAIPf:" •PRIHT"5 .. FIN" · PRJNT 
799 INPVTR2f ' R2-\/At.(R2f) ' IFR2<10RR2>5THEH740 
888 PRJHTOiRSC147); CHRf( 19) 
819 OHR200T0193018281960,90019'0 
820 PRJNT"QUE li'CM.EZ-VOUS EDITER ?" IPRINT 
830 PRIHT"l • LISTE DES VILLES" 
848 PfUNT"2 • LISTE DES ROUTES" 
e:se PRIHT"3 • LISTE DES DIRECTIOtlS AU DEPART" PRJHT" D'lK VILLE DCHEE" 
868 PRIHT"4 • TAJLEAU DE COHSOf91ATION" PRIHT"5 • FIN" :PRrnT 
878 ItFU'fR2t !R2sYAl(R2f ) IFR2<10RR2)5THDl82e 
889 \PRIHTCHRS(147) i OlRJ( 19) 
8'8 OHR2GOTOl:54f0,1689,918, 1499,740 
989 PRINT" -~ D' ITIHERAIRE" :PRJNT:OOT0920 
919 PRIHT" ll.ISTE DES DIRECTIOHS" •PRilff 
929 PRIHT"QIJELLE EST YOTRE VILLE DE DEPART"'1NPUTHIU :GOSUB420 : JFJ•0THEN928 
938 10".<•J: IFR2-4THEN18'0 
'40 ~: OOT0820 
"0 END 
969 PRJNT" .. ODIFJCATION DE LA VITESQ'. PIAXJP1Ul1" 
970 PRIHT" :llJ ' lJE ROUTE ~· ' PRINT 
980 PRINT"VILLE DE DEPART" : lHPUTKI$ OOSUB420 · IFJa0TliE'N980 
990 IX%•J 
1000 PRIHT"VILLE D' ARRIVEE" · INPUTNWS OOSUB420 " IFJ=0THENJee0 
1818 tY'.1.aJ 
11129 GOSUJ!65e: IFQ"l.-eîlEW40 
1830 PRlliî'PRlllTPf<I>O:);" • ; PSCIV%); • " i C-1.CQX); "KM " , r/.CQiO i "KtV>l" : f'RJNT 
UM0 l'*'IJT"NOUVELLE VITESSE "; 1 : IF1>4ANDI<131 THEN1060 
19:50 PRJNT"EHTRE :5 ET 130 Kl'l/H SVP" : GOTO l040 
1968 Fr.<QY.>=J : W"/.•IZ'/.! IFI<IZ%THEN1of?.sl 
1079 B6•C%(Q%) :GOSUB110 C4Y.\Q%)~D*~ : JTY.•l :GOstJB2140 : GOT0748 
188e REl1 REOEROE D' ITINERAIRE 
1999 PRINT"QlE.LE EST YOTRE DESTJNATION" : IHf>UTHWs :GOSlfJ420 ' 1FJ-0THENle99 
1198 JO-J : IFJ•00RJmI();(THE>l1090 
1110 PRINT!PRINT"OUEL CRITERE CHlJSISSEZ-VOUS DE" :PPINT"l1IHil1ISER ?" ' PRIHT 
1120 PRJNT" 1 = DISTANCE PARCCUaJE" 
1138 PRIHT"2 • TE1'PS DE PARCOORS • 
1140 PRIHT"3 • COHSOl'l1ATIOH D' Essa«:E" :PRINT 
1158 IHPIJTRf: !Or.-vAL < Rf > 
1160 IF'R34<10RR3"1.>3THEN1110 
1178 IFR3%~RJ~.AHDIT%()lTHEH1 270 
1189 IT~...e:RJ%•R3?. ! lFR3Y.()1THEN1209 _,_ 

CtfR$(147) et PRJNT CtfR$(19) vident l'écran 
et ramènent le curseur en haut à gauche de 
l'tcran. Le • R • en vidéo Inverse que l'on 
trouve tout au long de l'tcran marque l'alfl· 
chage en Inversion vidéo du texte qui le suit. 
far ailleurs. les lignes llJO à 1.300 et 1670 à 
2000, qui constituent les sous-programmes 
de lecture et d'écriture du fichier, peuvent 
avoir besoin d'une syntaxe différente suivant 
la machine utillste. 

Enfin, la ligne 3200 du sous-programme 
d'attente est équivalente à une Instruction 
PRINT AT. Elle place le curseur à la ge colonne 
de la 2Je ligne. L'instruction GET de la ligne 
3220 attend simplement la frappe d'une tou· 
che pour continuer le programme. 

Deuxl~me programme : en ce qui 
concerne PRINT CtfR$(147) et CtfR$(19), 
mêmes dispositions que dans le premier pro­
gramme aux llgnes 50. 600, 660, Di\O et 
2170. Idem pour le • R • en vidéo Inverse. le 
sous-programme de lecture du fichier aux 
lignes llO à 260, la ligne 50 qui fixe les cou· 
leurs de fond et d'écriture, et le sous·pro­
gramme d'attente des llgnes 21JO à 2170. 

liste des variables 
NN: nombre de vi lles 
NA % : nombre de routes 
f$ : nom des villes 
N2 %-N3 % : tableaux donnant la descrip­

tion des routes (on considère la route 1 ~ J 
différente de la route J ~ 1). Ces tableaux 
sont triés de façon à obtenir toutes les routes 
au départ de la ville n° l, puis de la ville n° 2, 
etc., jusqu'à la ville n° NN. NJ %(1) contient le 
numéro d'ordre de la route N2 %(1). 

ND% : donne pour chaque ville l'adresse 
dans N2 % et N3 % de la première route au 
départ de cette ville. 

C %-C7 %: longueurmaximum 
f' %-Fl % : vitesses maximum 
C..3 % : tableau de consommation 
C4 % : consommation minimale sur la route 

considérée. 
Alain MASSON 
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EXEMPLE SIMPLIFIÉ 
DE RÉSEAU ROUTIER 

USTEDES~: 

1 PARIS 
2 LYON 
:S MARSEILLE 
4 CLERMONT·f'ERRAND 
5 BORDf.AUX 
6 TOULOUSE 
7 RENNES 

USTE DES llOUl'ES 

Routa Distance Vitesse 

1 PARIS.LYON :500km lJOkmfh 

2 LYON·MARSEILLE 350km 120km/h 

:S MARSEILLE-
CLl~RMONT 250km 90km/h 

4 LYON-CLERMONT 200km lOOkm/h 

5 PARIS-CLERMONl 400km llOkm/h 

6 CLERMONT· 
80RDf.AUX :500km 90km/h 

7 CLERMONT· 
TOULOUSE 600km 70km/h 

8 MARSEILLE-
TOULOUSE 400km llOkm/h 

9 80RDMUX-
TOULOUSE 550km 120kmfh 

10 80RDMUX· 
RENNES 500km 80km/h 

11 PARIS.RENNES 450km 120km/h 

TABLMVDECOftSOfllllL\TIOft 
POVB CMT llLOlllÈTllES 

làlOkm/h 1411tres 

llà20km/h Ulltres 

2U:S0km/h lOlitres 

:Slà40km/h 91ltres 

41à50km/h 811tres 

5U60km/h 71ltres 

6U70km/h 611tres 

7là80km/h 5lltres 

81à90kmfh 511tres 

91à100km/h 61itres 

101à110 km/h 7 lltres 

111à120 km/h 911tres 

121à1JO km/h Ulitres 

71 

... , ... 
ll~ FORI•1TONA%:C2Y.(J,aC"/.(J~:MEXfJ:GOT01~ 
1288 JFlm!02THEH1220 
1218 Fœl •1 TOHR?.: CZY.<1 )..c;.( I>'1909/F"/.( 0 : HEXT I : GOT0123e 
1229 FORI•1TONA"/.'C~<I >•C4?.(J) 'NEXTJ 
1238 H-IW. : GOStJB2S:) 
1248 IFC1"1.<J><32760THEH1270 
l~ PRJNT :PRtNT"IL N'Y A PAS DE ROUTE RELIAHT" !PRINTf'SCJO"/.);• A "iPSCJ> 
1260 OOSUB2140=00T0740 
1218 L=l :A?.cL>aJ 
1288 J•IQ7.(J):JFJ•8THEN1230 
12'9 IFJ•l0?.THEN1330 
1380 L-l.+1 : JFL<•HNTHEN1320 
1318 J•JO:GOTOl230 
1328 A?.(L)• J=GOT01280 
1338 RXCL+l>•IW. 
13'48 PRINTCHRf<147);CHR$(l~) : PRINTP$(10"1.) i "...,.)"iPS(A"l.Cl>> 
13'!!9 PRlHT =PRINT"ITIHERAIRE LE PLUS • ; 11$(R3Y.) =PRINT 
1368 PRIHTTAB<l~>; "Kl'I TEl'tPS Kl'llH CONSO" :PRJNT : IFR3Y.OlTHEN1408 
1378 B3a8:B:S-e =FORl-2TOL+1 :1X?.afr/.(L+3-1) ' 1Yol.-Ar.<L+2-l) :GOSUB6'8:J14-c?.(Q'/.) 
1388 B4•B41F"/.(QY.) : J3aB3+B4 = GOSUB6t0 = B6-c?.<QY.) : W?.cFr.<G7.>:GOSUB7l8 = B:s-~+D 
l~ B7"/.•Cl"l.<A"l.<L+2-l>>-Cl"l.<A?.<L+1 )) :GOSUBt858:NEXTl :GOSUB2148 :GOT01700 
1480 IFR3':02THEH14:5e 
1410 1~:"91 
1428 FORl• 2Tll.+1 : IlO'.=A"l.<L+3-l> ' IV'l.aA"l.CL+2-l> :OOSIJB6:5e:Br/.-B7'1.+Cr.<Cl"I.> 
14~ B3-CCl"l.<A"l.<L+2-J>>-C1"1.<A:<<L+l )))/10ee=GOSUB610 :Jl6aC"/.(Q"/.) ·W?.af"'/.(Q"I.) 
1448 GOSUB718'B:!•"+D:GOSOB185e :HEXTJ :GOSIJB2148 :00T01788 
14~ B3-8' B7'/.a8!FORl-2TOl..+1 : IXX•A"/.(L+3-I) : IV'/.afl?.(L+2-I> : oosuB6~ 
1468 Brl.=B7"1.+C"/.(l»:):W"/.=IZ7.: JFF"/.(Q"l.)(IZr.THEMol"/.,aF"/.(tr.4:) 
14 78 B4aC7. <W.> : J4aB4/W"I. : B3sB3+B4 : GOSU!l61 e 
1480 ~1"1.CA"l.<L+2-I>>-C1"1.<A"l.<L+l>> :Jr.5a!J5~:GOSUBl~:NEXT1:G0SUB214e :OOTOt708 
1498 PRIHT;" .rABLEAU DE CONSOl'l'tRTION D'ESSENCE" =PRINT 
1S88 Ka0 :FORI•1T013:SS-STlU<K+l):Stt•STR$<K+l0) : S2$>1STR$(C3':<I>~ 
1,10 5$-RIGHT•<·" •+ss, 3> : Sl $a:fUGHT$(. "+S1$, 4 ): S2••RIOHT•< . •+52$, 2) 
1:528 PRIHTS$i" A"iStt;• K!VH : • ;$2$; • LITRES POUR tee 1(11":Kict<+te:NEXTI 
1~ OOSUB 2l48:GOT0828 
1~0 PRINT" a.ISTE DES YILLES" ' PRINT'K-0 
l:5l58 FORI• 1T0NW'K•K+l : IFK<21THEN15;"E.I 
1568 K•1 =GOSUB2140 
l~ SS•STR$<I> 'SS-RIGHT$C" "+S.,3> 
1'98 PRINTSt;• "iP$(J> :NEXTI 
1598 OOSUB2140' 00T0828 
1688 PRIHT" 111...ISTE DES RQIJTES" :PRIHT 
1618 NeO =IOC•8:FORl•1TONH:FORK•ND"/.(l)TOND"l.<I•1 )-1 : 1FN27.<K><IlllE}l169e 
1628 KKoKK+1:1Fl0(<21THEN1648 
1638 OOSUB2148 :KJ<-e:PRINTCHR$(147) iCHR$Cl9) :GQT01628 
1648 N-N+1:SS'-RIGHTSC" "+STR$CN>,3> 
16'8 Slt•LEFU<P*< I>, 7> 
1668 $2$aLEFU<P$<N27.<K», 7) =S3•=RIGHTS<" "+STR$(C:{Ct-13"1.<K» >, 4) 
1678 S4t•RIOHT•<• "+STR$CF'l.<N3"1.<K>>),4) 
1688 PRINTS$i " " iS1$iTAB(14>;S2s ; TAB<22>;S3$;• K" •;54s;• KHIH" 
1698 HEXTK=HEXTI=OOSUB2140 :GOT0829 
1788 PRJNT" · 9!0YENHES" :PRINT 
1718 PRINTP•<laï:);• """'•> "iPS<A"l.<l>>:f>RINT 
1728 PRIHT"ITINERAIRE LE PLUS "i lUCR3:0'PRINT 
1730 SS-RlOHTt<" "+STR$CB7"/.),8) 
1748 PRINT"DISTAHCE TOTALE = •;ss;• Kif" 
1~8 St-RIGHTS(" "+STRS(NH),3) :St$•RIGHT$("8"+STR$(V'/.),2) 
1768 PRIHT"TEP1PS TOTAL •• i$S i. H • ; su;. l'IH" 
1778 ~JNT<B5•10)/10:$$=RtGHTS( " "+STRS(B5),8) 
1788 PRIHT"CONSOl'IPIATION TOTALE = ";6$;• L" :PIUNT:PRINT:PRINT 
1798 K•B7"/./B3! K•INT <K•l0> : K=K/18: s•=RtOHT•<.. "+STR$(1() ,6) 
1889 K•B7?./B3 ' K• tNT<K•tO) :K=K/l0 ' S$-RIGHT$(" "+STR$<K>,6> 
1810 PRINT"YITESSE ttOYENHE • • ;S$i " Ktf/fol" 
1828 K•:B5*1ee/117'/.+8.œ:1<•INTCK*10) :K•K/te=SStRIGHTS<" "+STRSCK),6) 
1838 PRINT"CONSOPl'IATION ~ "' • ;$$;" L/108" 
1848 GOSUB2148 ' 00T0748 
1858 Sl~aSTR$(B7°/.) : S1$•RIGHT~< · ~+St•.4> 
1868 S2$JoSTR$(tff) :S2t•RIGMT•<" "+$2$,4) 
1878 $2$-S2$+" H "+RJGHTS(STIUC188+Y"/.),2) 
1889 S3$-STR$(WY.) :93$-RIOHT•<" "•S3$,5)+• • 
18'8 KK•INT<~1&+.~) : S4$=STR$(1(J() : S4s=RJGHT$(" "+::;4$,4) 
1'88 S4$tol.EFT$(84$,3)+• . •+RJGHTS(S4t,1) 
1918 PRINTP$(A"/.(L~2-l>> ï TAB(13>iS1S;S2$;~;54$:RETIJRN 
1920 RE" ++++ UTILISATION DU PROORIHIE +++++ 
1938 PRIHT" lllJTILISATION DU PROGRAlllE" :PRINT 
1940 PRINT"CE PROGRAl1t!E PERf'IET DE DETERtflNER" 
19:58 PRINT"L'ITINERAIRE LE PLUS INTERESSANT POUR" 
1960 PRINT"~ RENDRE D'UNE YILLE A UNE AUTRE EN" 
1'78 PRINT"FONCTION DE DIVERS CRITERES QUI PEUVENT" 
1988 PRINT"ETRE AU CHOIX : • :PRJNT 
1"8 PRINT"- LA DISTANCE LA PLUS COURTE" 
2888 PRINT"- 'LE TEl'IPS DE PARCOURS f1IHll1Ul1" . . 
2818 PRINT"- LA CONSOl'ft"IATI0!-1 LA PLUS FAIJILE" : GOSUB2148 
2828 PRIHT"DES CONDITIONS ~ICULIERES Œ CIRCU-" 
2838 PRIHT"LATION PEUVENT ETRE PRISES EN COHPTE : •:PRll{T 
2848 PIUHT"PAR E><EMPLE,SACHANT QU' UN RALENTIS-" 
2858 PRINT"SEl'IENT (ACCIDENT-ENCOl1BRE'1ENT-TRAYAUX-" 
2868 PRINT"YERGLAS-BROUILLARD> LIMITE LA VITESSE" 
2878 PRIHT"l'IOYENHE ~ UNE PARTIE D'UN ITI~IRE" 
2888 f'RIHT"DONNE,LE PROORA111'E RECAI..~ LES" 
28'0 PRINT"NOO\IELLES CAAACTERISTJQUES DE L'ITINE-" 
2188 PRIHT"RAIRE OU PROPOSERA E\IEHTUELLEMENT UN" 
2H8 PRIHT" ITINERAIRE PLUS INTERESSANT" :OOSIJB2140 
2128 GOT0748 
2138 REt1 ++.++ SP "TOUCHE" 
2148 PRINT!POKE781 ,23 = POKE782,9=POl<E783,e =s~ 
21 :5'8 PR INT" IFIPP\JYEZ SUR UNE TOIJCHE" 
2168 GETR$ : JFRS•""THEN2160 
2178 PRINTCHR$Cl47) iCHR$(19>:RETURN 

REl'DY. 



Méconnus du grand pu· 
blic, les tableurs sont 
devenus en quelques 
années la famille de Io· 
giciels la plus novatrice 
en matière de micro-in· 
formatique profession· 
nelle. Par la simplicité 
du principe et la puis· 
sance de traitement 
qu'ils apportent, ils ont 
rapidement dépassé la 
seule fonction de feuille 
de calcul pour devenir 
d'indispensables aides 
à la décision dans les 
entreprises. Avec Co· 
lorcalc, édité par 
France Image 
Logiciels, 
cet uni· 

AUX 

R 
Colorcalc sur Thomson TO 9, un couple performant à 

S 
1 VOUS SAVEZ POSER UNE ADDI· 
lion, vous savez vous servir d'un ta· 
bleur 1 Cette idée toute simple, nous 
la devons a deux étudiants améri· 

cains qui, en 1978, lassés d'aligner des colon· 
nes de chiffres sans cesse modifiés, décidè· 
rent de créer un logiciel capable d'effectuer 
rapidement toutes ces tâches routinières. 
Alnsi·naquit Visicalc (pour • Visible Calcula· 
tor •). Ecrit pour l'Apple Il, il continua sa car· 
rière sur de nombreuses autres machines, 
comme l'LBM PC, mais sans véritablement 

SCIE"CE tt \IIE MICRO "" 16 • lllAfts 1986 

tirer parti des capacités sans cesse amélio· 
rées des micro·ordinateurs. De nombreux édl· 
teurs de logiciels flairèrent la bonne idée et 
l'immense demande qu'allait connaitre ce 
produit au début des années 80. Aujourd'hui, 
de nombreux tableurs connaissent un succès 
sans précédent: Lotus 1·2·3 de Lotus Corpo· 
ration, Multiplan de Microsoft qui reprit les 
caractéristiques de Visicalc en les améUorant 
considérablement, Supercalc de Sordm, un 
peu moins connu en France malgré un rap· 
port qualité·prix remarquable. Analyse de ré-

INITIATION 

core un 
peu mysté· 

rieux dévoile ses 
richesses sur les 

micro-ordinateurs de la 
famille Thomson, qui 

·· équipent désormais la 
plupart des écoles. Ex· 
cellente introduction 
aux tableurs, Colorcalc 
a peu de chose â envier 
à ses homologues : 
toutes les fonctions es· 
sentielles y sont pré· 
sentes et permettent, 

~en liaison avec les deux i logiciels qui lui sont as· 
___ _.:csociés, Graghique et 

Statistiques, de traiter 
concrètement les exem· 
pies qui illustrent cette 
initiation. N'hésitez 
pas , entrez dans la 
ronde des chiffres 1 

un prix abordable 

sultats, prévisions. gestion professionnelle ou 
personnelle, mais également aide à la déci· 
sion, applications scientifiques, etc., rares 
sont les domaines où le tableur ne peut ren· 
dre d'immenses services. Partout où l'on doit 
manipuler de nombreux paramètres selon un 
schéma arithmétique, mathématique ou logi· 
que, cette famille de logiciels est devenue 
indispensable. 

L'organisation d'un tableur est donc faml· 
lière à tous ceux qui ont déjà fait des addi· 
tions. Pour obtenir le résultat d'une telle opé· 
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1: 
2 
3 
4 
5 
6 
7 
8 
9 

10 
11 
12 
13 
14 
15 
16 
17 

ration, Il suffit de poser les différents chiffres à 
additionner les uns sous les autres, de calcu· 
Ier le résultat, et de l'inscrire au-dessous. A 
priori rien de révolutionnaire, surtout si l'on 
considère qu'une simple machine à calculer 
de poche est capable de faire ce genre de 
travail en un temps record pour un Investisse· 
ment bien moindre. Les choses se compll· 
quent si l'on désire faire une seconde addition 
-en dessous de la première et une troisième 
oP.ératlon à partir des deux résultats obtenus. 
On peut par exemple imaginer que l'on sou· 
haite additionner le total de ses recettes men· 
suelles, puis au-dessous le total de ses dépen· 
ses et que l'on désire tout naturellement 
soustraire le total des dépenses au total des 
recettes (voir figure 1). 

Ce genre d'application d'une simplicité en· 
fantlne peut être effectuée en un clin d'œil 
avec n'importe quel tableur. En effet, contrai· 
rement à une calculatrice, ce dernier mémo­
rise toutes les étapes qui ont abouti aux 
divers résultats. L'utilisateur a donc en per· 
manence accès aux données qu'il a tapées. Il 
peut ainsi les modifier comme bon lui semble. 
Le tableur montre par conséquent sa supério­
rité quand, par exemple, on a fait une faute de 
frappe et que lon désire la corriger. En effet, 
même sur des opérations aussi simples, une 
seule faute dans une des valeurs Impose que 
l'on refasse tous les calculs (les deux addl· 
tlons, ainsi que la soustraction qui en dé· 
coule). Avec un tableur, le recalcul est immé· 
diat une fois là faute de frappe corrigée. 

Allons plus loin et Imaginons que lon dé· 
sire modifier certaines valeurs volontaire· 
ment, simplement • pour voir • quel effet cela 

t B16 - Bll 

+ SOM (Bl.3 ... Bl41 
1 

+ SOM (B.L B9l 

A B l 

CINEMA l23 
DIVERS 50 
REST AU. 600 
LOISIRS 450 
LOYER 2000 
TELEPH. 315 
TRANSP. 70 ' 1 z 
TOTAL 3 608' T 

I 
SALAIRE 7000 I~ I 
AUTRE 1000 r I 

' I 
TOTAL 8000 IL ,, 

18, SOLDE 4392 
19" 

flgure 1 : u calcul simple d'un tableau 
rtcapltulatlf des dépenses et cks recettes. Les 
cases contenant les sommes et la dllftrence 

contiennent des formules. 
1 

aurait sur le résultat final. Dans cette dernière 
éventualité, le tableur va rendre les meilleurs 
services au flnancler,.au chef d'entreprise, au 
chargé d'étude, ou bien tout simplement au 
particulier qui se pose souvent la question : 
• Que se passe-t-11 si ? • 

Même si les tableurs ne se bornaient qu'à 
faire des additions et des soustractions à 

ABCDEF •• ••••• BH BI BJ BK 

11-1-+-+-t-+-+-t-t-+-+-+-+-11--+-+-+-+-1-H 
2t-t-+-+-t-i-+-+-+-+-+-+-+-+-+-+-+-+-li-+t 

iH-r-r-t-t-t--T-t-Ha+-t-H-T-+-1--Ht 

so:=tt=t:=!llreett!t=t:::t:t:t=t=U 
• 
• 

2521-1--1-+-t-+-+.11--!--+--.....-1--+-.j-j.-l-l-H 
2531-1--1-+-+-~·M-1--+--.....-1--+-.j-j.-l-l-H 
254 l'-r+-+-t-t-11-t-t-+-+-+-+-11--+-T-T-+-t-tt 
255 l:;;i;;;;l;;;;;C;;l:;t:~::i:;:jd=t::l:::;i:;:f:::t:::l:::i::j;=l;I 

~ ' page-écran 
ou 

fenêtre 

figure 2 : Colorcalc offre une feullle de calcul 
de 16 065 cases. La page tcran ne permet d'en 

voir qu ·une Infime partie. 

grande écltelle et à une vitesse record, ils 
seraient déjà d'une aide extrêmement pré· 
cleuse. Or, la plupart d'entre eux ne se 
contentent pas de cela ; ils offrent à l'usager 
nombre de fonctions supplémentaires dont Il 
viendra rarement à bout Ainsi Colorcalc est 
associé à deux autrt'S logldels avec lesquels Il 
peut échanger des données. 

Le premier t'St un • grapheur ·, autrement dit 
un logiciel qui sert à visualiser sous forme de 
graphes ce que les chiffres ont montré, .et le 
second est un logldel spécialisé dans le traite· 
ment dt'S statistiques. Muni de ces trois outils, 
le prévlslonnlste dispose d'une aide pré· 
deuse à la prospective et à la prise de déci· 
slon. Physiquement, un tableur-se présente 
comme une énorme feuille quadrillée dont 
cltaque case est repérée par dt'S coordonnées 
qui rappellent étrangement celles de ... la ba· 
taille navale : des lettrt'S pour lt'S rangées (de 
gauclte à droite) et dt'S cltilfres pour les colon· 
nes (de haut en bas). Ainsi la case en haut à 
gauclte porte le repère Al. celle en dessous 
A2, celle à droite B2, etc. Tous lt'S tableaux 
ont bien sflr une taille limitée (la véritable 
limite est en général 'atteinte par manque de 
mémoire disponible, bien avant que l'on 
vienne • heurter• les bords de la feuille). Cha· 

..,. Colorcalc sur TO 9 : cartouche : 990 f TTC. 
Disponible ~gaiement sur TO 7, TO 7-70 et 
!105. 
Graphique sur TO 9, disquette .5 1/2 pouces : 
990 f TTC. fxfste également pour TO 7+16 Ko 
et TO 7-70 (disquette 51/4 pouces). mals pas 
pourf105. 
Statistiques sur TO 9 : disquette .51/2 pouces : 
550 f TTC. fxfste ~gaiement pour TO 7+16 Ko 
et TO 7·70 (disquette 5 1/4 pouces, mals pas 
pourf105. 
La valise contenant les trois logiciels col.Ile 
l 490fTTC. 

que remplissage d'une case réduit en effet 
l'espace mémoire disponible. Colorcalc afli· 
cite en permanence, sous la forme d'un pour· 
centage, 'ta mémoire encore utilisable. Les 
essais auxquels nous avons procédé sur le 
TO 9, ont montré qu'il était possible de rem· 
pllr environ deux mille cases sur les 16 065 
que compte le tableau de Colorcalc, ce qui est 
amplement suffisant pour les applications les 
plus courantes. Ce tableau se présente 
comme un ensemble de 255 lignes (1à255) 
et de 63 colonnes (A à BK). Il est bien sûr hors 
de question de pouvoir visualiser un si grand 
nombre de cases en une seule fois sur un 
écran ; ce que vous pouvez voir n'est donc 
qu'une partie Infime de l'ensemble de la 
feuille quadrillée, mais vous pouvez toutefois 
balayer l'ensemble morceaux par morceaux 
(figure2). 

Le déplacement dans une telle feuille de 
calcul s'opère généralement à l'aide de tou· 
cites de • curseur •, marquées d'une ftèdte 
(vers le haut, le bas, la droite ou la gauclte), 
mals Colorcalc offre en outre la possiblllté 
d'aller directement sur une case à l'aide du 
crayon optique. Ce périphérique agit exacte­
ment comme un doigt que l'on pointerait sur 
lécran. Pour se rendre sur une case, Il suffit, si 
celle-ci est visible sur l'écran, de la pointer 
avec le crayon optique puis de presser légère· 
ment Si la case n'est pas visible, Il faut se 
déplacer à l'aide dt'S ftèdtes de direction pré· 
sentt'S sur lécran. On peut aussi se servir des 
• ascenseurs • dont le but est de permettre un 
déplacement rapide dans la feuille. 

Certains constructeurs ont dtolsi d'autres 
modes de déplacement. mals celui-ci offre 
une commodité satlsfalsante bien que la pré­
cision soit parfois un peu décevante. Le 
crayon optique n't'St d'ailleurs pas indlspen· 
sable (toutt'S les commandes peuvent être 
obtenut'S au clavier), mais il t'St fortement 
recommandé dans la mesure où le logiciel a 
été conçu en fonction de ce périphérique. Il 
t'St aussi possible de modlfte.r son dtamp de 
vision ainsi que la présentation de la feuille 
pour l'adapter à ses besoins. Nous allons dé· 
couvrir lt'S différentes faplités de Colorœlc à 
travers un exemple concret 

Lire dans l'avenir 
Pour créer une entreprise, on sait qu'il est 

nécessaire, avant d'aller voir son banquier, de 
préparer un• compte d'exploitation prévision· 
· nel sur trois ans•. Même si lon connait bien le 
mardté que l'on souhaite conquérir, Il n'est 
bien sûr pas toajours aisé de prévoir quel 
chiffre d'affaires la nouvelle entreprise fera au 
cours dt'S ans, ainsi que les différentes cltar· 
ges auxquellt'S elle aura à faire face. n est 
donc Intéressant de construire un • modèle • 
dont nous· ferons varier lt'S paramètres en 
fonction d'évolutions possibles. On parte en 
effet de modélisation, dès lors que l'on cons­
truit un tableau où lt'S cases sont liées entre 

1 LOOJCILLS Tt:.STÉS : 
Versions du commerce avec documentation 
en français. 

SCŒ1'4C! Il VI! JlllCllO 1'49 '.36 • JllARS 1986 



eues par des fonnules. Ainsi ces liens pour· 
ront-ils ètre conservés et resservir chaque fois 
que l'on aura le mème type de calcul à elfec· 
tuer. Les données que lon peut confier à un 

la taille de l'écran ne permet de visualiser 
qu'une partie du tableau total 

tableur sont de trois types : des valeurs, telles 
que les chiffres entiers ou décimaux ; des 
caractères ·· alphanumériques •, c'est·â-dire 
grossièrement toute expression commençant 
par une lettre de l'alphabet ; et des fonnules, 
c'est·à-dire une combinaison de signes et de 
fonctions mathématiques, dont le but est de 
calculer un résultat d'opérations. Le tableau 
que nous avons représenté (figure 3) utilise 
les trois types de données précédemment 

A 
1 
2 
3 CHIFFRE D'AFFAIRES 
4 ACHAT 

"' . 
~ 6 MAROE8RUTE ... 

7 + 83- B4 

cités. La colonne A ne contient que des chai· 
nes de caractères, autrement dit les libellés 
correspondant aux valeurs numériques. La 
colonne B en revanche contient à la fois les 
valeurs introduites par l'utilisateur et des va· 
leurs calculées automatiquement par Color· 
cale. En premier lieu, la case 86, qui indique 
la marge brute, est le résultat de la fonnule 

la modl/lcatlon du chiffre d'affaires et des 
charges salariales entraine le reca/cu/ de la 
marge brute et des charges commerciales. 

+ 83-84 (chiffre d'affaires - achats). Le signe 
• + • devant 83 est primordial car il indique à 
Colorcalc que l'expression que nous allons 
mettre dans cette case est une fonnule. S'il 

B c 
1986 1987 

_,, 
900000 990000 .-. 
250 000 250000 

-... 650000 740000 

8 CHARGES COMMERCIALES .oli 

9 SALAIRES 200 000 214 000 ....... 
10 PUBLICITE 50500 54035 
11 DEMONSîRA TION 40000 42800 

-- ,., nerLACEMENî 10000 10700 - 13 };nvn '"~·-NT 50000 53500 (89 ... 614) 
14 AUTRES -......... - 25000 26 750 

+ MAX 

~· ~ ~ l',A. 

16 MAXIMUM .... ._ - .. 200000 214 000 69 ... 814) 17 MINIMUM ' ~10000 10700 
+ MIN ( 

18 MOYENNE - - w = -..=- 62 58.J.3 66 964,2 
19 . 

- ---.~~ avTALCOMMERf · - 375500 401785 
21 --~ 

, 

avait été omis, le tableur l'aurait interprété 
comme un libellé puisqu'il commence par 
une lettre. La case B20 est le résultat de la 
fonnule +SOM (89 ... 814), qui signifie simple· 
ment • faire la somme de la liste des valeurs 
comprises entre 69 et 614 •. La case 8'29 
contient la même formule, mais sur les va· 
leurs comprises entre 823 et 827. Enfin le 
résultat indique la différence entre la marge 
brute et le total des charges ( +86-831). 

L'avantage d'une telle conception apparait 
alors clairement : toute modification lnterve· 
nant dans une des valeurs se répercute lmmé· 
dlatement sur le résultat. Ainsi dans la photo 
ci-contre nous avons modifié légèrement le 
chiffre d'affaires et les charges salariales : 
aussitôt la marge brute et le total des charges 
commerciales s'en trouvent modifiés. 

Les fonctions que nous avons employées 
dans ce premier modèle sont très simples. 
Mais Colorcalc, comme les autres tableurs, 
offre de nombreuses autres possibilités. Nous 
en détaillerons la plupart par la suite. Il est 
dans un premier temps intéressant de faire 
des projections sur l'avenir en préjugeant de 
l'évolution de l'entreprise dans les deux 
années à venir (1987 et 1988). Une solution 
consisterait à répéter dans la colonne voisine 
(C) chacune des fonnules que nous avons 

D 
1988 l k 

1 
Il;~ 

1089000 -. 
250 000 + 83x l .1 

8J9 000 

+C3x l .1 

228980 .-. ..._., 
57 817 5 ~ +B9xl.O 7 
45796 
11449 
57245 
28622,5 +C9xl. 07 

228980 
11449 
71-651,7 

429 910 
t 823xl.O 7 

+ MOY (89 ... 814) 22 aM'R"GES ADMINISTRATIVES . ~ 

SALAIRES 25000 26 750 ..-- 28622,5-
24 m 20000 21400 22898 
25 FOURNITURES · 5000 5350 5 724,5 , 
26 LOYER 60000 64200 68694 [ •. B14) 
27 AUTRES 15000 16050 1717.3,5 

+SOM (8 

~- . -- +C23xl. 
TOTALADMINISTR: ... ~U5000 133 750 143 113 

23 ... 627)~ 
.r!S TOTAL CtiARu!A> .... _ 500500 535535 573 022 lf 32 -

+SOM(B 

+B20tB 

07 

- 'KIA>Ul · 11\ 1 - 149 500 204465 265 978 ..... ~ -
831 34 - • .. .. ;s IMl'OT .iMiil"' 7 4 750 102 233 132 989 

+B& 

+SI (833 > 0, 83.3/2.0) 

Figure J: Nous avons regroupé sur ce tableau l'ensemble des données et formules qui seroent à le composer. 
D'une année sur l'autre, le chiffre d'affaires augmente de 10 % et les charges de 7 %. 

Nous avons aussi indiqué le maximum, le minimum et la moyenne des charges commerciales. 
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constituées précédemment et de modifier les 
valeurs qui ~nt susceptibles de changer. En 
fait, Colorcalc offre la possibilité de copier 
directement une ou plusieurs cases à un autre 
emplacement dans la feuille. Sur le bas de 
l'écran, on trouve un ensemble de pictogram· 
mes (ou icônes) qui sont destinés à rappeler 
la présence d'options annexes. 

Pour copier une colonne, il va falloir passer 
par certaines de ces icônes. Nous allons 
d'abord repérer la colonne que nous désirons 

copier ; pour cela, il faut pointer le crayon 
optique sur la case supérieure de la colonne 
(B.3) et une seconde fois sur la case inférieure 
(B.35). Un rectangle apparait alors à l'écran, 
matérialisant, par une couleur distincte du 
reste du tableur, la zone sélectionnée. li suffit 
maintenant de pointer le crayon vers l'icône 
représentant l'appareil photo. Cette opération 
a pour but de mettre dans une partie de la 
mémoire de lordinateur lensemble de cases 
choisi. Cet emplacement mémoire est qualifié 

de • tiroir ., puisque son contenu va rester 
intact tant que l'on ne sélectionnera pas de 
nouvelles zones (c'est·à-dire tant qu'on ne 
prendra pas de nouvelles photos). 

Pour recopier ce que nous avons mis dans 
le tiroir, iJ faut matérialiser. toujours à l'aide 
du crayon optique, la zone où nous désirons 
effectuer la copie (0 à 05) puis pointer sur 
l'icône représentant le vidage du tiroir. D'au· 
tres icônes apparaissent alors, vous permet· 
tant de choisir le genre de copie que vous 

COLORCALC 
ET GRAPHIQUE 

N 
'EN DÉPLAISE À LA COURBE D'lN· 
flation, il peut parfois s'avérer utile 
de vendre un produit plus cher pour 
vendre plus. Ce raisonnement part 

d'un simple constat : notre inconscient nous 
fait parfois penser qu'un produit est de mau· 
valse qualité simplement parce qu'il est bon 
marché. Pour visualiser ceci sous forme de 
chiffres sur Colore.ale, puis de graphes sur 
Graphique, nous avons imaginé un petit son· 
dage concernant une boite de chocolats et ne 
comportant que deux questions : •A votre avis 
combien coûte cette boite de chocolats ? • et 
• En dessous de quèt prix auriez-vous peur 
qu'ils ne soient pas de bonne qualité? •. Le 
principe consiste alors à établir un tableau à 
6 colonnes. La première liste les prix de 5 Fen 
5 F à partir de 30 F, la seconde y fait corres· 
pondre les personnes s'étant prononcées 
pour tel ou tel prix. Par exemple 1 personne 
pour 50 f, 2 pour 60 f, etc. La troisième 
calcule le cumul des réponses. La formule de 
la case CS est +B5+C4, celle de ta case C6 est 
+B6+C5, etc. La quatrième colonne (D) réper· 
torie également pour chaque prix le nombre 
de personnes qui ont répondu à la seconde 
question, c'est·à-dire • En dessous de quel 
prix auriez-vous peur que ces chocolats 
soient de mauvaise qualité ? • La cinquième 
calcule le cumul des réponses sur cette ques· 
lion particulière. C'est enfin la sixième co· 
tonne qui donne le renseignement recherché : 
Il suffit de soustraire les deux cumuls (à savoir 
le nombre de personnes s'étant prononcées 
pour un prix de vente moins celles qui consi· 
dèrent qu'au-dessous d'un certain prix, le 
produit devient de mauvaise qualité). Le ré· 
sultat est obtenu en valeur absolue afin d'évi· 
ter les nombres négatifs. On obtient alors 
logiquement le prix de vente psychologique 
idéal d'un produit puisque lon fait la synthèse 
entre un prix de vente estimé (d'après l'appa· 
rence, la taille, etc.) et un prix limite en deçà 
duquel on n'achète plus le produit par peur 
qu'il ne soit pas bon. On s'aperçoit alors que 
le prix Idéal est atteint lorsque la boite de 
chocolats coûte 85 ou 90 F : c'est en effet à 
ces prix que l'on obtient le nombre maximum 
de personnes (33). La représentation graphi· 
que permet d'lllustrer cela parfaitement. 

Le transfert des données entre Colorcalc et 
Graphique est possible sous' certaines condl· 
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lions. li faut indiquer le genre de représenta· 
tion graphique souhaitée par un nombre 
compris entre 1 et 10, supprimer les lignes 
exemptes de données, et surtout ne garder 
que les données nécessaires. Transformer les 
données de Colore.ale vers Graphique nous a 
pris beaucoup de temps et a imposé de nom· 
breuses manipulations. li est finalement 
beaucoup plus rapide de saisir les données 
directement dans Graphique sans passer par 
loption de transfert. 

L'usager a le choix entre dix types de gra· 
phiques parmi lesquels : histogrammes 
barres en volume, nuages de points. lignes 
brisées ou bien encore • camemberts " Seuls 
les histogrammes et les nuages de points ac· 
ceptent plus de douze données en abcisses, 

1 
2 
3 
4 
5 
6 
7 
8 
9 

10 
11 
u 
13 
14 
15 
16 
17 
18 
19 
20 
21 
22 
23 
24 
25 
26 
27 
28 
29 

A 
PRIX 

30 
35 
40 
45 
50 
55 
60 
65 
70 
75 
80 
85 
90 
95 

100 
105 
110 
115 
120 
us 
130 
135 
140 

B 
QU EST. 

1 

0 
0 
0 
0 
1 
0 
2 
0 
5 
4 
2 
2 
5 
4 

10 
2 
4 
3 
6 
4 
0 
2 
0 

TOTAL 

c 
CUMUL 

0 
0 
0 
0 
1 
1 
3 
3 
8 

u 
14 
16 
21 
25 
35 
37 
41 
44 
50 
54 
54 
56 
56 

56 

les donnëes peuvent être représentées de 
deux façons: Ici c'est l'option· nuage de 

points· qui a été sélectionnée. 

qui est trop limité. Une fois le graphe repré· 
senté à l'écran, il est possible de le modifier 
ou de l'imprimer. Sans ètre extrêmement per· 
formant, Graphique permet de se familiariser 
avec les logiciels de ce type et de se rendre 
compte d'une tendance, beaucoup plus clai· 
rement qu'avec des colonnes de chiffres. 

D E F 
QU EST. CUMUL PRIX 

2 PSYCHO 

0 0 0 
0 0 0 
3 3 3 
1 4 4 
5 9 8 
4 13 u 
6 19 16 
5 24 21 
6 30 22 
5 35 23 

10 45 31 
4 49 33 
5 54 33 
0 54 29 
1 55 20 
0 55 18 
0 55 14 
1 56 u 
0 56 6 
0 56 2 
0 56 2 
0 56 0 
0 56 0 

TOTAL 
56 

Les six colonnes de ce modèle seroent c1 déterminer le prix de vente psychologique d'un produit. 
les colonnes Cet E c.alculent le cumul des personnes Interrogées ayant répondu aux deux 

questions. en en faisant la différence, la colonne F fournit le prix psychologique. 
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souhaitez. Il existe en effet deux modes : le 
premier est appelé· relatif• et signifie que les 
formules recopiées vont être adaptées à la 
nouvelle colonne. En d'autres termes, la for· 
mule +B.3-84 va devenir +O-C4, +SOM 
(B9 ... B14) deviendra +SOM (C9 ... C14), etc. Il 
s'agit là d'une notion extrêmement lmpor· 
tante dans l'utilisation des tableurs. 

Le second mode est quallfié • d'absolu " 
dans la mesure où les formules ne seront pas 
adaptées à leur nouvel emplacement. Ainsi, si 
nous choisissions de recopier la colonne B 
dans ce mode. les formules resteraient 
+M-84 ou bien+ SOM (B9 ... B14). Dans notre 
exemple, Il faut bien entendu choisir le mode 
relatif (icône REL) puisque nous désirons slm· 
plement recopier le modèle que nous avons 
créé dans la colonne B. La même opération 
peut être effectuée pour l'année suivante 
(1988). Puis quelques fonctions plus 
complexes doivent être Introduites. En pre­
mier lieu, considérons que notre chiffre d'af· 
faires croitra régulièrement de 10 % par an. Il 
suffit alors de remplacer le contenu de la case 
0 par une formule ; après l'avoir sélection· 
née â l'aide du crayon optique. tapez : 
+B3•1.10. Une fois cette formule validée 
(c'est·â-<lire après avoir appuyé sur la touche 
• ENTER •}, le résultat apparait immédiate· 
ment (990 000). 

Si l'on modifiait maintenant le contenu de la 
première colonne et plus exactement la case 
B.3 (le chiffre d'affaires de 1986), le chiffre 
d'affaires de 1987 se trouverait immédiate· 
ment augmenté de 10 %. Nous pouvons bien 
sûr aller plus loin et remplacer la plupart des 

valeurs par des formules liées à la première 
colonne. Ainsi peut:on considérer que les 
achats augmenteront avec la croissance du 
chiffre d'affaires, mals dans une proportion 
moindre (7 %). La formule est alors bâtie sur 
le même modèle. Il suffit de mettre dans la 
case C9: +B9el.07 et la nouvelle valeur appa­
rait Immédiatement. Toutes les augmenta· 
lions supposées des charges peuvent être cal· 
culées de cette façon. Les colonnes peuvent 
être recopiées â l'infini Uusqu'aux limites du 
tableau !) et permettre de visualiser l'évolu· 
lion des principaux postes des comptes d'une 
société. 

Inteiventions sur les cases 
Mais Colorcalc renferme d'autres possibili· 

tés. Il peut en effet être intéressant de pouvoir 
visualiser en un clin d'œil les postes qui coù· 
tent le plus cher â la société, le moins cher, 
ainsi que la moyenne des charges. Colorcalc 
dispose de formules qui permettent de faire 
ceci très simplement. Pour commencer, nous 
allons insérer de nouvelles rangées dans 
notre tableau. n faut pointer le crayon optique 
sur la rangée 15 (c'est·à-<lire exactement sur 
le chiffre 15) puis sur l'icône représentant une 
flèche descendante. Aussitôt une rangée est 
insérée entre les rangées 14 et 15 sans pour 
autant que les calculs ne soient modifiés. Ré· 
pétons l'opération trois fois afin de libérer 
quatre lignes et écrivons les nouveaux libel· 
lès : A16 : Maximum, A17 : Minimum, Al8 : 
Moyenne. Les formules correspondantes sont 
les suivantes : B16 : +MAX (69 ... Bl4), Bl7: 

COLORCALC 
ET STATISTIQUES 

S
TATISTIQUES EST LE SECOND 
logiciel pouvant fonctionner conjoin· 
tement avec Colorcalc. Tout comme 
Graphique. il subit les mêmes 

contraintes dans r échange des données. four 
illustrer les fonctions de Statistiques, nous 
avons repris l'exemple du mini-sondage (voir 
• Colorcalc et Graphique•) en notant l'âge de 
chacune des personnes ayant répondu. Sta· 
tistiques va donc nous permettre de vérifier si 
cet élément influe sur les réponses, si notre 
échantillon est bien équilibré, etc. Nous avons 
donc considéré 56 réponses. Le premier ré· 
sultat calculé est la moyenne : on s'aperçoit 
que la moyenne des prix dtés est de 97 ,58 f 
et que la moyenne des àges est de 31 ans. Le 
second calcul obtenu est celui de la médiane, 
qui est rappelons-le le point de l'échantillon 
oû il existe autant d'éléments qui sont infé­
rieurs â ce point que d'éléments qui lui sont 
supérieurs. En d'autres termes. il y a 30 per· 
sonnes qui se prononcent pour un prix allant 
de 30 â 100 F et 30 personnes pour un prix 
allant de 100 à 140 fi'. Les deux résultats 
suivants sont le quartile supérieur (115 f) et 
le quartile inférieur (82,50 f ). Nous pouvons 
donc en condure que 50 % des personnes 

interrogées ont choisi un prix Inférieur ou égal 
à 100 f (médiane), que 25 % ont choisi un 
prix compris entre 100 et 82,50 f et que 25 % 
se prononcent pour un prix supérieur à 115 F. 
Enfin le dernier résultat intéressant est celui 
de l'écart-type, qui montre que la majorité des 
personnes interrogées ont choisi un prix 
compris entre 97,50 f + 20,30 f (soit 
117.80 F) et 97,50 f - 20,30 f (soit 77,20 f). 
Statistiques permet aussi de connaître la cor· 
rélation qui existe entre deux listes de don· 
nées. Le test que nous avons employé (ap· 
pelé : • r • de Bravais-Pearson) mesure dans 
quelle condition l'âge de la personne interro· 
gée influe sur le prix qu'elle a cité. Le résultat 
est observé à travers la valeur P qui indique 
un fort taux de corrélation dans le cas où 
celle-ci est proche de 1. Dans le cas présent. 
nous obtenons le résultat 0,718. ce qui mon· 
tre une corrélation nettement supérieure â la 
moyenne. Nous pouvons donc en déduire que 
l'âge inHue sur le prix exprimé. Le manuel 
roumi avec Statistiques offre l'avantage d'ex· 
pliquer les quelques notions de statistiques 
Indispensables avant de passer à l'exploita· 
tion du logiciel. Les mêmes difficultés que 
pour Graphique se posent lorsque lon désire 

+MIN (B9 ... B14), 818 : +MOY (B9 ... B14). Une 
nouvelle fols. les résultats apparaissent lm· 
mèdiatement. Vous pouvez naturellement re· 
copier ces formules pour les colonnes C et D 
et obtenir les mêmes résultats pour les 
années suivantes. Colorcalc dispose de deux 
autres formules de ce type : COMPT ( ... ), per­
met de compter le nomb~ de valeurs dans la 
liste entre parenthèses et MUL( ... ). qui fournit 
le produit des valeurs entre parenthèses. 

En plus de ces fonctions agissant sur une 
liste de cases. Colorcalc offre un certain nom· 
bre de fonctions mathématiques et arilhmétl· 
q1.1,.es. Elles sont au nombre de quatorze et 
rép'ondent â des besoins bien particuliers. 
ABS par exemple donne des résultats en 
• valeur absolue •, c'est·â-<lire lndépendam· 
ment du signe qui les précède, RAC donne la 
racine carrée d'un nombre, COS la valeur du 
cosinus. On y trouve aussi les fonctions logl· 
ques. Elles empruntent leur fonctionnement à 
la logique de type • Booléenne " ET, OU. OU 
exclusif. NON et SI. La dernière, extrêmement 
puissante, permet de tester une condiUon. Sa 
syntaxe est la suivante: +SI (condition, alors, 
sinon). Dans notre exemple, nous avons intro­
duit une formule de ce type en bas de notre 
tableau. B.35 : +SI (B.33>0. 833/2, 0), qui 
signifie : si le résultat est supérieur à o. alors 
afficher le montant de l'impôt sur les sociétés 
â payer sinon afficher O. On peut imaginer 
toutes sortes de combinaisons avec une telle 
fonction. 

Ainsi que nous l'avons précisé, l'écran de 
l'ordinateur ne peut afficher qu'une infime 
partie de la feuille de calcul. Lors de la mise en 

Ces ëcrans de rësultats sont établis à partir du 
logiciel Statistiques dont tes donnëes peuvent 

être extraites de Colorcalc. 

transférer des données de Colorcalc vers Sta· 
tistiques. Il est absolument indispensable que 
les données soient organisées d'une façon 
extrêmement rigoureuse pour qu'elles soient 
assimilées par le logiciel. 
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route. on ne peut voir que 6 colonnes et 
D lignes. Pour augmenter votre champ vi· 
suel. vous pouvez modifier la taille des cases 
en largeur (elles acceptent au minimum 3 et 
au maximum 33 caractères). ou bien scinder 
l'écran en deux horizontalement ou bien verti· 
calement. Cette dernière option est extrême· 
ment Importante lorsque vous voulez visuali· 
ser un résultat qui se trouve par exemple à la 
ligne 100 donc hors de votre champ visuel. 
tout en vous laissant la possibilité de modifier 
des valeurs dans les lignes supérieures 
(photo ci-contre). 

Toutes les fonctions que nous avons décri· 
tes jusqu'ici constituent les caractéristiques 
communes à la majorité des tableurs. En plus 
de cela. ils disposent d'atouts annexes qui 
tiennent plus du confort d'utilisation que de la 
puissance de calcul réelle. Colorcalc permet 
par exemple de • geler • une rangée ou une 
colonne. Sur un tableau d'une certaine Ion· 
gueur. il faut en effet parfois se déplacer pour 
aller voir certaines valeurs. Nous avons vu 
que nous pouvions scinder l'écran en deux et 
obtenir deux fenêtres séparées. mais il est 
aussi possible de bloquer une ou plusieurs 
lignes qui ne disparaitront jamais de l'écran. 
Ainsi. des titres en haut d'une page peuvent· 
Ils être momentanément bloqués et se 
comporter comme les nouvelles limites supé· 
rieures du tableau. Vous pouvez alors circuler 

dans toute la feuille en gardant dans votre 
champ de vision la ligne contenant les titres 
de colonnes. 

Dans le mème ordre d'idées, vous pouvez 
aussi protéger un certain nombre de cases. 

Il est possible de scinder l'écran en deux 
parties (fenêtres). 

Cette option vous permet de vous prémunir 
contre les fausses manœuvres. Lorsqu'une 
case est protégée (il raut pour cela sélection· 
ner le nombre de cases que l'on veut proté· 
ger, appuyer sur l'icône représentant une clé 
puis sur celle montrant un cadenas fermé), il 
est impossible d'en modifier le contenu. Les 
autres options concernent la sauvegarde de 
vos tableaux ainsi que la sortie sur une impri· 
mante et fonctionnent aussi simplement à 

COMMENT CHOISIR 
UN TABLEUR? 

A
CHETER UN TABLEUR DtPEND 
naturellement de l'usage que l'on 
souhaite en faire. Aujourd'hui, la 
plupart des produits sont, dans l'en· 

semble. complets mais onéreux. Sur IBM PC. 
le plus complet est sans aucun doute Lotus 1· 
2·3 qui regroupe les fonctions de tableur. de 
tracé de graphiques et de gestionnaire de 
fichiers bien que cette dernière ne soit pas 
très concluante. Lotus 1·2·3 reste le plus 
vendu de sa catégorie et la dernière version 
offre des commandes entièrement francisées, 
ce qui n'était pas le cas voici encore quelques 
mois. Il n'a pour seul défaut que son prix 
(4 900 F HT) qui le réserve à un emploi pres· 
que exclusivement professionnel. Lotus 1·2·3 
possède en outre des facilités de programma· 
tlon appelées • Macros .. Ces dernières se 
révèlent particulièrement utiles si l'on veut 
automatiser des taches répétitives telles que 
les copies. les déplacements, etc. Multiplan 
pour sa part coûte moins cher (2 790 F HT). 
mais n'offre pas la fonction graphique, si ce 
n'est en permettant le transfert des données 
vers un autre logiciel spécialisé dans les gra· 
phlques : Chart. Mais Multiplan, contraire· 
ment à Lotus 1·2·3 ou à Colorcalc, ne sait pas 
reconnaitre si une donnée saisie est de type 
texte ou numérique. Il impose en effet que 
chaque expression alphanumérique soit pré· 
cédée d'un guillemet. Supercalc 3, est un ex· 
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cellent produit mais n'a pas connu le succès 
qu'il méritait en France. Il coûte 3 950 F HT et 
supporte aisément la comparaison avec 
Lotus 1·2·3. Il allie la puissance de ce dernier 
avec une souplesse d'utilisation bien plus 
grande. On appréciera la qualité d'impression 
des graphiques ainsi que le peu de place 
occupée en mémoire par rapport à son 
concurrent (ll8 au lieu de 192 Ko). 

Sur Macintosh, le meilleur tableur est indu· 
bitablement Excel. Ce logiciel est à lui seul 
une bonne raison d'acquérir un Macintosh. Il 
offre en effet un nombre de fenêtres illimité, 
une facilité d'utilisation pratiquement imbat· 
table et une remarquable quallté graphique. 
Excel dispose bien endentu de • Macros· et sa 
vitesse de calcul est tout à rait acceptable. Il 
coûte 4 047 F NT. Il existe aussi une version 
de Multiplan pour Macintosh qui, pour 
2 060 F NT, offre exactement les mêmes pos· 
sibilltés que son précurseur sur l'IBM PC, tout 
en restant simple d'emploi. On peut aussi 
citer Jazz de Lotus qui n'est pas à proprement 
parler un tableur, mais plutôt un logiciel inté· 
gré regroupant les fonctions de gestionnaire 
de bases de données, de tableur, de tracé de 
graphiques et de traitement de texte. Jazz a 
cependant été bâti autour du tableur et c'est 
lui le plus performant. li a le désavantage de 
coûter 5 860 F HT. prix trop élevé pour justl· 
fier sa seule utilisation en tableur. 

l'aide des icônes. D'autre part, sur un tableau 
d'une certaine longueur comportant de nom· 
breuses formules, l'introduction d'une nou· 
velle donnée peut entrainer un temps de re· 
calcul important. Lorsque l'on désire saisir 
plusieurs nouvelles valeurs à la suite, Color· 
cale offre la possibilité de rendre ce recalcul 
inopérant tant que vous ne le souhaitez pas. 
Cela signifie que vous pouvez taper un grand 
nombre de données nouvelles, puis lancer 
manuellement (en appuyant sur l'icône de 
recalcul), l'affichage des nouveaux résultats. 

Bon initiateur 
Nul doute qu'un tableur de la nature de 

Colorcalc était indispensable pour la gamme 
de micro-<>rdinateurs Thomson. Le commer· 
cialiser également sous forme d'une valise 
qui contient tableur, représentation graphl· 
que et module statistique est indubitable· 
ment une bonne Idée. La documentation est 
extrêmement bien raite et progressive, bien 
que les instructions concernent avant tout le 
TO 7 et le TO 7-70. Colorcalc n'est cependant 
pas exempt de défauts. Le premier vient de la 
lenteur des calculs et des déplacements effec· 
tués dans la feuille. Le second est liê à l'em· 
ploi du crayon optique. Toutes les opérations 
peuvent se faire à partir du clavier, mais on 
perd alors la souplesse offerte par le crayon 
optique malgré son manque de précision : il 
faut parfois appuyer plusieurs fois sur une 
icône avant de constater son effet. Pour que le 
crayon fonctionne dans de bonnes condl· 
tions, il est parfois nécessaire de pousser la 
luminosité du moniteur ou du téléviseur, ce 
qui n'est certainement pas bon pour les yeux, 
en particulier ceux des enfants. 

Le défaut principal de Colorcalc apparait 
lorsqu'on utilise des formules telles que 
+SOM ( ... ) ou +MUL ( ... ) ; il est indispensable 
de connaitre les coordonnées précises des 
cases à inclure entre les parenthèses. lmpos· 
sible en effet d'utiliser les ascenseurs ou les 
flèches de déplacement conjointement avec 
ces formules. On peut également regretter 
l'absence de fusion de deux fichiers dans la 
même feuille. Le chargement d'un fichier en· 
traine inexorablement la disparition des don· 
nées qui figuraient dans le tableur. La version 
TO 9 que nous avons testée présente aussi 
quelques bizarreries. Lorsque l'on demande 
le catalogue d'une disquette, le système sem· 
ble quelque peu désorienté et montre des 
signes de faiblesse. ce qui n'a pas de consé· 
quences malencontreuses sur les données. 

Colorcalc reste cependant un bon produit 
d'initiation aux tableurs, avec la plupart des 
fonctions que l'on rencontre habituellement 
sur d'autres produits plus répandus (Lotus 1· 
2·3, Multiplan. Excel, etc.). li trouvera parfaite· 
ment sa place dans les écoles et les universi· 
tés, ainsi que chez le particulier équipé de 
matériel Thomson. d'autant qu'il est aussi 
disponible sur MO 5. Notons que la valise 
comprenant Colorcalc, Graphique et Statisti· 
ques coOte 1 490 f , ce qui représente une 
économie appréciable par rapport au prix de 
ces mêmes logiciels achetés séparément. 

ERICTENIN 

SCIE,,CE ~VIE !lllCRO " 0 16· lllARS1986 



REPORTAGE 

92 

Depuis les satellites d'observation 
de la Terre jusqu'au micro-ordlna~ 
teur grand public (en l'occurrence 
l'fXL 100 d'f..xelvlsion), une vérita· 
ble chaine de traitement de l'image 
a été réalisée par un laboratoire de 
recherche de l'Ecole des Mines de 
Paris, installé à Sophia-Antipolis 
dans les Alpes Maritimes. fasci· 
nante parce qu'elle relie deux tech· 
nologies cousines mais bien diffé· 
rentes quant aux moyens qu'elles 
mettent en amvre, cette chaine 
ouvre de larges perspectives : de 
nombreuses applications de la télé· 
détection deviennent accessibles au 
plus grand nombre, tant pour une 
utilisation concrète que pour des 
objectifs pédagogiques. Des élèves 
de première du lycée du Parc à Nice 
travaillent déjà sur ce système. 

L
ES CHERCHEURS ET ÉTUDIANTS 
du Centre de télédétection et analyse 
des milieux naturels se frottent les 
mains. Avec la mise sur orbite. il y a 

quelques jours, de SPOT·l, premier satellite 
français de télédétection, un torrent d'images 
de notre planète va se déverser sur leurs 
écrans d'ordinateurs. Pour ce laboratoire de 
!'Ecole des Mines. cela signifie des années de 
traitement, d'analyse, d'exploitation dans des 
domaines aussi variés que l'océanographie, 
la recherche minière, l'inventaire forestier, ou 
l'aménagement du territoire. Hormis quel· 
ques photos spectaculaires que la presse ne 
manquera pas de reproduire, on peut penser 
que les implications d'une telle recherche ne 
toucheront guère le grand public. Pourtant, 
sous la houlette de son directeur Jean·Marie 
Monget. le CTAMN a récemment décidé 
d'étendre son savolr·falre, jusque·là déve· 
loppé sur de gros systèmes, à la micro·infor· 
matique. Ainsi. au lycée pilote du Parc, à Nice, 
des élèves de première peuvent s'initier à la 
cartographie numérique et au traitement 
d'image en général grace au progiciel Carto­
PC réalisé par le CTAMN. Ce système est 
conçu en réalité comme un véritable réseau 
d'images, avec un IBM PC comme serveur, et 
des micro-ordinateurs (EXL 100 par exemple) 
comme stations de travail. A partir de ces 
premières expériences, on peut très bien lma· 
giner les services qui pourraient être rendus à 
un coût raisonnable, à de nombreuses collec· 
tivités locales : plan d'urbanisation ou exploi· 
tatlon du domaine forestier d'une commune, 
prévisions de récoltes et analyse des sols 
pour des groupements agricoles. meilleur 
contrôle des zones à haut risque d'incendie, 
aide à la recherche de lieux de pêche, etc. 

Prise par Landsat 2, une Image de la frontière 
algéro-marocalne. Tout ce qui est représente 

en rouge correspond à des zones de 
uégétatlon. 



Traitée sur IBM PC, cette vue de ta région de Toulon&nary (Cl-dessus), 
met en évidence les zones urbaines (en rouge vib, ainsi qu 'un Incendie très Important 

dans la forêt varoise (en magenta). Cl-dessous. la même Image 
traitée avec fxelpalnl délimite tes périmétres urbains. 

Déjà révolutionnaire par ce qu'elle nous 
apprend sur notre planète. la télédétection a 
également désormais les moyens de changer 
la vie quotidienne de bien des gens. Un petit 
retour en arrière s'impose. A partir de 1972. et 
du lancement du premier satellite Landsat par 
les Américains. notre planète se découvre un 
nouveau visage dans l'extraordinaire miroir 
qui lui est tendu. La raison en est simple : 
contrairement aux satellites météo, placés le 
plus souvent sur une orbite géostationnaire à 
36 000 km d'altitude et qui donnent une vue 
d'ensemble de la Terre, peu détaillée et sous 
un angle immuable, les satellites de télédêtec· 

15 tion sont placés sur des orbites basses. à la 
§ limite de l'atmosphère. et sur un trajet qui 
l passe par les pôles. Conséquence: la Terre 

tournant. comme chacun le sait, sur l'axe des 
pôles, il suffit de déterminer la vitesse orbitale 
du satellite pour pouvoir observer n'importe 
quelle zone du globe. De plus, la télédétection 
n'est pas fondée sur la photographie, mais 
sur des télescopes électroniques qui analy· 
sent la lumière solaire réOéchle par la planète, 
selon une largeur de spectre bien plus éten· 
due que celle de l'œil humain. Ceci est rendu 
absolument nécessaire par le fait que l'at:mo· 
sphère filtre une grande partie de ce rayonne· 
menL Il est impossible, par exemple. de per· 
cevoir la couleur verte des zones de 
végétation. En revanche, l'atmosphère laisse 
passer sans trop de problèmes les infrarouges 
qui réagissent très bien à la présence de chlo· 
rophylle. C'est ainsi qu'il est tout à fait possi· 
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ble de recenser précisément les différentes 
essences d'arbres qui composent une forêt, 
ou de différencier sur une carte les zones 
géologiques. En simplifiant. on peut dire que 
toutes les matières terrestres émettent des 
rayonnements différents qu'il suffit de trier. 
Ces informations étant transmises par le sa· 
tellite sous forme numérique, c'est-à-dire de 
données binaires, on mesure l'importance de 
l'informatique dans ce traitement. D'autant 
plus que la masse de données expédiées pour 
une seule image est véritablement énorme. et 
que seuls de gros systèmes, extrèmement 
rapides et dotés de gigantesques capacités de 
mémoire, peuvent les recevoir. 

Les investissements sont tels que. souvent. 
la création d'un centre de réception Landsat 
ou SPOT ne peut se faire qu'à l'échelle d'un 
pays. Mais une fois que les données consti· 
tuant l'image sont sauvegardées, elles peu· 
vent etre copiées sur bandes magnétiques et 
commercialisées, chaque client pouvant ainsi 
choisir et exploiter de manière indépendante 
les images qui l'intéressent. Ainsi procède, 
depuis des années. le CTAMN avec les infor· 
mations fou mies par Landsat ou NOM (sa tel· 
lites spécialisés dans la thermographie. c'est· 
à-dire le relevé des températures de surface). 
et bientôt SPOT. 

Clientèle assurée 
La mise en service opérationnel de SPOT 

est particulièrement attendue au CTAMN, car 
il constitue un grand progrès en ce qui 
concerne la finesse de l'observation: te point 
de mesure de SPOT, c'est·à-dire l'unité été· 
mentaire de sa résolution. correspond à un 
carré de 10 mètres de côté pour une image en 
noir et blanc. de 20 mètres pour une image en 
couleur. Landsat. par exemple, a un point de 
mesure de 80 mètres environ. Cette résolu· 
tion améliorée avec SPOT va permettre de 
préciser certaines applications. et d'en déve· 
lopper de nouvelles : analyse de tissu urbain. 
inventaire précis de cultures, etc. 

Le CTAMN de Sophia Antipolls est un labo· 
ratoire de recherche appliquée. Cela signifie 
que. sous le statut d'association, il est habilité 
à commercialiser le résultat de ses recher· 
ches. La liste des clients pour lesquels il a mis 
au point des systèmes de traitement d'image 
est à cet égard éloquente : on y trouve aussi 
bien des • institutions • comme le CNES ou le 
CEA, que des sociétés telles que ta SEP, l'un 
des maitres d'œuvre du projet SPOT, ou ta 
SODETEG, dont l'unité Télédétection vend, 
partout dans le monde, des systèmes de car· 
tographie numérique. Ce marché a permis au 
CTAMN de constamment orienter ses recher· 
ches vers une utilisation • pratique • de la 
télédétection. Et avec le micro-ordinateur. 
c'est tout un nouveau marché et des applica· 
tions nouvelles qui se profilent à l'horizon 
scientifique et commercial. 

Bien évidemment, pour les raisons techni· 
ques invoquées plus haut. il ne faudrait pas 
s'imaginer qu'un EXL 100 puisse accéder di· 
rectement aux flots de données des satellites. 
De nombreuses étapes intermédiaires sont 
nécessaires, mais toutes passent par la no-

tion de banque d'images. Au CTAMN, la 
chaine satellite·EXL 100 est effectivement réa· 
tisée et opérationnelle. En amont. on trouve 
les sources d'images : d'une part celles qui 
sont directement captées sur des satellites 
·libres d'accès· (Meteosat), d'autre part celles 
qui sont achetées sous forme de bandes ma· 
gnétiques (Landsat : de 20 000 à 25 000 f par 
image). Ces images sources sont stockées, 
analysées, • dégrossies • sur un mini-ordina· 
teur SPS-9 de Bull. A partir de là, deux moyens 
de traitement sont possibles. Les stations de 
travail professionnelles, avec des résolutions 
d'écran (512 x 512 points et plus) et une 
puissance de traitement comparables aux 
postes de CAO, sont bien sùr indispensables 
pour une exploitation optimale des ressour· 
ces de la télédétection. Très lourds à mettre 
en oeuvre, ils nécessitent également des in· 
vestissements importants. Deuxième solution 
donc, le progiciel Carto·PC sur IBM PC du 
CTAMN. La configuration type de ce progiciel 
comprend un IBM PC ou compalible avec 
256 Ko de mémoire centrale, une unité de 

Appliquée à la géologie, la cartographie 
numérique (cl-dessus sur EXL 100, 

ci-dessous sur IBM PC) permet de visualiser 
la nature des sols. A partir de documents 

plus précis, elle permet 
de renseigner la recherche mlnlére. 

disquettes et un disque dur, une carte graphi· 
que (type Tecmar) et un moniteur couleur qui 
permet de restituer la résolution du système : 
640 x 400 pixels en 16 couleurs. A cela peu· 
vent s'ajouter une tablette graphique, pour 
saisie directe cartographique, une impri· 
mante couleur à jet d'encre. un lecteur de 
disque optique numérique, qui permet une 
seule écriture, et une carte de numérisation 
par laquelle une caméra vidéo peut égale· 
ment saisir des documents. La partie logi· 
ci elle de Carto·PC, par un jeu d'options impor· 
tant. donne accès à pratiquement toutes les 
applications de la télédétection et de la carto· 
graphie numérique. Écrite en Turbo-Pascal. 
elle peut également etre adaptée à des cas 

particuliers. La gestion des 16 couleurs de 
base est étendue par une technique de tra· 
mage semblable à celle utilisée en photogra· 
vure : 215 couleurs peuvent ainsi ètre affi· 
chées. La banque d'images que constitue la 
mémoire du SPS-9 peut ètre transférée, mor· 
ceau par morceau, sur les périphériques de 
sauvegarde de l'IBM PC. 

Kermit et l'EXL 100 
Le processus est simple. Le Bull SPS-9 et 

l'IBM PC disposent d'un protocole de commu· 
nication commun pour l'échange des don· 
nées. Ce protocole, appelé Kermit. a été défini 
par l'université de Columbia à New Yort et a 
été implanté sur de nombreuses machines 
pour la bonne raison que, non content d'ètre 
très fiable, li est également gratuit 1 La liaison 
se fait soit à travers un modem et te réseau 
m. soit par les interfaces séries RS 2:52. Dès 
lors, l'IBM PC peut avoir indirectementaccés à 
toutes les données numériques délivrées par 
les satellites, et devient, pour les universités 
par exemple, une alternative économique. En 
aval de la chaine, on trouve enfin notre ordi· 
nateur familial tant attendu : l'EXL 100, 
équipé du modem Exelmodem, et du logiciel 
de dessin ExelpainL Pour le CTAMN. les rai· 
sons du choix de l'EXL 100 sont simples. Le 
réflexe de voisinage a joué bien sür, Exelvl· 
slon étant Installé à Sophia Antipolis. mais 
aussi certaines caractéristiques de la ma· 
chine : la résolution maximale est de 320 x 
200 points, en 8 couleurs, sans contrainte de 
proximité ; l'Exelmodem est également doté 
de Kerrnit, ce qui rend te transfert de données 
avec l'IBM PC particulièrement aisé; le logi· 
ciel Exelpaint facilite la manipulation des 
images et les interventions (simplifier des 
contours, modifier des couleurs. mettre en 
évidence certaines zones, légender l'image, 
etc.). Ainsi peut-on obtenir sur EXL 100 des 
écrans tels que celui de la France géologique 
(voir ci-contre), dont l'intérêt pédagogique ré· 
side tant dans l'étude physique d'une carte 
que dans le travail que peut réaliser l'élève à 
partir de tels documents. 

En ce qui concerne !'Éducation nationale, 
cette idée de réseau IBM PC et EXL 100 se 
heurte cependant à un problème d'inten· 
dance : la plupart des micro-ordinateurs Exel· 
vision installés dans le cadre du plan Informa· 
tique pour tous l'ont été dans des écoles 
primaires, sans Nanoréseau, sans IBM PC. Et 
là, il semblerait que l'on se préoccupe davan· 
tage de faire comprendre aux enfants la no­
tion de plan que tes mérites de la cartographie 
numérique et de la télédétection ... A contra· 
rio, les micro-ordinateurs Thomson installés 
dans les lycées. qui de plus bénéficient sou· 
vent du voisinage d'un IBM PC. n'ont pas les 
possibilités graphiques suffisantes (notam· 
ment en raison des contraintes de proximité 
qu'ont les couleurs affichées à l'écran). pour 
permettre une approche sérieuse de ce genre 
d'applications. C'est pourquoi le CTAMN sem· 
ble vouloir privilégier ses efforts de vulgarisa· 
tion en direction des collectivités locales plu· 
tôt que vers l'enseignement secondaire. 

YannGARRET 
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Six logiciels 
d 'apprentis­

sage de la 
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Macintosh 
et/BM PC 
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APPRENEZ 
' A TAPER 

rents logiciels sont assez similaires. Seuls 
Azertyclel et Actl·Dact, destinés plus spécifi· 
quement au public des entreprises, écoles et 
autres centres de formation (leur prix est d'ail· 
leurs nettement plus élevé), annoncent de 
manière précise le nombre de leçons et d'heu· 
res nécessaires pour acquérir une vitesse de 
20 à 40 mots à la minute (20 leçons de 50 mn 
pour Azertyciel et 30 à 35 heures de travail 
pour Acti·Dact). Toutes les méthodes testées 
reposent essentiellement sur la mémorisation 
des touches du davier et sur l'acquisition de 
réflexes par r élève. 

SUR APPLE llC 

Papyrus, d'Ediclet, emprunte son nom à un 
petit traitement de texte du même éditeur. 
C'est l'un des premiers logiciels d'apprentis· 
sage de la frappe sortis en France. Son prix est 
relativement élevé (500 F), et il se base beau· 
coup sur te jeu. La pédagogie est inspirée du 
• Cours complet de dactylographie • de Ha· 

'----------------------'~ chette, mais a du mat à décoller du manuel en 

Aux Etats-Unis, la dactylographie vient en aide aux 
collégiens qui n'ont ensuite aucun problème pour 
s'adapter au clavier d'un micro-ordinateur. Alors qu'en 
France, ils acquièrent tant bien que mal une maitrise 
moyenne de la frappe. Mais le confort et la vitesse qui 
résultent d'un tel apprentissage · sauvage• n'ont rien â 
voir avec les fruits d'un véritable entrainement aux 
règles de la dactylographie. Les éditeurs commencent à 
se rendre compte que l'ordinateur peut servir très faci· 
lement à cet apprentissage. Nous avons passé en revue 
six des principaux logiciels de ce type. 

P 
OUR EXPLOITER LE TRAITEMENT DE 
texte à fond, il faut taper sur te davier 
d'un ordinateur comme une dactylo 
professionnelle tape sur sa machine: 

vite, sans regarder et en posant tes bons 
doigts sur les bonnes touches. Dans ce but. 
plusieurs éditeurs proposent des loglciels 
d'apprentissage et de perfectionnement en 
dactylographie. Nous en avons testé six : sur 
Apple lie, Papyrus d'Ediclel et Tap lie d'Ordi· 
nateur Express ; sur Macintosh, Mac Tap d'Or· 

· dinateur Express ; sur IBM PC, Dactyl'Ald 
d'Adalog, Actl·Dact d'lse Cegos et Azertyciel 
d'Ord'Asslst (ce dernier doit également être 
adapté sur Arnstrad). Les méthodes pronées 
et le rythme de progression suivi par ces dlffé· 

question. Contrairement à de nombreux 
autres programmes de ce type, il n'affiche pas 
de dessin du davier à l'écran. Les 24 leçons 
de doigté et tes 15 leçons de vitesse ne sont 
pas très faciles à aborder pour quelqu'un qui 
n'a jamais touché à un ordinateur. La descrip­
tion du davier et ta position des doigts sont 
expliquées à l'écran en tous petits caractères, 
assez fatigants à lire. L'originalité de Papyrus 
est un jeu de type Space lnvaders : une base 
spatiale apparait au centre de l'écran ; elle est 
attaquée par des vaisseaux ennemis qui 
transportent des mots ; te joueur doit anéantir 
tes vaisseaux en tapant correctement les 
mots en question avant qu'ils ne parviennent 
à ta base. Certes, l'élève peut progresser é 
son propre rythme, et il a ta possibilité de 
délaisser les exercices proposés pour écrire 
ses propres textes, qu'ils' entrainera ensuite à 
taper rapidement. Mals Papyrus apparait plus 
comme le complément d'un manuel tradition· 
net que comme un cours complet 

Tap lie est issu d'Ordinateur Express, l'édi· 
teur du logiciel Intégré Jane en France. li pro­
pose un cursus composé de deux phases et 
d'une partie jeu. La plus importante, intitulée 
• Exercices de touche à touche ·, est destinée à 
l'étude complète du davier et propose sept 
exercices de base pour apprendre la position 
des lettres. Les cinq premières leçons font 
étudier chaque rangée séparément, la 
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sixième la frappe des majuscules et la der· 
nlère fait travalller tout le clavier. En cas d'er· 
reur. un blp se fait entendre, la faute est indi· 
quée et l'élève doit recommencer. Pendant 
toute la durée des leçons, un clavier apparait 
sur l'écran, accompagné de deux mains styli· 
stes. La lettre à taper, ainsi que le doigt à 
utiliser, clignotent simultanément, indiquant 
le réflexe à acquérir. Dans cet exercice • tou· 
che à touche " ce n'est pas la rapidité qui 
prime. mals la précision. Et lorsque l'élève a 
acquis une bonne pratique du clavier, Tap lie 
l'autorise à passer aux dictées, longues de 
quelques lignes. qui doivent être tapées dans 
un cadre. Une correction très pointue est lm· 
médiatement faite et les mots qui comportent 
des fautes sont soulignés à l'écran. Les résul· 
tats apparaissent dans un petit encadré: nom· 
bre d'erreurs par rapport au nombre de mots. 
pourcentage de fautes et vitesse de frappe à la 
minute. Enfin. une séquence récréative. • Trap 
Tap • met en scène un jeu, avec sept vitesses 
possibles, où des lettres glissent sur un tapis 
roulant par groupes de dix. Pour mesurer son 
adresse, l'élève doit les attraper lorsqu'elles 
passent au-dessus d'une trappe en frappant 
sur son clavier les touches correspondant à 
ces lettres. 

SUR MACINTOSH 

Lui aussi édité par Ordinateur Express. Mac 
Tap a été écrit par trois jeunes gens qui ont 
remporté le • Grand Prix du logiciel étudiant 
1985 •.Comme Tap lie, li possède un jeu. Mals 
ce n'est que la conclusion à une Initiation aux 
mystères du davier et à un sérieux entraine· 
ment. Extrêmement efficace pour développer 
les réflexes d'un élève moyennement doué, 
Mac Tap représente à l'écran un clavier et 
deux mains. La progression s'effectue en trois 
phases bien distinctes, plus un jeu. En pre· 
mler lieu, l'élève s'habitue à poser ses doigts 
sans regarder les touches qui leur sont attri· 
buées et tape une succession de lettres. 
L'exercice du •davier muet • est particulière· 
ment Indiqué pour délier les doigts : l'ordlna· 
teur affiche un clavier vierge, où seules ftgu· 
rent les lettres de base (celles sur lesquelles 
les doigts doivent demeurer au repos) plus 
une, choisie au hasard par la machine. que 
l'élève doit taper. Elle s'affiche sur fond noir. 
tandis que le doigt qui doit être utilisé ressort 
lul aussi en noir. 

Les progrès de l'apprenti-dactylo sont notés 
dès le début de manière extrêmement détail· 
lée (note globale, note pour chaque doigt, 
note pour chaque rangée de lettres). Cette 
correction très précise permet à l'élève de 
savoir exactement où Il en est, mals présente 
l'lnconvènlent d'être un peu scolaire. Après 
avoir appris par coeur la forme physique du 
clavier. l'élève passe au stade supérieur et 
commence à taper les mots qui s'affichent en 
haut de l'écran (exercice • mot à mot •). 
Comme auparavant, la lettre à taper ainsi que 

SCIMCE ~ VŒ llUCBO ,,. 26· MILS 1986 

le doigt à utiliser sont indiqués. Seul défaut. 
les mots tapés par l'élève n'apparaissent pas 
sur l'écran mals viennent se superposer aux 
mots préalablement écrits en modèle, et seul 
un blp sonore matérialise les éventuelles er· 
reurs commises. A ce stade de sa progres· 
sion, l'élève peut à tout moment connaitre de 
façon quasi Instantanée ses résultats, avec le 
pourcentage de ses fautes, sa vitesse de 
frappe en mots par minute ainsi que le nom· 
bre de points qu'il vient de marquer. 

Ultime phase • scolaire • de Mac Tap, la 
partie • dictée • fait utiliser un mini traitement 
de texte. L'écran est séparé en deux parties. 
Une dictée d'une quarantaine de mots à cha· 
que fois est proposée dans le cadre supérieur 
et l'élève doit la recopier le plus rapidement 
possible et sans faute dans le cadre inférieur. 
Les textes sont très variés : Daudet, Zola, 
Stendhal, Camus, Descartes, Hugo. Chateau· 
briand ... Chaque dictée est corrigée (vitesse 
de frappe et nombre d'erreurs) et assortie 
d'un bref commentaire. Après tous ces efforts. 
la récompense arrive enfin sous la forme d'un 
jeu d'adresse. baptisé· Laser Tap., dont le but 
est de détruire une série de lettres pour qu'el· 
les n'atteignent pas une • boite d'explosifs • 
située à gauche de l'écran. Pour détruire une 
lettre, l'élève doit la taper sur son clavier et la 
vitesse de déftlement des lettres peut être 
augmentée à volonté 1 Au total, un très bon 
programme, mals le livret d'utilisation se 
montre tout de même un peu trop optimiste 
en annonçant une progression • rapide, natu· 
relie et sans efforts •. 

SUR IBMPC 

~ Tap lie, pour Apple Il et lie. Le meilleur 
logiciel pour apprendre c1 taper seul, sans aide 
exttrteure. Très bon rapport qualité/prix. Prix : 
245 f . Chez Ordinateur f.xpress. 

Dactyl' Alda la partlculartté étonnante de ne 
coùter que 190 f . soit dix fols moins que 
d'autres programmes de frappe sur IBM PC. 
Un prix Inattendu pour un loglclel destiné à un 
ordinateur professionnel. Adelog, le petit édl· 
teur qui le diffuse en France, a décidé qu'à ce 
prix là, Il ne pouvait pas fournir de documen· 
tatlon sur papier. Toutes tes Instructions né· 
cessalres apparaissent à l'écran. Il faut dire 
que c'est l'un des programmes les plus critl· 
quables que nous ayons testés. A chaque 
touche du clavier représenté à lécran, est 
associée une seconde lettre qui indique le ~ 
doigt à utiliser : a pour auriculaire, A pour ~ 
annulaire, etc. : une méthode bien peu péda· 1 ~ ~ 
goglque pour apprendre la frappe Instinctive. ~ 

Au-dessus de l'image du davier se trouvent ! 
deux fenêtres : la fenêtre supérieure contient l.__ _______ _ 
un modèle de texte à taper et la fenêtre lnfé· ..,. Mac Tap, pour Macintosh. Trés eltfcace, 
rieure affiche ce que l'élève écrit réellement. bien pensé. Trés bon rapport qualité/prix. Prix: 
Au fur et à mesure, le programme vérifte et 395 f . Chez Ordinateur f.xpress. 
signale les erreurs. Et lorsque l'élève appuJe 
sur une touche qui ne correspond pas au 
modèle, un bip court et aigu retentit et le 
caractère ne s'inscrit pas. Dans le cas où 
l'élève appuie sur une touche non représen· 
tée à l'écran, on entend alors un bip long et 
grave. Une méthode simple, qui utilise beau· 
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• Dactyl'Ald, pour IBM PC et compatibles. 
Utilisation lrés simple, faible collt mals efflca· 
clM llmltêe en raison de l'absence de correc­
tion des fautes. Prix: 190 F. Chez Adalog. 

coup les sons pour matérialiser les fautes, 
mais qui est tout de même un peu limitée en 
raison de l'absence de correction des fautes 
et du nombre peu élevé de phrases d'exercl· 
ces. Afin d'augmenter le nombre de textes 
pour s'exercer, il est donc recommandé d'uti· 
liser des fichiers personnels. 

A 1 600 F en version individuelle, Actl·Dact 
d'lse Cegos est un produit professionnel. plus 
particulièrement destiné aux entreprises et 
aux centres de formation. C'est aussi le pro-

- gramme le plus complexe que nous ayons eu 
entre les mains. Voilà sans doute pourquoi li 
est accompagné d'un volumineux manuel. Le 
programme est divisé en deux phases qui 
représentent chacune. selon léditeur. de 15 à 
20 heures de travail. La première permet 
l'étude du clavier (un clavier en noir et blanc 
est dessiné sur r écran) et comporte 61 exercl· 
ces comportant chacun 10 gammes de dlffi· 
cuité croissante pour l'acquisition de gestes 
• réflexes " Chaque exercice de clavier est 
formé d'une série de gammes qui recouvrent 
chacune l'étude de deux à quatres touches 
spécifiques. Tous les doigts sont pris séparé· 
ment l'un après l'autre pour les faire travailler. 
Le mode de correction a été conçu pour pion· 
ger immédiatement l'élève dans un univers 
réaliste. Après chaque exercice, le pro· 
gramme fournit plusieurs types de renseigne· 
ments très précis : les caractères pour les· 
quels il y a eu plus de deux erreurs, le taux 
d'erreur admis (3 %), le taux d'erreur effectif, 
le nombre de frappes et le nombre d'erreurs. 
Le tout assorti d'un bref commentaire du style 
·Bien, continuez· ou· Trop d'erreurs, recom· 
mencez .. Ces leçons sont modulables en 
fonction du temps dont dispose l'élève (5 à 
60 minutes). L'élève a également la possibl· 
lité, de créer ses propres gammes, constl· 
tuées de groupes de caractères, de mots ou 
de phrases. dans la limite de 60 signes, qu'il 
souhaite étudier tout particulièrement. 

• Actl Dact. pour IBM PC. Système très 
complexe. Nêcesslte un professeur. Dêcon­
selllê en utilisation Isolée. Prix : l 600 F (ver· · 
slon lndlulduelle) ; B 000 f (version éeole). 

La deuxième partie du programme n'est 
abordable que lorsque l'élève parvient déjà à 
taper de 8 à U mots par minute. Elle vise à lui 
faire acquérir une vitesse opérationnelle 
grâce à dix exercices d'environ 2 500 signes 
chacun, qu'il peut taper au rythme qu'il dé· 
sire. dans une fourchette comprise entre 2 et 
15 minutes. Là encore, la correction des 
fautes est systématique, mais cette avalanche 
de notes diverses et de pourcentages apparait 
parfois à la longue un peu pénible et risque de 
décourager. Après chaque exercice, un enca· 
dré apparait. indiquant la vitesse de frappe et 
le pourcentage d'erreurs. Un bon programme 
donc, plutôt déconseillé à un élève isolé en 
raison de sa complexité. 

• Azertyclel, pour IBM PC et compatibles 
(adaptation prêvue sur Amstrad). Utilisation 
trés simple et rationalisée â l'extrême. Trés 
bon système pour l'entreprise. Prix trés êlevê: 
2 140f(495FpourAmstrad). Chez JseCegos. 
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Azertyciel est le plus cher de tous : 2 150 F. 
li a été mis au point par la société française 
Andal Production et édité par la société de 
formation Ord'Asslst. L'approche pédagogl· 
que et le prix destinent en priorité ce logiciel à 
un apprentissage en collectivité. Conçu selon 
une méthode fondée sur la seule acquisition 
de réflexes, il doit, en principe, • permettre 
d'acquérir une vitesse de frappe de 20 à 
40 mots à la minute, en 20 leçons de 
50 minutes, sans autre entrainement•. Un pari 
audacieux qui est apparemment tenu, puis· 

que les responsables de sa mise au point chez 
Ord'Assist revendiquent un taux de réussite 
de 95 à 98 % sur une cinquantaine de co­
bayes. Les premières leçons sont originales. Il 
ne s'agit pas. dans un premier temps, d'.attein· 
dre à coup sûr la bonne touche avec le bon 
doigt, mais simplement de lancer le bon doigt 
dans la bonne direction, matérialisée par une 
zone de couleur sur la représentation du da· 
vler à l'écran. Ce n'est que dans un deuxième 
temps que l'élève doit se perfectionner et at· 
teindre la bonne lettre avec précision. Lors· 
que ce réflexe est acquis, l'élève peut cher· 
cher la vitesse. 

Azertyciel est divisé en deux parties 
comprenant des leçons préprogrammées, du· 
rant chacune entre 40 et 50 minutes et 
commençant systématiquement par une révl· 
slon de cinq minutes de la leçon précédente. 
La première partie comporte U leçons d'ac· 
qulsltion du clavier. Malheureusement. le cla· 
vter est simplement représenté par des ran· 
gées de lettres : les touches ne sont pas 
matérialisées par des carrés, ce qui brouille 
un peu le repérage. L'ordinateur indique à 
l'élève la lettre qu'il va lui demander de frap· 
per dès le signal sonore. Azertyciel utilise 
ainsi un double stimulant visuel et sonore. 
style chien de Pavlov. Les doigts doivent 
d'abord reconnaitre les touches par proximité 
et par couleur, puis par successions connues 
(l'ordre alphabétique, par exemple). Au fur et 
à mesure que l'élève augmente sa rapidité, la 
vitesse monte et les points de repère dispa· 
raissent les uns après les autres. Les lettres à 
taper commencent à apparaitre au-<lessus du 
clavier et non plus sur celui-ci. puis le clavier 
lui·mème disparait. Enfin, les couleurs elles· 
mêmes s'en vont. L'élève est alors normale· 
ment capable de taper les lettres qui apparais· 
sent sans autre indication. 

Durant ces U premières leçons, aucune 
faute n'est corrigée, pour ne pas perturber les 
débutants et éviter un aspect trop scolaire. 
Les corrections n'interviennent qu'à partir de 
la seconde partie, composée de 8 leçons. A la 
fin, un certain nombre de dictées choisies 
parmi des grands textes littéraires (Rimbaud. 
Zola, Baudelaire, Jules Vernes, etc), permet· 
lent à l'élève confirmé de recopier ces textes 
en choisissant lui·même sa vitesse grace à 
deux touches (augmentation ou baisse pro· 
gressives du rythme). En fin d'exercice, le 
texte à taper apparait au-<lessus de la page 
d'écriture de l'élève et Azertydel effectue les 
corrections en coloriant les fautes en rouge. 
Bizarrement, en fin de ligne. l'élève doit taper 
un retour chariot pour revenir à la ligne : les 
concepteurs du programme semblent avoir 
pensé à ceux qui devront taper sur une ma· 
chine à écrire plutôt que sur un traitement de 
texte. Autre reproche, le manque d'initiative 
laissé à l'élève, pris en charge de A à Z. 
Comme la plupart de ses concurrents. Azerty· 
ciel se termine sur un jeu d'adresse: une série 
de lettres tombent à trois vitesses différentes 
et doivent être interceptées avant la fin de leur 
chute. Au total. un logiciel très simple, pour 
ne pas dire rustique. qui semble très fiable 
mals dont le prix reste très élevé. 

Marc BOISSY 
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LOGICIELS f AMILIAUX 

ABC 
Réalisés grâce à la collaboration de chercheurs du Cen· 
tre mondial informatique et ressource humaine, Pay· 
sage ABC, Ferme ABC et Plage ABC ont l'ambition 
d'ouvrir une voie nouvelle à l'informatique éducative : 
plus qu'un apprentissage de la lecture, il s'agit ici d'une 
sensibilisation à la notion d'écri t, pour les 3·8 ans. 

Une série 

de trois logiciels 
d 'initiation à la lecture 

pour Thomson 

1 
N PRINCIPIO ERAT VERBUM ... AU DÉBUT 
était le Verbe, enseigne la Genèse. Dans 
la genèse de l 'acte d'apprendre, 
comprendre qu'un mot désigne un objet 

dépasse la simple possibilité d'identlficatlon. 
Comme l'a écrit Jean Piaget, psychologue 
suisse spécialiste de l'enfance, · L'intelligence 
est construction de relation. c'est-à-dire assl· 
mllatlon •. Le principe de départ de Paysage 
ABC. Ferme ABC et Plage ABC est ainsi posé : 
pour senslblliser les enfants à l'écrit, donnons 
leur les outils de la compréhension, et ils 
trouveront eux·mèmes les règles d'assem· 
blage. Les trois logiciels se présentent de ma· 
nlère identique, et sont constltués de trois 
modules : un composeur, un module d'écri· 
ture, et un imagier. Seul le thème varie. 

Le composeur permet tout simplement de 
créer une composition graphique à l'aide de 

LOO/CIELS TESTÉS: 1 
Programmes du commerce avec manuels 

1 en français. 

motifs déterminés. Pratiquement, l'enfant 
choisit l'un des mots qui s'affichent à droite 
de l'écran (cheval. fille, poule, ou avion, auto, 
papillon), et le dessin correspondant apparaît 
sur l'écran. li peut alors le déplacer à son gré, 
puis choisit un autre mot pour afficher un 
autre dessin, et ainsi de suite, jusqu'à ce qu'll 
ait épuisé les vingt mots contenus dans cha· 
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que programme. Il travaille au crayon optique 
ou au clavier, comme Il le souhaite, le premier 
étant préférable. Ensuite, l'enfant écrit un mot 
du loglclel (la dame, le cheval, l'arbre, etc.), et 
celui-ci apparait également à l'écran. A la fin, Il 
pourra imprimer son dessin. sur Imprimante 
Thomson ou Mannesman Tally. Cette pre· 
mière partie, la plus attrayante pour les en· 
fants, vise à réaliser ces associations, ces rela· 
tions entre le mol et la chose dont parle 
Piaget. l'un des maitres à penser des créa· 
teurs de ces logiciels. Il s'agit de ce que les 
spécialistes américains appellent un • buil· 
der ., un jeu de construction dont l'enfant 
forge lul·même les règles d'uUlisation : on 
n'apprend pas sans liberté. et l'on ne devient 
libre que si l'on sait. 

Dans la seconde partie, intitulée • Ecrire •, 
l'enfant peut s'exprimer librement. et raconter 
sur six lignes l'histoire correspondant à la 
scène qu'il a créée ; ou bien écrire un texte 
que le maitre lui suggérera. Il peut bien sûr 
corriger, changer la couleur d'écriture, P.asser 
en majuscules ou en minuscules accentuées. 
U s'agit donc d'un mini·traitement de texte, 
très simplifié. 

L'imagier, qui constitue la troisième partie 
du programme, est un exercice de reconnais· 
sance de mots. L'ordinateur affiche au hasard 
l'un des vingts mots du programme, et l'en· 
rant doit le retrouver dans le livret d'accompa· 
gnement. Il pointe alors avec le crayon ou le 
curseur le numéro de page correspondant. 
Pour une bonne réponse, le dessin apparaît 
sur l'écran, avec un agrément supplémen· 
taire, comme le démarrage d'une voiture. 

Les trois logiciels ont été expérimentés en 
situation réelle : l'ergonomie est pensée en 
fonction du comportement des enfants et des 

§ enseignants face à un ordinateur. Ainsi, pour 
~ éviter les attentes Insupportables dans une 

J 
classe, le programme se charge en une seule 
fols, et peut être réinitialisé à tout moment. 

§ Cette approche de la découverte, qui marie 
l micro-ordinateur et livre dans un système uni· 

que. pourrait bien ouvrir la voie à un nouveau 
type de logiciel éducatif. On regrettera seule· 
ment que les graphismes ne soient pas de 
meilleure qualité. 

Jean-François des ROBERT 

..,. Pour Thomson MO 5, TO 7 / 70 et TO 9 avec 
ou sans crayon optique. Cassette : 195 f cha­
cun. f.d. Jertko. 
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Le pari 
d'un 

éditeur 
français 

NEUF 
GICIELS 
POUR 

LE SINCL 
par le graphisme. avec un souci pédagogique 
constant. Tout y est simplifié au maximum. A 
litre d'exemple. une variable s'appelle· boite· 
et les ordres sont donnés en français par des 
expressions très faciles à assimiler. 

Les autres logiciels d'aide à la création gra· 
phique s'adressent à ceux qui veulent indure 
des images complexes au sein de leurs pro­
pres programmes. QL Peintre est la réplique 
quasiment exacte de Mac Paint sur Macintosh. 
mais fonctionne à partir du davier ou bien 
avec une manette de jeu dont le table de 
raccordement est dêsormais distribué par Py· 
ramide. QL Peintre permet de concevoir très 
facilement et en couleur toutes sortes de des· 
sins à l'écran. au moyen de nombreux outils: 

a: pinceau. gomme, vaporisateur, déplacements 
~ de l'image. etc. Une fois le chef d'œuvre ac· 

___ ___ ---Jt: compli, il est possible de le sauvegarder sur 

À l'heure où Direco International, l'importateur de 
Sinclair en France, annonce son dépôt de bilan, la 
jeune société Pyramide commercialise une nouvelle 
gamme de logiciels pour le QL. Les 10 000 exemplai· 
res de la machine vendus dans l'hexagone, n'ontjus· 
que-là guère stimulé les éditeurs. Pour pallier ce man· 
que, Pyramide s'est adressée à des programmeurs 
indépendants, capables d'écrire des produits de 
bonne qualité. Une initiative réussie dans l'ensemble, 
même si certains logiciels sont parfois d'une utilité 
toute relative. Pyramide distribue aussi des program· 
mes en provenance d'Angleterre, des livres, des péri· 
phériques pour le QL ainsi que des micro-cassettes 
vierges lorsqu'elles réussissent à traverser la Manche. 

L 
E QL DISPOSE D'UN GRAPHISME 
excellent et les recrues de Pyramide 
ont su s·en souvenir. On trouve en 
effet un grand nombre d'aides à la 

création graphique dans le catalogue de la 
jeune société française. En premier lieu Tor· 
tue·logo. un langage simple destiné aux en· 
fants et à leurs premières velléités créatrices. 
Ecrit par un instituteur, Tortue-logo permet 
l'initiation aux techniques de programmation 

une micro-cassette puis de le recharger ulté· 
rieurement. sans que QL Peintre ne soit né· 
cessairement présent en mémoire. Il est en 
revanche impossible de l'éditer sur une impri· 
mante. Dans le même ordre d'idées. le logiciel 
Nudéon offre sur une seule micro-cassette un 
ensemble d'utilitaires destinés à venir en aide 
aux programmeurs paresseux. On y trouvera 
à nouveau deux programmes d'aide au gra· 
phisme (Esquisse et Leonardo) moins faciles 
à manier que QL Peintre. Esquisse présente la 
particularité de pouvoir générer des lignes de 
Super-Basic que l'on peut inclure dans n'irn· 
porte quel autre programme Basic de son cru. 
La micro-cassette Nucléon comprend égale· 
ment un générateur de caractêres. pour chan· 
ger la police classique. un contrôleur de fenè· 
tres (créer des fenêtres à l'écran impose 
souvent que l'on se perde dans le système 
des coordonnées). et enfin un logiciel pom· 
peusement baptisé • Aide à la composition 
musicale •, ce qui aurait plutôt tendance à 
faire rire lorsque l'on connait les capacités. on 
ne peut plus restreintes, du QL en matière de 
musique. En guise de cadeau supplémen· 
taire. on trouve enfin dans Nucléon une demi· 
douzaine ·de routines très commodes telles 
que· Swap· qui permet d'utiliser une partie de 
la mémoire vive comme mémoire écran. 
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• Compress ·dont l'emploi permet de réduire 
la taille prise par une sauvegarde de la page 
écran sur une micro-cassette. et • Clone • qui 
effectue la copie complète de n'importe 
quelle micro-cassette. 

Le dernier programme appartenant à la ca· 
tégorie des aides à la conception graphique 
est un générateur d'objet en trois dlmen· 
sions : Tridim. La réalisation d'un tel objet à 
partir du logiciel n'est pas chose faclle, mais 
une fois celle-cl effectuée, les options disponi· 
bles vous permettent de manier l'objet conçu 
dans tous les sens. Chaque transformation 
impose qu'il soit entièrement redessiné et 
cela peut parfois durer plus d'une minute. On 
appréciera surtout les possibilités de visuall· 
sation d'un objet et notamment l'option· qua· 
tre vues • qui permet d'appréhender un objet 
suivant quatre angles de vue différents sur un 
mème écran. Une deuxième partie du pro· 
gramme offre la possibilité de manier les 
objets terminés beaucoup plus rapidement à 
l'aide des touches de curseurs. Malgré son 
manque de souplesse lors de la création des 
objets graphiques. Trldim est un bon logiciel, 
mais on regrettera l'absence d'une option 
permettant de gérer les parties cachées. 

Les amateurs de jeux de réflexion se sou· 
viennent certainement de la très bonne qua· 
lité du logiclel de jeu d'échecs Chess déve· 
loppé par la société Psion. Aujourd'hui. grace 
à Pyramide, ce sont deux excellentes versions 
d'Othello qui sont proposées sur le même 
support pour 290 F. Le premier permet de 
visualiser le damier en trois dimensions et 
propose plusieurs options très performantes. 
On peut ainsi voir se rejouer la partie que l'on 
vient de faire depuis le début. ou bien encore 
forcer l'ordinateur à jouer à l'emplacement 
que l'on souhaite 1 Le second est en principe 
plus puissant. mais n'offre pas les possibilités 
graphiques du premier. Il présente en outre le 
désavantage d'imposer que l'on tape explicl· 
tement les coordonnées de la case où l'on 
désire jouer. QL Othello est sans aucun doute 
une excellente adaptation sur ordinateur de 
ce grand classique du jeu, son seul défaut est 
de présenter l'affichage de certàines données 
telles que le temps restant, ' l'è nombre de 
coups possibles. etc .• en blanc.sur vert. ce qui 
est peu lisible. four rester dans le domaine de 
la distraction. signalons que Pyramide entend 
sortir très prochainement un jeu d'arcade en 
relief, qui fait appel à la classique technique 
des • anaglyphes • avec lunettes bicolores. 
Mais contrairement à ce qui s'est déjà fait 
dans le genre (Bad Max de Transoft par exem· 
pie). le relief est donné à l'ensemble de 
l'image animée. Sur le prototype du logiciel 
que nous avons pu voir, l'effet est saisissant. 

Deux autres logiciels édités par Pyramide 
sont d'un emploi plus restreint. bien que très 
soigneusement réalisés. Le premier - QL Re· 
member - est très voisin de son cousin sur 
Macintosh. Il permet de gérer très simplement 
le contenu d'un carnet de notes ou bien d'un 
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répertoire d'adresses. four rechercher ce que 
l'on a écrit. il suffit de taper un élément de 
phrase que l'on souhaite retrouver et toutes 
les notes oü cette expression figure s'affichent 
à l'écran. Il est aussi possible de limiter l'ac· 
cès de ces notes aux seules personnes 
connaissant un mot de passe. L'intérèt de QL 
Remember réside dans sa simplicité d'utilisa· 
lion. mais on peut se demander dans quelle 
mesure Il n'est pas plus rapide de regarder 
dans son bon vieux répertoire en papier. Le 
second, Compta personnelle. a un nom suffi· 
samment explicite pour que l'on devine son 
emploi. Là encore. mème si l'ulilité réelle de 
ce genre de logiciels reste à démontrer. on ne 
saurait faire de reproche sur sa conception : 
on peut déterminer le nombre de comptes. de 
codes comptables. etc. Le plus appréciable 
est sans aucun doute la possibilité de pointer 
ses comptes avec les relevés des établisse· 
ments bancaires. La comptabilité personnelle 
est un très bon instrument pour les associa· 
lions ou les dubs divers. 

Les deux derniers logiciels que nous avons 
essayés viennent d'Angleterre et sont impor· 
tés par Pyramide. C'est le cas pour le compila· 
teur Super-Basic tant attendu. qui transforme 
un programme Basic en langage machine di· 
rectement compréhensible par le micropro­
cesseur 68008 du QL. Selon les tests que 
nous avons faits, un programme tourne jus· 
qu'à cinq fois plus rapidement en version 
compilée qu'en Super·Basic. Le seul reproche 
que l'on peut faire à ce compilateur. c'est la 
méthode anli·plratage employée : Il faut en 
effet se livrer à des acrobaties Indescriptibles 
pour aller lire sur l'écran (à travers une lentille 
spéciale), le code qui sert de clé pour pénétrer 
dans le programme. 

Deuxième logiciel importé par Pyramide, 
Cartridge Doctor est destiné à ceux qui se 
plaignent avec raison du manque de fiabilité 
des micro-cassettes. Ils pourront enfin grace à 
lui récupérer des données encore présentes 
mais Illisibles. Comme son nom l'indique. 
Cartridge Doctor ·opère· avec succès sur bon 
nombre de micro-cassettes soi-disant défail· 
lantes. Nous avons ainsi pu récupérer un fi· 
chier entier que le QL rejetait d'habitude. Le 
temps et l'initation épargnés par Cartridge 
Doctor valent bien ses 250 F. 

Nul doute qu'avec cette nouvelle gamme de 
logiciels, les possesseurs de QL. qui. il faut 
bien le dire. n'avaient pas été très gâtés jus· 
qu'ici. trouveront enfln la possibilité de sortir 
du périmètre dessiné par les quatre program· 
mes roumis avec la machine. Tous les logi· 
ciels proposés par Pyramide sont extrème· 
ment soignés. à l'exception toutefois de la 
documentation qui aurait demandé un peu 
plus de soin en ce qui concerne la présenta· 
tion. La gamme proposée souffre en outre 
légèrement de l'absence de logiciels plus pro· 
fessionnels, un secteur qui. ne l'oublions pas. 
devait ètre la cible privilégiée du QL. 

EricTENIN 

QL Peintre permet de conceuolr 
des dessins extremement soignes. 

~ QL Peintre: .385 F, Nucléon: .385 F, Trldlm: 
475 F, Tortue-Logo : .385 f , Othello : 290 f , 
Compta personnelle : .385 f , QL Remember : 
.385 f , Cartrtdge Doctor : 250 f. Compilateur 
Super-Ba.sic: 650 f. (Prix TTC.) 

1 LOO/CIELS TESTÉS 
Version du commerce auec documentation 
en français pour tous. sauf Compilateur 
Super-Ba.sic (en anglais). 
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~ 9 Fichier Edition Style Motifs Uue Dispos. Affich. " 
coi. ,r::::- - -- - ~ =- -

Cl-contre: une 
fonction 
Zoom 
puissante 
permettant un 
agrandisse· 
ment de 
800%des 
détails. En 
dessous:ta 
cotation 
s'effectue à 
l'aide de 
fleches dont 
MacDraft 
calcule 
automatique· 
ment la 
longueur. 

LA RÉPUTATION DE MACIN· 
- tosh en tant qu'ordinateur gra· 

phique n'est plus à faire. Les 
logiciels disponibles couvrent tous les as· 
pects de la création graphique, de la mise en 
page à la CAO (Conception assistée par ordi· 
nateur), et la qualité d'impression de l'impri· 
mante à laser Laserwrlter permet d'obtenir 
des résultats réellement professionnels. Mais 
si, pour certaines applications, les logiciels 
prolifèrent. le secteur du dessin de précision 
semblait toutefois un peu démuni. Mac Draw 
(voir SVM n° 21) est certes un programme 
excellent, doté d'une très grande polyvalence, 
mais manque, du moins dans sa version ac· 
tueUe, d'un certain nombre de possibilités 
indispensables pour les applications profes· 
sionnelles, comme par exemple la création de 
plans d'architecture. Vint alors Mac Draft : 
annoncé comme une sorte de super·Mac 
Draw, ce logiciel très attendu se veut. à 
2 950 f HT (contre 2 000 f HT pour Mac 
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Le Macintosh d 'Apple est le seul 
micro-ordinateur au monde à se prê­
ter aussi facilement et naturellement 
au dessin technique : tous les types 
de dessin faisant interoenir des ma­
nipulations d'éléments géométri­
ques (architecture, plans, organi­
grammes ... ) étaient jusqu'à présent 
le domaine exclusif de Mac Draw, 
logiciel issu d'Apple. Aujourd'hui, 
l 'éditeur américain lnnovatlve Data 
Design propose une autre solution 
avec Mac Drafl qui ressemble beau­
coup à son prédécesseur. S'il offre 
des possibilités supplémentaires 
très attendues, il est à plusieurs 
égards moins cohérent et moins 
souple. A vous de choisir suivant 
vos besoins. 

Draw), le premier outil professionnel de des· 
sin de précision sur Macintosh. 

Comme Mac Draw. Mac Draft est un logiciel 
de dessin vectorisé (voir notre article). Mais 
les ressemblances entre ces deux program· 
mes vont bien plus loin. Les concepteurs de 
Mac Draft n'ont pas tenté de réinventer la 
roue, et le logiciel garde à s'y méprendre 
l'apparence de son ainé : comme avec Mac 
Draw, vous travaillez sur un document d'une 
ou plusieurs pages - à vous de choisir le 
nombre (Mac Draft autorise des documents 
d'une taille maximale de UO cm x UO cm). 
Pour créer votre dessin, vous pouvez choisir 
panni les outils habituels (lignes, rectangles, 
cercles et autres polygones) disposés sous 
forme d'icônes à gauche de la fenetre de tra· 
vau. Mais malgré cette ressemblance. les 
outils de Mac Draft se montrent bien plus 
puissants. Les cercles peuvent etre détenni· 
nés par un diamètre ou par un rayon ; les arcs 
de cercle peuvent etre définis par diamètre ou 
par trois points que vous marquez avec la 
souris. La création de rectangles arrondis se 
révèle également plus souple : Mac Draft vous 
donne le choix entre un angle constant ou 

1 WOICIEL TESTÉ: 
Version française du commerce avec ma· 
nue/ en anglais et mln/.manuel en français. 
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proportionnel - l'arrondi sera alors ronctlon 
de la taille du rectangle tracé. Plus de puis· 
sance aussi du côté des polygones : vous 
pouvez aussi bien déplacer tes sommets d'un 
polygone que ses différentes arêtes. et donc 
garder leur indlnalson. Une commande spé­
ciale permet d'y ajouter des sommets supplé· 
mentaires. et une ronctlon de transrorrnation 
permet la création de cotnbes à partir de 
polygones existants. (Dommage que dan~ ta 
version actuelle de Mac Draft, Il ne soit pas 
possible, comme avec Mac Draw, d'agrandir 
ou de diminuer lensemble d'un polygone.) 

Mac Draft dispose de deux icônes suppté· 
mentaires, qui ne représentent pas des outils 
de dessin proprement dits. mals racitltent cer· 
taines opérations fréquentes : le premier vous 
offre un moyen très simple de dupliquer des 
éléments, te deuxième permet l'accès à l'inté· 
rieur d'un document sans avoir recours aux 
flèches de déplacement (On retrouve en fait 
sous une autre forme la rameuse main. chère 
aux utilisateurs de Mac Paint) 

Jeurs de Mac Draft pour les utilisateurs prores­
slonnels bien qu'on regrette un peu qu'elle ne 
s'étende nl aux légendes et textes. ni aux 
dessins Mac Paint Dans ces deux cas, tes 
rotations se font uniquement par section de 
90 degrés. Autre amélioration nette par rap-

La rotation d'éléments graphiques. simples ou 
multlples, est réaliste au degré près. 

port à Mac Draw : ta cotation, jusque·tà lmpos· 
sibte, est largement facilitée. Non pas, comme 
on pourrâit l'espérer, sous forme de cotation 
automatique d'un élément sélectionné ; mais 
Mac Draft vous permet quand même de tracer 
des lignes dont la longueur s'affiche automati· 
quement Dommage que l'on ne puisse modl· 
fier ni la taille nl la police de caractères em· 

Utès de Mac Draft ne s'arrête pas là. Vous 
pouvez distribuer plusieurs éléments réguliè· 
rement sur une ligne. Enfin, le choix de 
trames de remplissage et d'épaisseurs de 
lignes dépasse largement celui de Mac Draw. 

A cette foule d'options très pertormantes 
s'ajoutent. hélas, quelques lacunes sérieu· 
ses, ressenties particulièrement par qulcon· 
que a travaillé avec Mac Draw. La plus lmpor· 
tante d'abord : Mac Draft ne permet aucune 
modification d'éléments groupés. S'U vous ar· 
rive de vouloir agrandir un ensemble d'élé· 
ments. vous serez obligé de le dissocier et de 
modifier chaque élément séparément D'au· 
tres problèmes relèvent d'une certaine lnco· 
hérence. Ainsi, ta sélection multiple se fait, 
tout comme avec Mac Draw. en cliquant sur 
tes dlffé.rents éléments tout en tenant la tou· 
che de majuscule enfoncée. Très bien. Seule· 
ment, contrairement à Mac Draw, Mac Draft ne 
permet pas de désélectionner des éléments 
de la même manière : en cas d'erreur, vous 
êtes donc obligé de recommencer à zéro. 

L'affichage et la gestion de la saisie, enfin, 
posent quelques problèmes (certainement 
dus à la relative jeunesse du logiciel - il n'en 
est qu'à ta version 1.1 pour l'instant). Il est par 
exemple Irritant - surtout pour l'élaboration 
de dessins complexes - qu'un élément soit 

Voilà pour les instruments de travail. Mals la 
puissance de Mac Draft est d'offrir un certain 
nombre d'options Inexistantes sur Mac Draw. 
Le travail à l'échelle d'abord : non seulement 
vous pouvez choisir entre douze échelles dif· 
férentes mais Mac Draft permet également de 
• Couper/ Coller • des dessins entre docu· 
ments différents en tes adaptant à l'échelle en 
vigueur. Vous pouvez donc créer de véritables 
bibliothèques de dessins Mac Draft dont ta 
taille s'ajustera automatiquement à l'échelle 
du document en cours. 

L'indispensable Mac Draw a désormais son concurrent 

Deuxième point rort : ta rotation d'éléments 
graphiques. fonction Indispensable pour 
toutes les applications de pointe, est possible. 
et cela au degré près. Pour la rotation d'été· 
ments multiples, Mac Draft vous donne deux 
options : si les éléments sont groupés, Us 
tourneront autour du centre de l'ensemble; 
dis.sodé, chaque élément sera pivoté séparé· 
ment Cette possibilité, très bien gérée par le 
togldel, sera sans doute un des attraits ma· 

ployès - le Geneva 12 points Imposé par le 
logiciel est partols un peu Imposant. 

Pour ceux qui aiment la précision. Mac Draft 
offre une fonction zoom particulièrement 
puissante. permettantd'agrandlr,jusqu'à huit 
fols, un détail. Dans ta version actuelle du 
logiciel, cette option pose pourtant encore 
quelques petits problèmes. Ainsi Il arrive par· 
fols que deux éléments alignés très prêclsé· 
ment sous la loupe, ne le soient plus quand 
on les affiche en taille réelle. Un simple défaut 
dejeunesse,on l'espére ... La listedesposslbl· 

POINTS CONTRB VECTEURS 
en matière de graphisme sur ordinateur, U par point à l'intérieur d'un élément de bar. à 

existe deux techniques fondamentalement · moins de le transfonner en constellation de 
dlférentts pour crter des Images à lécran. points (cette transformation n'est pas rtversl· 

Première technique : allumer ou éteindre ble). en revanche, on peut • travailler • ces 
chaque point de dessin Individuellement. éléments: agrandir un carré. le déformer. etc. 
Pourl'ordlnateur.undes&nconstituédeœtte Dans l'univers du Macintosh, Mac Palnt 
manière n'est qu'une constellation de points ainsi que les divers numériseurs d'images tra· 
(les anglomanes désignent ce procédé sous le vaillent point par point en revanche. Mac 
nom de. bitmap•). Draw et Mac Draft travaillent par vecteurs. Ces 

Deuxlème technique : décomposer le des- deux derniers logldels permettent de proftter 
sin en motifs de base (ou vecteurs). L'ordlna· pleinement de l'imprimante Laserwrlter. puis-
teur •sait• alors qu'un carré est un carré (et que les éléments du dessin bénéficient de la 
non simplement une suite de points de telles définition améUQrée de l'imprimante : les ré· 
et telles coordonnées), un cercle un certle, sultats obtenus sont tout à fait dignes d'une 
etc. Dans ce cas, on ne peut Intervenir point table traçante: 

sélectionné même si on clique à un ou deux 
centimètres de lui. Le placement précis de 
plusieurs éléments groupés peut devenir un 
véritable casse·tète, puisque Mac Draft s'obs· 
tine à montrer tous les éléments (et non, 
comme avec Mac Draw, uniquement le 
contour du groupe) pendant un déplacement 
avec la souris, ce qui non seulement ralentit 
considérablement le déroulement de l'opéra· 
tlon, mals finit par créer à l'écran une sorte de 
brouillard de lignes frisant l'IUlslbillté. 
s·u est vrai que Mac Draft dispose d'un 

nombre Important d'options spécialisées ln· 
dispensables pour un bon nombre d'appllca· 
lions. cela ne veut pas dire que les jours de 
Mac Draw soient comptés. Outre qu'il coûte 
nettement moins cher et qu'il fonctionne 
aussi sur Macintosh 128 Ko. Mac Draw est 
certainement le logiciel le plus cohérent et le 
plus souple des deux. Cela dit, tout dépend 
évidemment du type de travail que vous vou· 
lez effectuer. SI vous avez besoin des options 
spécialisées de Mac Draft, ce logiciel sera sans 
doute une aubaine pour vous ; sans cette 
nécessité, vous trouverez- en Mac Draw un 
outil tout à fait satisfaisant 

Andreas PFEIFFER 

IJlll> Pour Macintosh 512 Ko et Macintosh Pfus. 
Prix : 2 950 f trr. Dlsponlbllltt lmmtdlate. 
Importé par Alpha.Systtmes. 
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R Base 5000 
est la version 
améliorée et 
complétée de 
R Base 4000, un 
produit diffusé 
depuis 1984 
aux USA par Ml· 
crorlm. R Base 
5000 se situe 
dans le haut de 
gamme des sys· 
tèmes de ges­
tion de bases de 
données pour 
IBM PC et compatibles, dans le club 
très fermé des systèmes relation· 
nels. Il offre aux experts une puis· 
sance comparable à celle des systè· 
mes de bases de données sur mini· 
ordinateurs, tout en permettant aux 
débutants un accès rapide pour le 
développement d'applications clas· 
slq_ues. Si dBase Ill reste, par sa 
dlJ1USlon très étendue, le produit de 
référence pour les systèmes de ges· 
tlon de bases de données sur 
micros, R Base 5000 vient en pré· 
tendant sérieux avec, comme atout 
supplémentaire, l 'étiquette de Ml· 
crosoft, qui en assure la distribution 
exclusive hors USA. 
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M ICROSOFT PROPOSE LÀ UN 
- vrai système de gestion de 

bases de données relation· 
nel. Du modèle classique. R Base 5000 retient 
la facilité à définir les structures d'une base de 
données. Les données sont gérées, manlpu· 
fées, maintenues par un jeu de commandes 
faisant aussi partie du langage de program· 
matfon interne à R Base 5000. pour constituer 
des applications prétes à l'emploi. Le novice 

L'un des plus 
puissants 
systèmes 
de gestion 
de base 
de données 
surlBM PC et 
compatibles 

pourra éviter de programmer en utilisant Ex· 
press, le générateur d'applications fourni 
avec le logiciel. Bien qu'il n'y ait aucune 
contre·lndlcatlon à employer R Base 5000 
comme une gestion de fichiers classique, Il 
est préférable d'apprendre à connaitre au 
moins les rudiments des caractéristiques 
d'un système relationnel pour bien construire 
ses fichiers et surtout tirer parti des opéra· 
teurs relationnels. véritables clés permettant 
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d'extraire toute l'information contenue dans 
des données. souvent sans écrire une seule 
ligne de programme. Dans un système rela· 
tionnel, on ne parte plus de rubriques et de 
fichiers, mals de colonnes (ou domaines) et 
de tables. Pour batir une applicaUon en 
R Base, on commence par définir. indlvuelle­
ment, chaque colonne ( nom, prix, référence, 
quantité, etc.). Une table constituée de plu"' 
sieurs colonnes va obéir a des règles précises 
de cohérence (on pourra consulter à ce sujet 
l'ouvrage de S. Miranda et J.M. Busta, L'art 
des bases de données, chez Eyrolles). Cette 
table définit une relation entre les colonnes. 
R Base 5000 autorise la définition de 
400 colonnes et de 40 tables. Chaque ligne 
d'une table (taille d'un enregistrement) peut 
comporter jusqu 'à 1 530 caractères. 
R Base 5000 assure automatiquement, par 
des masques de saisie tout prêts, la construc· 
tion des fichiers : leur éventuelle modification, 
la confection des tables, la saisie des colon· 
nes et celle des informations. Qu'on les Intro­
duise à partir d'un clavier ou d'un fichier ex· 
terne, les données peuvent être analysées. 
vérifiées ou modifiées, sans recourir à la pro­
grammation. Par exemple, une information 
peut étre rejetée si elle existe déjà, ou bien si 
elle n'entre pas dans un domaine de valeur 
défini au préalable. ou encore si elle n'appa· 
rait pas dans une table. Un calcul automati· 
que peut même la modifier avant qu'elle ne 
soit affectée à une ou plusieurs tables. 

Pour interroger vos fichiers de données, là 
encore R Base 5000 offre des commandes qui 
évitent au maximum d'avoir recours à la pro­
grammation : interrogations conditionnelles 
classiques avec en plus des résultats triés et 
le cas échéant. des totaux ; calculs de moyen· 
nes arithmétiques. comptages. valeur maxi· 
mum ou minimum dans une colonne, 
sommes (ces calculs peuvent ètre engendrés 
simultanément avec une seule commande) ; 
comptage d'occurrences. 

L'essentiel de la puissance de R Base 5000 
vient des six opérateurs relationnels dont on 
dispose: la projection. l'addition, l'union. l'in· 
tersection, la différence et la jonction. Pre· 
nons l'exemple d'un grossiste en pièces déta· 
chées d'automobiles dont la base de données 
est constituée des trois tables suivantes : une 
table nommée FOURNISSEURS, à deux colon· 
nes. comportant pour chaque fournisseur, 
son nom et sa ville ; une table nommée 
TARIFS. à trois colonnes. comportant pour 
chaque pièce détachée, son nom. le ou les 
noms des fournisseurs et le prix ; et une table 
nommée RtFtRENCES. à deux 'colonnes, 
comportant pour chaque référence, le nu· 
méro de référence de la pièce chez le fournis· 

1 WOICIEL TESTt: 
VeTSlon du commerce en anglais, avec do­
cumentation en anglais. 
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seur et le nom de la pièce. Cette dernière table 
lui est nécessaire car une mème pièce peut se 
trouver chez deux fournisseurs différents avec 
un numéro de référence différent. Voulant éta· 
bllr une statistique, li doit réaliser un tableau 
lui donnant pour tous les fournisseurs de 
Rennes. la liste des pièces qu'ils livrent avec 
leur numéro de référence. Pour répondre à 
cette question. 11 lul faut faire typiquement un 
parcours de trois relations (tables). 

Trois commandes suffisent à former le ta· 
bleau : 
- une projection de la première table pour 
isoler les fournisseurs rennais. ce qui donne 
une sous·table FOURNISSEURS ; 
- une intersection de cette sous-table avec la 
table TARIFS, donnera une rubrique SOUS. 
TARIFS, réduite aux fournisseurs rennais, 
- une Intersection de ce SOUS· TARIFS avec la 
table RtFÊRENCES réalisera un tableau à 
quatre colonnes donnant le résultat es· 
compté : nom du fournisseur, nom de la 
pièce, prix et numéro de référence de la pièce 
chez le fournisseur. Soit trois lignes du lan· 
gage de R Base 5000 alors qu'il aurait fallu un 
programme complexe de quelques dizaines 

1 1 

1 
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formats très répandus : ASCII avec délimi· 
leurs, Dlf, SnK et ASCII à champs fixes. Tous 
les fichiers Multiplan, dBase. Lotus, Supercalc 
sont gérables par l'outil de conversion Gate· 
way. Lequel cont.ient un impressionnant gêné· 
rateur d'applications pour établir les structu· 
res d'une base de données en un temps très 
court. à l'aide de menus, sans avoir à connai· 
tre les commandes. Express construit auto· 
matiquement les bases, les ditférents compo· 
sants de l'application : masque de saisie. 
interrogations. édition de rapports, mainte· 
nance des données. et les menus et sous· 
menus articulant le tout. 

Un langage de programmation interne sert 
a réaliser les applications très spécifiques. Le 
fichier de commandes partiellement inter· 
prêté, est transformé en binaire pour garder 
un caractèr.e de confidentialité au pro· 
gramme. Tribut payé à la puissance des 
commandes. l'interpréteur n'est pas très ra· 
pide. Ceci est dü aux incessants chargements 
de modules, surtout pour les traitements ré· 
pétitirs. L ·utilisation avec deux disquettes, 
prévue dans la notice, n'est là qu'à t.itre indi· 
catif. un disque dur étant quasiment obllga· 
toire. Un disque virtuel améliorerait très nette· 
ment les temps de réponse. De mème, la mise 
au point des programmes est assez lente : 
sortie d'un mode. chargement d'autres modu· 
les. chargement du fichier source, modifica· 
tlon. etc. Un remède simple consiste à utiliser 
le bloc·notes de Sideklck (Borland) où l'on a 
consigné le fichier de commandes à éditer. 
Pour les développeurs, il faudra attendre le 

~ module d'exécution seule qui permettra au 
~ client de faire fonctionner l'application déve· 

iiiiillÏiiliiïiiïïi•••••ll loppée sous R Base, sans devoir acheter l'en· 
semble du produit. Un exemple de dê/lnltlon des 

etements d'une table. 

de lignes avec dBase Ill, sans compter le 
temps mis à la conception ni la durée propre 
d'exécution (le programme écrit avec 
dBase Ill est interprété alors que les opéra· 
leurs relationnels de R Base 5000 sont entlè· 
rement compilés. L'emploi judicieux des opé· 
rateurs logiques s'acquiert avec un peu de 
pratique. On peut s'initier avec les exemples 
roumis dans ta documentation. li reste qu'ils 
font appel à des théories mathématiques, 
certes solides, mals demandant un minimum 
de bagages pour bien maîtriser la puissance 
des outils relationnels et les problèmes de 
logique et de cohérence des interrogations. 
Cette puissance se retrouve dans le généra· 
teur d'états imprimés. Les rapports sortent 
avec les sous·tota~. totaux. pourcentages, 
colonnes importées d'autres tables, en-tète et 
pied automatiques. Une fonction spéciale sert 
à la création d'étiquettes pour publipostage. 

R Basé 5000 assure l'importation et I' expor· 
talion de données vers la plupart des autres 
logiciels ou systèmes en supportant plusieurs 

Un produit aussi élaboré que R Base trouve 
son utilité à plusieurs niveaux : tant chez les 
développeurs d'applications. qui connaissent 
théorie et pratique des bases de données que 
chez les utilisateurs non spécialistes qui ap­
précieron t Express à sa juste valeur. 
R Base 5000 est complété par une version 
réseau local (MS NET) et des interfaces langa· 
ges pour bénéficier des opérateurs R Base 
dans des programmes écrits en Pascal. C ou 
fortran. La documentation bien détaillée faci· 
lite l'utilisation des sept disquettes mais il 
faudra attendre juin pour la version française. 

Jacques EL TABET 
~ Pour IBM PC et compatibles avec J20 Ko de 
mémoire ulve (un disque dur est recom­
mand~). Pr.lx : (avec 7 disquettes) : 7 490 f HT 
(ueTSlon française disponible en juin 86). Mo­
dule d'executlon seule (disponible en fê· 
urier 86) : 4 990 f HT par application vendue. 
Version mufti-utilisateur (février 86) : 15 990 f 
HT. Interfaces programmes : Pascal version 
J.Jl : J 690 f HT. fortran ueTSlon J.Jl : 
4 290 f HT. C ueTSlon J : 5 990 f HT. 
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A
PRÈS ALIEN 8 (TESTÉ DANS LE 
numéro 17 de SVM) et fair1ight (testé 
dans le numéro 23). voici le dernier· 
né des jeux d'aventure et d'action en 

trois dimensions, et surtout le premier du 
genre à voir le jour en France. Nous sommes 
en mars 2912, et la guerre menace la Terre. 
Sur toutes les colonies spatiales, c'est l'an· 
golsse : si une guerre êdate et que Zarxas, 
l'ordinateur central de contrôle galactique, 
est détruit, toute vie s'éteindra sur les planè· 
tes non autonomes en énergie. four Crafton, 
androïde spéciatlste des missions dangereu· 
ses, et Xunk, son fidèle podocéphale. il s'agit 
de découvrir dans te vaste complexe scientifi· 
que souterrain la salle qui abrite Zarxas, pour 
voler les mémoires satellites relatives aux co­
lonies spatiales. 

Un code de huit chiffres est néc~ire pour 
pénétrer dans ta salle. et chaque chiffre est 
détenu par un scientifique que vous devez 
interroger à l'aide d'un des objets disséminés 
dans te centre . . Vous contrôlez les déplace· 
ments de Crafton avec la manette de jeu (ou 
avec le davier), tandis que quatre touches du 
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Pour Amstrad 
clavier permettent de manipuler les objets ou 
d'appeler Xunk, qui vous accompagne en sau· 
tillant autour de vous. Le rôle de ce dernier 
n'est pas négligeable, puisqu'en observant 
son comportement. vous pourrez déceler des 
pièges invisibles déclenchés involontaire· 
ment par la pauvre bète. Les décors à travers 
lesquels vous évoluez sont représentés en 
perspective, et sont peuplés de gardiens, 
robots ou humains, qui vous feront perdre de 
l'énergie au moindre contact. Cette énergie 
perdue peut être récupérée grâce aux cabines 
hotophoniques dispersées à travers le centre. 
Certains objets, judicieusement utilisés. vous 
permettront de détruire. de repousser ou de 
détourner la plupart des créatures rencon· 
trées. 

Le complexe comprend une cinquantaine 
de salles. richement décorées et meublées 
avec goût, reliées entre elles par des portes 

11JJ. cassette : 140 f. Disquette : 220 f. f,dlté 
par fre Informatique. 

LOGICieLS De JEUX 

qui nécessitent souvent une carte magnétique 
adéquate pour füe franchies. Les meubles et 
les objets peuvent être déplacés ou empilés à 
votre gré pour vous permettre d'atteindre des 
endroits inaccessibles, mais un seul objet à la 

fois peut être transporté, vous obligeant ainsi 
à effectuer de nombreuses allées et venues. 
La notice, présentée sous la forme d'une 
bande dessinée, nous plonge directement au 
cœur du scénario mals ne donne aucune ln· 

Suite page 112 
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LA BATAILLE 
D'ANGLETERRE 

E 
N JUILLET 1940 DÉBUTE L'AFFRON· 
tement entre les forces aériennes al· 
lemandes et britanniques. Après 
54 jours de lutte acharnée contre des 

forces cinq fois supérieures en nombre, la 
RAF conserve la maitrise de son espace aé· 
rien. Programmé par les auteurs de Théâtre 
Europe, la Bataille d'Angleterre est un war· 
game qui propose de nous faire revivre cet 
épisode héroïque de la Seconde Ouerre mon· 
dlale. Vous dirigez les forces aériennes depuis 
le QG de la RAf, en contrôlant le déroulement 
des opérations avec votre seule manette de 
jeu : un curseur se déplace sur une carte qui 
représente la moitié sud de l'Angleterre, la 
Manche, et un petit morceau de france. 
15 grandes villes et 9 bases aériennes sont 
représentées, ainsi que 1J centres radars qul 
couvrent la totalité des côtes anglaises et 
vous informent Immédiatement de toute in· 
curslon ennemie. SI une de ces stations est 
détruite par un bombardement. aucune unité 

Suite de la page 111 
formation concernant l'utilisation des dilfé· 
rents objets, afin de ne pas déflorer le jeu. Le 
chargement est particulièrement rapide, et 

pour le mème prix, l'autre face de la cassette 
vous offre une version synthétique de la musi· 
que de présentation, d'ailleurs excellente. 

Crafton li Xunk est un programme qui dé· 
passe tout ce que nous avons pu voir jusqu'à 
présent ; les graphismes, à couper le souffle, 
sont encore plus beaux que ceux de Sorcery, 
qui fait pourtant office de standard en la ma· 
tlère (sur Amstrad), et sont incroyablement 
variés, tandis que l'animation est lrréprocha· 
ble. Le jeu lui·mème est le fruit d'un dosage 
parfait entre action et aventure, et offre des 
situations très diverses, le tout lié par une 
bonne dose d'humour. 

:: GRAPHISME: 
H ANIMATION: 
:: SON: 
~= ERGONOMIE: 
:: RICHesse: 

10/10 
9/10 
9/10 
9/10 
9/10 >-. 
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Testé sur Commodore 64 
de la Luftwaffe ne. sera détectable dans ce 
secteur, sauf si une unité anglaise est proche 
de l'escadrille allemande. Le curseur vous 
permet d'obtenir des informations ou de dé· 
placer vos forces. li suffit de le placer sur un 
symbole quelconque de la carte, pour obtehir 

PERTES RAF ------
CHA. 
BttB. 
CAR . ..... . 
RAD. 

des renseignements, affichés dans une fenê­
tre à gauche de l'écran. Si le curseur est placé 
au-dessus d'un aérodrome, il suffit d'appuyer 
sur le bouton de tir pour voir la carte rempla· 
cée par un tableau qui informe sur létat de la 
piste, les conditions météo et les escadrilles 
au sol ; à ce stade, il suffit de pointer l'unité de 
son choix pour la faire décoller. Une ligne en 
haut de l'écran sert à l'inscription de mes.sa· 
ges, lesquels sont toujours accompagnés 
d'un bruitage particulier, ce qui permet, avec 
un peu d'habitude. d'identifier le message 
sans mème le lire. La seconde ligne fournit un 
bilan, constamment remis à jour. des pertes 
dans les deux camps, ainsi que l'heure et la 
date. 

Le jeu se déroule en temps accéléré. et 
lorsque les escadrilles de la Luftwaffe sont 
détectées, vous disposez d'un délai très court 
pour intervenir. Là encore, l'o~ratlon s'effec· 
tue de manière très simple : U faut placer le 
curseur sur une unité (Il est conseillé de s'or· 
ganlser pour avoir toujours quelques escadril· 
les en vol, car les décollages font perdre de 
précieuses secondes) et appuyer sur le bou· 

.,.. Cassette: 140 F. Disquette: 220 F. t:dlté 
par PSS, distribué par t:re Informatique. 

ton de tir. Le curseur prend alors la forme 
d'une croix, et vous devez le déplacer vers 
l'objectif requis, puis appuyer de nouveau sur 
le bouton pour voir l'escadrille se déplacer 
vers le point choisi. Les amateurs d'action 
peuvent prendre part à un combat de façon 
plus active: assis dans le cockpit d'un Spitfire, 
Ils pourront mitrailler sauvagement les chas· 

seurs ou les bombardiers ennemis 1 De 
même, lors d'un bombardement, vous pour· 
rez endosser momentanément le rôle d'un 
servant de DCA. 

Ces petits intermédes permettent de dé­
charger la tension nerveuse qui ne manque 
pas de s'accumuler. En effet, aux niveaux les 
plus êlevés, le jeu est un véritable cauchemar, 
et, débordés de toutes parts, l'on en arrive à 
oublier de donner l'ordre à une escadrille de 
rentrer à la base après une mission 1 Dans ce 
cas, la panne de carburant la forcera à se 
poser en catastrophe, et l'unité sera inutllisa· 
ble pendant vingt-quatre heures. A la fin d'une 
journée vous devez assigner les maigres ren· 
forts disponibles aux unités qui vous sem· 
blent en avoir le plus besoin. La Bataille d' An· 
gleterre est un programme bien réalisé. et sa 
facilité d'utilisation combinée avec les sé· 
quences optionnelles d'action, ainsi que la 
notice en français, en font une excellente inl· 
tiatlon au wargame. 
~: GRAPHISMe: 8/10 
:~ ANIMATION : 8no >.. 1 ... 
:! SON: 9/10 
~: eROONOMIE : 9[10 
:: RICHESSE: 8/10 
» 
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MEURTRES 
SUR L 'ATIANTIQUB 

L 
'AUTl!.UR Dl!. • MEURTRI!, À GRANDI!. 
vitesse• (testé dans notre numéro 20) 
récidive et nous propose une nou· 
velle enquëte policière informatique, 

qui se déroute cette fols dans un contexte 
hlstori!llle. l!.n 1938, tandis que la situation 
polltiqÙe s'aggrave en l!.urope, le plus grand 
et le plus luxueux paquebot dU'monde appa· 
rellle du Havre pour New York. A son bord, 
une clientèle fortunée et insouciante Ignore 
tout du drame qui se joue durant la traverste. 
Une simple enquète sur un assassinat va vous 
projeter au cœur d'une Incroyable histoire 
d'espionnage, qui permettra aux alliês de ga· 
gner ta guerre cinq ans plus tant.. 

Vous devez vous déplacer a travers te pa· 
quebot Bourgogne a la recherche du moindre 
élément susceptible de faire évoluer votre en: 
quète. Votre personnage est représenté par 
un point clignotant que vous promenez sur un 
plan en coupe du navire, en utnisant les tou· 
ches de curseur. Vous pouvez aussi visualiser 
l'endroit où vous vous trouvez, regarder un 
personnage, l'interroger, te fouiller, et même 
l'autopsier s'il ne fait plus partie du monde 
des vivants. La notice conseille aux joueurs 

de constituer une fiche signalétique pour cha· 
que personnage, et d'y noter tes témoignages 
et les indices corre.spondants. Pour vous y 
aider, tes photographies des 40 personnages 
(ou plutôt leurs images numérisées, telles 
qu'elles apparaissent sur l'écran) sont four· 
nies avec ta documentation. Celle-cl ne se 
limite d'ailleurs pas à une simple notice, puis­
que te programme est livré dans un véritable 
dossier qui contient une foule d'indices rnatt­
riels. 

Le scénario de Meurtres sur l'Atlantique est 
encore plus complexe que celui de son prêdé· 
cesseur, si bien que tes témoignages ont dû 
être stockês a part, sur ta disquette ou la 
cassette ; les uWlsateurs de cette dernière 
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Testé sur Amstrad 

version n'auront pas trop à en souffrir, les 
auteurs ayant pensé a Indiquer la position des 
témoignages sur le compteur, et a multiplier 
par ~ la vitesse de chargement des fichiers. 
Une bonne dose de patience et d'esprit de 
déduction seront nécessaires pour décrocher 
la croisière en Méditerranée, offerte a œlul qui 
répondra correctement aux 50 questions 
ayant trait au jeu. Ceux qui ne savent pas très 
bien par où commencer peuvent d' a!Ueurs se 

servir du questionnaire qui leur fournit des 
points prêcls à élucider. Certains pourront 
reprocher a ce programme un manque d'lnte· 
raction avec le joueur, mais U faut préciser 
que, à la différence d'un jeu d'aventure, Meur· 
tres sur l'Atlantique n'est pas vraiment un jeu 
sur ordinateur, mals plutôt un jeu asslstê par 
ordinateur 1 

~ Cassette : 220 f. Disquette : 279 f . f.xfste 
aussi pour Thomson, et bientôt sur Commo­
dore 64, Sinclair Spectrum, Orle. &lité par 
Cobraso/t 

IASVBOAS 
1TestésurThomsonTO7/70etT09 I 

VOTRl!,TANTEDÉCÉDÉEVOUSLÈOUI!. 
200 dollars et un billet d'avion pour 
Las Vegas, mais sa dernière volonté 
est de vous voir réitérer l'exploit 

qu'elle avait accompli voua 40 ans: gagner un 
. million de dollars en une nuit a Las Vegas, la 
ville du jeu ... Assis sur le lit de votre chambre, 
dans l'hôtel crasseux que vous occupez 
depuis déjà plusieurs mois, vos yeux incrêdu· 
les parcourent a nouveau cet Incroyable télé· 
gramme que vous a envoyé un notaire ln· 
connu. Votre avion décolle dans moins d'une 
heure, et vous devez vous rendre le plus vite 
possible à l'aéroport, en essayant d'échapper 
a vos créanciers qui parcourent les couloirs 
de l'hôtel a votre recherche 1 

Lorsque vous en rencontrez un, vous devez 
lui rendre ce que vous lui avez emprunté, 
argent ou objet, et si vous ne l'avez pas, vous 
devez remonter le chercher dans le placard de 
votre chambre ou s'entassent de nombreux 
objets hétéroclites. Votre chambre est au 16t 
étage, aussi devrez·vous effectuer de nom· 
breux allers et retours avant d'arriver au rez· 
de-chaussée. Là, vous devrez choisir le 
moyen de transport qui vous semble le plus 
approprié pour vous rendre a l'aéroport. La 
deuxième partie de l'aventure se situe dans 
l'aéroport. où vous devrez faire face à de nom· 
breuses péripéties, tel que le vol de votre 
portefeuille, un détournement d'avion, etc. 

La troisième partie du jeu se déroule dans 
Las Vegas, une ville pleine de ressources et de 
dangers. Vous pouvez aller d'un établisse· 
ment à l'autre, et jouer à la roulette, au craps, 
au jack·pot ou a la roulette russe (lucratif 
mais dangereux 1). SI le cœur vous en dit, 
vous pouvez mème admirer une séance de 
strip-tease, Il ne vous en contera que 10 $ par 

..,. Cassette ~ 250 f . f.xfste aussi pour MO 5. 
&lité par ln{ogrames. 

seconde 1 Las Vegas est une aventure totale­
ment graphique, et vos actions sont entière· 
ment contrôlées par un curseur que vous dé­
placez sur l'écran (avec la manette ou le 
clavier) et que vous pointez sur les objets a 
saisir ou dans la direction que vous voulez 
prendre. Les trois parties de l'aventure (l'hô­
tel. J' aéroport, et les jeux) sont stockées sépa· 
rérnent sur cassette, et lorsqu'une partie est 
achevée, Je programme donne un mot de 
passe qui permet d'avoir accès à la partie 
suivante. Le jeu est en temps réel, l'heure 
étant affichée en haut à droite de l'écran (à 
condition de ne pas oublier votre montre dans 
le tiroir du buffet 1). 

Les graphismes sont extraordinaires, et 
l'animation de bonne qualité pour ce type de 
jeu. Le son, par contre, se limite a un • bip·blp • 
très crispant, qui accompagne le moindre 
mouvement du curseur. Las vegas fait partie 
des bons j eux (encore trop rares, hélas l) qui 
donnent aux micros Thomson un visage plus 
gal que celui qu'ils ont coutume de montrer. 

:: GRAPHISME : 
:: ANIMATION: 
:: SON· .. . 
: : ~GONOMIE: 
: : Ric11esse : 

10/10 
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BALLBIAZER 
N

OUS SOMMES EN :5097, QUELQUE 
part sur la surface lumineuse d'un 
astéroïde artificiel dans le système 
binaire des astres Kalaxon et Kala· 

mar. Dans un instant commencera la finale du 
championnat Interstellaire de Ballblazer, le 
sport le plus simple, le plus rapide et le plus 

célèbre de l'univers. Pour la première fols, 
une créature de la planète Terre est parvenue 
en finale après avoir remporté tous les matchs 
éliminatoires, et a gagné le droit de·concourir 
et pour le titre suprême de Masterblazer et 

.,. cassette : 120 F. r.xtste aussi pour Atart 
XJ/Xf, et Sinclair Spectrum. Edité par Luc:asfllm 
Oames, distribué par Act/vision. 

• lES 

Testé sur Commodore 64 
pour l'honneur de sa planète. Vous êtes aux 
commandes d'un rotofoil. une sorte de véhi· 
cule qui glisse sur le terrain de jeu grâce à un 
propulseur à deux axes. Le terrain de jeu est 
un gigantesque échiquier rectangulaire, avec 
un but à chaque bout. comme un terrain de 
football (un sport archaïque, pratiqué vers la 
fin du deuxième millénaire}, à ceci près que 
les buts, composés d'un champ d'énergie, se 
déplacent constamment d'un bord à l'autre 
du terrain. et rétrécissent à chaque fois qu'un 
point est marqué. Le but du jeu est bien en· 
tendu de prendre possession du plasmorb (la 
• balle •, qui notte au-dessus du sol) et de 
l'expédier entre les poteaux énergétiques 
avant que votre adversaire, humain ou robot. 
ne fasse de même. 

L'écran est divisé en deux parties, chacun 
des joueurs ayant sa propre vue de l'action. 
qui est representée en trois dimensions. Vous 

t: GRAPHISME: 7/10 
H ANIMATION: 10/10 
:: SON : 9/10 
:: ERGONOMIE : 8/ 10 
H RICHESSE : 5/ 10 
••>>>>>> >>•>>>>>>>>>>> > >>>>>>>>>>>> > >> 
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pouvez déplacer votre rotofoil en avant. en 
arrière ou latéralement, mais c'est l'ordina· 
teur de bord qui s'occupe de le faire pivoter 
de 90 degrés pour le placer face à la balle. 
Pour prendre possession de la balle, il suffit 
de s'en approcher suffisamment pour qu'elle 
soit happée par le champ de force qui entoure 
votre rotofoil ; ce dernier se tournera alors 
automatiquement vers le but adverse, que 
vous devrez rejoindre le plus vite possible en 
tentant d'échapper à votre adversaire. Un 
appui sur le bouton de tir propulse la balle à 
toute vitesse droit devant vous. Que dire de 
plus sur ce jeu, qui est d'une simplicité élé· 
mentaire une fois que l'on est habitué au 
déplacement du rotofoil ? En effet, les brus· 
ques rotations automatiques de votre véhi· 
cule. signalées par un son à peine audible 
parmi les autres bruitages. désorientent 
complètement le joueur dans les premiers 
temps. L'animation en trois dimensions est 
exceptionnellement rapide et nuide, tandis 
que la qualité générale du programme est 
encore renforcée par la notice en français. 
Mals, malgré les neuf niveaux dejeu disponi· 
bles et la possibilité de jouer à deux. beau· 
coup risquent de se lasser assez rapidement 
de ce jeu qui pèche par une trop grande sim· 
pliclté. 
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'Un nouveau type : les re­
nards. Le centre de Communi­
cation Avancee à défm1 14 so­
ciosty/es regroupés en une 
arborescence de 5 mental/lés 
L'une d'elles, les 'renards 
pointus· soit 1096 seulement 
de la populat1on regroupe les 
gens qui regardent la cnse en 
face et qui ont complètement 
intégré cette notion Ils ont 
donc tendance à considérer ta 
conjoncture comme un terrain 
de chasse où l'on 1oue d'mtu1· 
t10n. d'acwté et d'intehgence 
Ils ont l'instinct du mieux vivre 
sans concession a ta média· 
crlté. ta qualité des seNtces 
ou des performances Alors 
pour eux, pour vous. comme 
pour nous. vivre la gestion 
de/a cnse! 
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AICATtl 1\1- M' 80 l10USECAll gique car nous prenons un malin 4--1' ...... 
~~:~= . 

_,, HFllUTf l'ACll.<RD 
plaisir à rendre l'informatique corn· _,, KP ne ... 7,, 

Spott...,., .. K ...... KP tte 
_,, 

patlble avec tous les budgets... pour 
AT&lll 

SHA~POU00° .._,, 
SHA~PO 12$1 

IOOXL _,, CM1() FX80I 

LE CENTRE NATIONAL D'ACHAT 

GWGJr:(Ul~GJ 
5!1.i:ut St·Sébastien 
7Wt1Plril. 
ca.ouo.85. 
IMtro : Sl·Ambroile 
CDl'OCht dt la 
A6DUbllaue, niveau du 
53; bd Voltaftl. 
Ouvtrt dt 10 h i 13 h 
tldt 14 hàl9 h. 
Ttltx : 211 500. 

_,, 
que tout soit mieux dans le mellleur ,_,, 
des futurs. 

AMIS DE PROVINCE consultez-nous r Vous bene5aerez auss. 
des SOFT-PRIX. Ecnvez à notre ·SeMœ-Provtnce'. 
1""p11Jtt~-kt'l· .. -~cw..""' .... -· .. -"_ ... _.°"_"' __ ~o.-·-­
d'rw1~ 

l - - - SAISISSEZ NOS SOFT-PRIX - - - , 
1 (BondecommandearetoumerauCNA·MAGMA 1 
1 SS, rue St·Sébasflen · 75011 Pans), 1 

1 Nom Prènom 1 

l~sse 1 
1 MATERIEL CHOISI 1 
1 Pnx 1 
1 .,_. o~ 0 0to1120111- 1 u_...,._,,,, .. _ _. Total 

lllt!iif ll,,@i.t§.ij§i!i!.i.!-



BDBNBLUES 

A
U F'OND DE SA SOMBRE CELLULE, 
couché sur sa palllasse, le demler 
survivant de la catastrophe qui s'est 
abattue sur !'humanité commence 

seulement à prendre conscience de sa soli· 
tude. Tout en observant les robots qui s'agl· 
tent silencieusement dans ta cour du péniten· 
der, il se pose inlassablement les mêmes 
questions. Pourquoi tes robots l'ont·lls épar· 
gné, et que vont·ils faire de lui ? Soudai~, une 
vague plainte, presque inaudible, se gltsse à 
travers les barreaux crasseux vers le dernier 
des hommes, et lui donne une bouffée d'espé· 
rance, une nouvelle raison d'être et d'agir : 
cette voix, c'est une voix fémlnlne. Dés lors, le 
seul but de notre héros est de retrouver la 
dernière femme et de fuir à ses côtés. Pour 
cela, Il devra déjouer tous les piè~es et sur· 
monter tous les obstacles construits par les 
robots, pour empécher cette union qui pour· 
rait signifier la renaissance de l'humanité. 

1 
votre vitalité, c'est à coups de •gros rouge• 

L__ ____ Pi_o_ur_A_ms_ tra_, _d ___ ~· que vous pourrez l'augmenter, mals n'espé· 

de détrulre les robots par un simple regard, 
tandis que la vitalité vous aide simplement à 
survivre quelque temps à leurs attaques. En 
plus de ces trois paramètres, le tableau de 
bord en bas de l'écran Indique l'heure du jour 
ou de la nuit, le nombre de pièces de 1 franc 
que vous transportez et, en gros plan, l'objet 
ou l'élément de décor qui se trouve devant 
vous. Vous déplacez votre personnage, avec 
la manette ou le davier, à travers les salles, 
les couloirs et tes souterrains du pénitencier, 
représentés en perspective. 

rez pas vous enivrer, car les bouteilles de vin 
sont sévèrement gardées 1 Les amateurs d' ac· 
lion seront quelque peu déçus par le vide qui 
a tendance à envahir la plupart des salles, 
mais à ta différence de nombreux autres jeux 

Avant de commencer, Il faut définir les ca· 
ractéristlques de votre personnage, en répar· 
tissant 100 points sur les trois paramètres qui 
te caractérisent La force permet d'ouvrir les 
port.es à coups de pied, et la témérité permet 

La force dépensée en ouvrant les portes 
(certaines sont trés résistantes) peut être ré· 
cupérée en mangeant, mals si la nourriture 
est gratuite, le café (qui augmente la témérité) 
ne l'est pas, et vous devrez trouver une pièce 
de 1 franc avant de pouvoir tirer quoi que ce 
soit du distributeur automatique. Quant à 

:: GRAPHISME: 9/10 
:: ANIMATION: 8/10 
:: SON: 8/10 
~= ERGONOMIE: 8/10 

du mème type, la stratégie l'emporte sur l'ha· 
bileté dans Eden Blues. La difficulté du jeu est 
rebutante dans les premiers temps, mais ce 
programme ne dévoile ses charmes qu'au 
compte-gouttes, et l'intérêt va grandissant au 
fil des parties. 

.... Cassette : I 40 f. Disquette : 220 f. frllté 
par Ere lnfonnatlque. 

:~ RJCHESSE: 8/10 
~;>>>>>>>>>>>>>>>>>>>>>>>>>>>>,>>>>>>> 
>>>>>>>>>>>>>>>>>>>>>>>>>>>>>>>>,>>>>> 

Rubrique rtalisée par Stéphane PICQ 

111(0mPoHl'F, 
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L'ESPACE SINCLAIR C'EST 
174, BOUL. MONTPARNASSE - PARIS 14" 

Tél. 43.35.41.41 

QL VERSION FRANÇAISE 4480 F 
EXTENSION MÉMOIRE 512 Ko 1650 F 

soit au total 640 Ko entièrement disponible 

Cette carte permet la connection de toutes les autres interfaces, et surtout du 

SYSTÈME CST Q-DISC: 2 LECTEURS DE DISQUETTES 
Jusqu'à 1,4 Mo - Contrôleur seul : 1650 F, lecteur 3'5 pouces 720 Ko prêt à tourner : 2200 F 

Cette carte gère tous types de lecteur standard - Nous consulter. 
INTERFACE SÉRIE - PARALLELE POUR OL, câble et connecteurs compris : 380 F 

Logiciels : 
70 Titres 
INÉDIT 1 

Librairie: 
Tous les livres 

en français 

IMPRIMANTE 
Quali té Courrier 

Disque dur : 
10 Mo f CARTE 
nous consulter 

EPSON LX 80 FT 3580 F 
Tracteurs 280 F Série 370 F -

Compatible à 100% avec votre OL ! (voir SVM n" 21) 
Graphique - Texte Listing 

Caractères Téléchargeables ... 
VÉRITABLE INTRODUCTEUR 
FEUILLE A FEUILLE 945 F -

Compatibilité IBM par PROM livrée. 

Moniteur couleur : 
Un !lrand choix 

pour toutes 
les exi!leances 

TOUS LES CABLES 
ET ADAPTATEURS 

MANETTE DE JEUX 

PROMOTION THOMSON 

T09 Complet avec moniteur couleur Souris, 
crayon optique, 2 logiciels 9750 F 

T07-70 lecteur, basic, crayon optique, 
2 logiciels 3490 F 

M05 +lecteur + crayon optique + 
2 logiciels 2490 F 

'1 ., ,, 



s u 1 T 
Les articles consacrés aux logiciels dejeux publiés en 1985 

n'avalent pas, faute de place, été indexés dans notre dernier numéro. Les voici donc ... 
Nous les avons classés par ordre alphabétique, en précisant le nom 

du ou des micro-ordinateurs sur lesquels tournent les logiciels en question : ces indications 
ne sont pas exhaustives, car depuis nos bancs d'essais, de nombreux j eux 

ont pu faire l 'objet de nouvelles adaptations. 
Entre parenthèses figure le nom de l 'éditeur ou du distributeur. 

Certains titres n'ont pas fait 1 'objet d'un banc d'essai mais d'un article dans SVM Actualités, 
ce que nous signalons par la lettre A. 

LOGICIELS DE JEUX FAIRLIGHT- Sindair Spectrum (Coconut) N°n Décembre . FBI - Thomson TO 7 ,TO 7 / 70, MO 5 . • (lnfogrames) N°16 Avril 
1789-Apple, Atari, Commodore 64 (Ludla) N°n Décembre P.166 FIGHTER PILOT - Amstrad, Commodore 64, 
1815- Oric l , Oric·Atmos (Cobra Soit) N°15 Mars P.109 Sinclair Spectrum (Sindair) N°19 JuU./Août 
3D MUNCH - Oric·Atmos (Loridels) N°14 Février P.102 FRANK BRUNO'S BOXING - Amstrad, Sin· 
30 FONGUS - Oric 1, Oric·Atmos (Loriclels) N°18 Juin P.128 clair Spectrum (lnnelec) N°21 Octobre 
ALlt:N 8 - Sinclair Spectrum (Ultlmate Play) N°18 Juin P.125 FRANKIES GOES TO HOLLYWOOD-Sinclair 
ANDROÎDES - Thomson TO 7, TO 7/70, Spectrum, Commodore64 (lnnelec) N°21 Octobre 
MO 5 (lnrogrames) N°16 Avril P.117 GHOSTBUSTER - Comm<klore 64 (Actlvi· 
BATTLE BEYOND THE STARS - Arnstrad sion). A. N°16 Avril 
CPC 464, 664 (Coconut) N°22 Novembre P.160 CIVE MY REGARDS TO BROAD STREET -
BILLY BLUE BOTTLE - Sindair Spectrum Sinclair Spectrum, Commodore 64 (Coco-
(Power Spectrum) N°14 Février P.102 nut) N°22 Novembre 
CAVALIER DE LA NUIT- Macintosh (ACI) N°19 Juil.fAoût P.87 CUTTER - Arnstrad CPC 464/664 
CHEOPS- Oriel, Oric·Atmos (Marco Polo) N°17 Mai P.134 (Ere tnronnatlque) N°20 Septembre 
CHESS - Macintosh (KA·L'lnrormatlque HACKER - Commodore, Sinclair Spectrum 
Douce). A. N°18 Juin P.n (Actlvislon). A. N°21 Octobre 
COLISEUM -Thomson MO 5 (Loridels) N°n Décembre P.162 HERCULE - MSX (lnfogrames) N°18 Juin 
CONAN - Apple Il. Atari, Commodore 64 NERO - Atari. Commodore, MSX, Sinclair 
(Datasoft) N°13 Janvier P.106 Spectrum (Activision) N°17 Mai 
DAMBUSTERS - Arnstrad CPC 464, Atar1 HYPER·SPORTS - Sinclair Spectrum, 
800 XL et 130 XE, ZX Spectrum, Commo- Commodore 64 (lm,agine) N°21 Octobre 
dore 64 (US Gold) N°20 Septembre P.164 IL FAUT FUIR THESEE-Apple li (Spr1tes) N°l6 Avril 
DON JUAN ET DRAGUEURS - Oric, ZX Spec· ILLUSIONS. MSX (Nice ldeas) rton Décembre 
trum (Ere Informatique) N°13 Janvier P.106 INFERNAL RUNNER - Commodore 64 
DOOMDARK'S RE.VENGE - ZX Spectrum ( Lortclels) N°20 Septembre 
(Beyond Software) N°15 Mars P.105 INSECT INSANITY - Oric l, Oric·Atmos 
DUN DARACH - Commodore 64, ZX Spec· (Tansoft) N°15 Mars 
trum (Coconut) N°20 Septembre P.165 JUMPSET- Commodore64 
EAMON AD\lt:NTURES - Apple Il (Réseau (Anlrog Software). A. N°18 Juin 
Planétaire). A. N°21 Octobre P.14 KRA ITON ET XUNK-Amstrad 
eun: -Commodore 64, Amstrad, MSX, Sin· (Ere Informatique). A. N°n Décembre 
c.lalr Spectrum (l'lreblrd) N°n Décembre P.160 KONAMl'S PINO PONO- MSX (Coconut) N°22 Novembre 
ENTOMBED- Commodore 64 (Coconut) N°21 Octobre P.148 L'HÉ-RITAOE DE Lt YLOAMYN - Apple Il (Edl· 
EUREKA - Commodore 64, ZX Spectrum ciel) N°14 Février 
(Eureka Informatique) N°14 Février P.99 LE CASSE - Apple Il (Vlft·Nalhan) N°13 Janvier 

P.159 

P.117 

P.85 

P.149 

P.146 

P.18 

P.158 

P.162 

P.20 
P.128 

P.133 

P.147 
P.116 
P.160 

P.164 

P.108 

P.20 

P.18 
P.160 

P.103 
P.103 
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LE CAVALll::R DE LA NUIT-Macintosh (ACI). ROCKY HORROR SHOW - Amstrad, Sinclair 
A. 1'1"18 Juin P.D Spectrum (Coconut) N°21 Octobre P. 146 
LE CRIMf DU PARKING - Apple li (froggy SCOOP - Apple Il (Loridels) N°16 Avril P.115 
Software) 1'1"18 Juin P.129 SHADOWFIRC- Commodore 64, zx 
LE DIAMANT Of L'ILf MAUD!Te - Orfc 1. Spec:trum (Beyond Software) N°20 Septembre P.162 
Orfc·Abnos (Loriciels) f'10 i:s Janvier P.106 SHfRLOCK - Sinclair Spectrum (Melboum 
Lf MUR DE Bl::RLIN VA SAUTeR - Apple Il Ho use) N°19 Juil./Aoùt P.88 
( froggy Software} f'10D Décembre P.166 SKYFOX - Commodore 64, Apple Il (Arlola· 
Lt: SURVIVANT-Amstrad Cl'C 464/664, ZX soft) N°22 Novembre P.156 
Spectrum (PSS) N°20 Septembre P.162 SORD!!RON'S SHADOW - Sinclair Spectrum 
LOMBRIX - Sinclair Spedrum (Coconut) N°2:5 Décembre P.161 
(fre lnrormatlque) N°15 Mars P.108 SOUTHERN BELLE- Amstrad. Sinclair 
MACADAM BUMftR - Orle L Oric·Atmos Spectrum (Coconut) N°22 Novembre P.155 
(ere lruormatlque) 1'1"16 Avril P.117 SPACE SHUTTLE SIMULATOR - Thomson 
MAC MANAOCR- Macintosh (Sonotec) 1'1"16 Avril P. ll8 MO 5 (Loridels) N°15 Mars P.107 
MeME LCS PATATES ONT DCS YEUX - SPY vs SPY. THE ISLAND CAPER - Comma-
Apple Il (l'ro!lgy Software). A. 1'1"19 Jull./Aoùt P.12 dore 64 (Coconut) N°D Décembre P.164 
MEtlRTRC À CllWtDt: vm:ssr: - Amstrad ST ARION - Sindair Spectrum (Coconut) N°20 Septembre P.164 
CPC 464/ 664 Orlc·Armos, Thomson STARTER:5D -Oric·Atmos (Landscape) N°17 Mai P.1:54 
TO 7 /MO 5 (Cobrasoft) 1'1"20 Septembre P.16.3 STRANOELOOP- Sinclair Spectrum (Vlrgln) N°14 février P.10:5 
MICROSAPIENS- SlndairSpectrum SUPER PIPELINE Il - Sinclair Spectrum. 
(Ere Informatique) 1'1"19 Jull./Aoùt P.87 Commodore 64, Amstrad Cl'C 464 (Cadre) N°22 Novembre P.159 
MINDSHADOW - Commodore 64 THE STAFF Of KARNATH - Commodore 64 
(Actlvlslon) N°16 Avril P.116 (Ultlmate) N°15 Mars P.110 
MONTSfOUR - Orle 1. Oric·Atmos (Norsoft) 1'1"18 Juin P.128 THE TRACf.R SANCTION - Commodore 64 
NODCS Of YCSOD - Slndalr Spectrum, (Actlvlslon) N°16 Avril P.116 
Amstrad, Commodore64 1'1"21 Octobre P.145 THE WAY Of THE fXfLODINO FIST -
PACIFIC Dl -Apple li (Spinnaker) 1'1"14 février P.102 Commodore 64, Amstrad, Sinclair 
PITSTOP Il - Commodore 64 (lnnelec) 1'1"22 Novembre P.159 S~m N°21 Octobre P.145 
PSI WARRIOR - Coounodore 64 (6eyond THÉATRE EtlROPE - Commodore 64 (Ere 
Software) 1'1"15 Mars P.107 Informatique) No2:5 Décembre P.16.3 
PSYTRON - Slndair Spedrum, Commodore THESAURUS- Thomson TO 7 / MO 5 
64 (6eyond Software) N°D Janvier P.107 (Mlnlpuce) N°17 Mai P.Dl 
RUN FOR Tl1E MONEY - Macintosh (feeder) N°16 Avril P.119 TOUR DE !'RANCE- zx Spectrum {Sprites) Nol? Mal P.1:54 
RESCUf ON fRACTALUS - Commodore 64, UNDER WURLDE - zx Spectrum (Ultlmate 
A tari XL, Slndalr Spectrum (RCA) N°22 Novembre P.157 Play The Came) N°15 Mars P.107 
RJVCR RAID - MSX (Actlvlslon) 1'1"17 Mai P. l:S5 V&lA - Commodore64 (Loridels) N°17 Mai P.1:55 
ROCK'N 60LT - Commodore 64, Sinclair WEB DIMeNSION - Commodore 64 (RCA) N°19 Jull./Aoùt P.88 
Spectrum (Actlvlsion) N°19 Jull./Aoùt P.88 Ylf AR KUNO FU - MSX (Coconut) N°21 Octobre P.147 

UNE SOURIS POUR LE COMMODORE 64 * 
REVEZ ET DESSINEZ SUR VOTRE ORDINATEUR 
Branchez la souris sur le port 2 et entrez dans le rêve. 
A votre dlsposltlon tout une gamme de tracés, une palette de 
16 couleurs pour le dessin et pour le fond 
En quelques secondes, apparaîtra le dessin que vous aurez 
lmpnmé 
Créez SPRITE et ICONE. Programmez 
Cette souns est livrée avec son logiciel (cassette + disquette) 
Il est accessible à tous. 



ASS. 1901 DEPNW: TS JlllCRO-ORDI· 
nat ou achetons à bas px ts matériels 
même H.S. M. Mams. Tél. : 4~853691. 
C0"1ACTS ATARI XL, Xt: SUR DISK 
K7. L. Delsarte, U rte Nationale Inchy en 
Cls, 59540 caudry. Tél. : 27 85 67 95. 
CO"TACTS ATARI 800 XL (DISK). 
Guillaume. m. : n981588de 18a 20h 
(Vervins 02). 
CH. COl'ffACTS X07 SUR MARSEILLE. 
B. Klssel. 6 cours Lleutaud, l.>001 Mar· 
seille. ni. : 91.lJ 30 06. 
PIACl"10SH/APPLf CH. POSS. THUl't· 
derscan ou autre syst. de digitalisation 
vidéo. Marc. Tél.:~4602741esoir. 
APPLE lie CH. C01'1'ACTS PR TRA· 
vailler Pascal + aimerait trouver club 
sympa. B. Dumas. Tél. HR : (ll 46 61 .lJ 
~9. 
ADAM t DISK CH. CO"TACTS. 
Thomas Petit, 49 rue de Paris. 60000 
Beauvais. Tél.: 44 05 20 51 le W.E. 
CO"TACTS SUR APPLE Il. A. POR· 
chet. 49 Mon ldee, U26 Thonex, Suisse. 
QL AZERTY CH. C0"1ACTS El'i ILt: DE 
France. Jory (16 ans). Tél. : (1) 48 ~ 06 
45. 
f/iSEIGJ't\"1 CH. COIUACTS IBM PC. 
J.L. Plazenet. 12 rue Ledru. 6.3000 Cler· 
mont Ferrand. Tél. : 7~365951. 
CAJ'iO" X07 : QlJI PWT ME RUISEI· 
gner principalement routines. syst. 
commandes 2e proces. J.F. Arman!. 52 r. 
Battant, 25000 Besançon. 
T07 /70 ET TO 9 CH. C0"1ACTS PR 
graph. et animation. R. Cardin, lD rue du 
Général de Oaulle, 14160 Dives/Mer. 
ATMOS CH. CO"TACTS PR ECH. 
idées. trucs et a~ces. D. Salvignol. ~ 

120 

rue du Bois aux Dames. 77fSJ Soisy· 
Bouy. 
LE CWB MTIOML ADAM YOOS AT· 
tend. si vous ttes seul avec \'Otre Adam. 
CNA. HP lm9. 01009 Bourg en Bresse. 
rn.: 74 n 29s1. 
AMSTRAD CH. CO"TACTS REG. 
d'Evreui1. E. Biiiet. 5 pl. des Noisetiers. 
279JO Angerville La campagne. Tél. : ~2 
282416. 
CH. PERSON"E AYMT Dr.JA OV DESI· 
rant réaliser compilateur. W. Poulet. 24 
av. des tleurs. 59110 La Madeleine. 
APPLE lie CH. CO"TACTS fRUCT. 
E. 8erthelon. rue Je.an Jaurès, OUSO Cey­
zeriat 
ATARI 800 XL CH. CONTACTS. B. AU­
ben. 49 rue des On:hidées. 72000 Le 
Mans. Tél. : ~285636. 
ASS. CH. MORDUS l.A PR E.A.O. 
aides a la décision. diagnostics. 
A.D.M.S.H .. 11 rue Gambetta. 78120 Ram­
bouillet. 
CM CH. POI!'ITS BAC. PROGS PIATHS 
physique+ ttes docs + morceaUJI de mus. 
moderne ou autre. M. Medina. Tél. : 67 54 
6025. 
JH 13 ANS MORDU D' l"FORMAT. 
très peu de moyens ch. donat. ord. prof. 
ou semi prof. Tél. : ~ U8460. 

EPSO" HX 20 t EXT. MEM. + MA1' 
lette + mnls + prog Trait tei1te : 4 400 F. f . 
Kubiak. Tél.: (1) 45.66.95.55, 
EXL 100 + CART. BASIC + Ml'tL + 
progs. EL nr. : 1990 F. P. Clochard. 61 ne 
de Jousson, 79460 Magne. Tél. : 
49.JS. 7~.98. 

LfCT. K7 D'ORIGINE t Tl 99/ 4A t 4 
K7 pr~ + 27 moduJes nls a\tc ts les 
mnls: 3 ooo r. Tél.: (1)46.07.m.76. 
CARU 80 COLM KO PR APPLE lie t 
doc 80 col. + doc carte étendue : 1 000 f. 
J.J. Zicot, rts. Colben. bàL S .• 14550 
Blalnvllle·sur-Ome. Tél. 8ur : 31.70.51.84, 
Dom : ~1 .44.65.J4. 
HEWLtTT PACKARD 41 CV t IMPR. 
thenn. + lect. cartes magn. tL nr: 5 000 F. 
val.: 8 000 f . Tél.: (1) 46.61.95.83. 
APPLE lie t JOYST. t PROGS t ECK. 
Apple lie + docs : 8 500 F. fric. Tél. : Ill 
45. OO. 70.J9 ap. 20 h. 

ORIC ATMOS 48 Ko t CORD<>NS t 

mon. coul. + mag. t liv. et doc + 251\7 jx. 
él or (10/84): 4 500 f·. Tél. : 66.26.55.95 
ap.18h. 
TI 99/o\A + JOYST. + LECT. K7 t U 
mod. jeu + 10 revues : 2 000 f à dèb. M. 
8oismoreau. Tél. 8ur : (1) 45. 71.40. 71. 
VJC 20 SECAM + LECT. K7 + K7 t 

can. + joyst. + llv. : 1200 F. J. Foucher. 
Tél. : (1) 39.50~.63 ap. 18 h. 
CBl't M fER. ET MTEME SECAM 
Drive + impr. EMPS 80.3 nbx progs : 
5 000 f . Tél. : SJ.97 J l.19 le soir. 
Mll'tl MEl'tORY (ASS.) + ML fR Tl 
99/4A : JOO f . S. Santerre. 28 av. de la 
Vallée des Baux. U520 Maussane. 
LASER 200 t M Ko t PIAG. t STYLO 
opL + joyst + interl. impr. + 26 K7 : 
~ 500 F. val. : 6 000 F. Ttl. : (1) 
~.56.42.28. 
VJC 20 + PIAG. + 8 Ko t 1"1. fAL/ 
Sècam Ptr. + 8 liv. + autoform Basic + 4 
K7 : 1000 F + cart Pole rosit. : JOO f . 
Rtgls. Tél. : 39. 79.28.87 ap.18 h. 
COMMODORE CBM 4032 : CLAY. + 
écr. ven + mag.: 4 000 F. J.P. Chlle. Tél. : 
41.48.11.80 ap.19 h. 
ALICE 32 : 700 f OV ECH. C/ • ZX 81 
tdl. Buggy RC 4 X 4 + radio + moteur os 
nl. val. : 7 000 F c/ 0 tt mal info. Tél. : 
66.M.00.77. 
T07 / 70 t BASIC t LECT. K7 t JOYST. 
+ music et jx + control communication + 
cable lmpr. + liv. M. Gaudin. Tél. : (l i 
47.26.15.52. 
ZX 81 + 16 Ko + K7 + IJllPR. + CLAY. : 
800 r. Tél. Dom : (1)47.25.75.54. 
AMSTRAD CPC 4M + MON. MOl'tO 
chrome : 1 200 F. Tt!.: 69.28.55.Jl. 
TOTO PC 100 ,_ COMP. GAR. 9/86, 
256 Ko + 2 drl\'es c:ar. coul. + c:ar. hte 

rtsol. + mon. hie. rés. 8asic Turtlop. 
D8ase Multipl. : 14 500 f Ttl. : 
78.98.24.78. 
APPLfl'tO!t 12· VERT TI l'tfCSEACH. 
mon. coul. : 1 500 f . pas déballé. gar. 1 
an. Patrick. Tél.: ~.66.52.85. 
IMPR. MICROLll'tESO t CABLE + AUM. 
+ Inter<. : J 000 f . Tél.: 56.26.04.83. 
COMMODORE 64 + 80 JX t LA 
conduite du C64 : 2 490 F (PAL): 2 890 f 
(PfR). R. Lasserre. Tél.: 42.n~.59. 
VG 5000 PHILIPS + LECT. K7 t 1 K7 
jeu + 4 llv. + mnl + atim. + càble / pr~ : 
2 100.F. val. : 2 800 F. M. Cornette. Tél. : 
27.45.D .75ap. 20h. 
ACOM ELECTROl'I + PElt + LECT. K7 
ss gar. + liv. : J 000 F. val : 4 000 f . M. 
Tetu. Tél. : Ul ~.62.n.83 ap. 19 h. 
CASIO fX 702 P + fA 2 fP 10 t ROVL 
t 2 K7 + ~ mnls t listing.s : 1 200 f . F. 
Lemarchand. Les sources N 14. 37800 Ste 
Maure. Tél. :47.65.69.57. 
QL SINCLAIR t MQI'(. MOl'tOCHROME t 
5 llv. + Tool Kit+ ass.: 4 000 F. J.P. Hallès. 
Tt!.: 72.J2.0l.57 ap. midi. 
VJDEOPAC C52 t 8 K7 JX + 1 K7 
progs : 1 400 F. Emmanuel. Tél. : 
78.57.19.96. 
COl'tPIODORl SX M PORTABLf (CM 
+ Dri\e 1541 + mon. coul. incorporés de C 
84) + Simons 8asic 114 corn. supp · 
6 000 F. Tél. : (1) 48.U .47.82. 
PC 1500 A 8 Ko + lMPR. + PIAG. t 
~+ notice et doc : J 000 f . T6E. Tél .• 
(1) ~.15.6J.55. 

ZX 81 + EXT. 16 Ko t 4 UV. D'l"ITIA· 
Hon et dejx + 1 K7 jx : 650 Fa dèb .. val.: 
1100 F. Tél. : ~.75.41.74ap. 18 h. 
ro 7 / 70 (U/M ) + CLAY. Pfll. + 
Basic+ lep + joyst. + intelf. + 2 1\7 inlt. + 
doc + fox ( super tennis + trait. texte ; 
4 200 f P. Morel.Tél.: 48.60.35.05. 
ATARI 2600 : 250 f, 24 CARY. Df 35 
à U5 f . Têl. : 47.71.0L84. 
APPLE Dt 6502 + l 80 M Ko + 2D : 
8600 F. RAM US Ko : 1600 f MT 80 
3 600 f . Zénith ambré : 1100 f + IM> col . 
600 F. Tél.: (1) 4~.m.48.97 le soir. 
PIACOOOSH 128Ko:16 000 f A DfB. 
+ Palnt + Write + pr~. Alain. Tél. : (11 
4.J.64.16.54 lesoir. 
PR Tl 99/ o\A : CSE PANNE. NB~ AC· 
cessoires : liste/demande. px réduits 
poss. détailler. Tél. : 29.25.m.36 ap. 19 h. 
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IM rc ua KO l DISK + VOl.Uftl. 
ter + d8asdl originaux : 18 000 f. H. 
Olaoon, 114. rue Amelot. 75011 Paris. 
Tt!. : (1) 47.~.U.50. 

~ l'X8 l'OITABLE CF/ Ill MSIC 
Wordstar. Cak. Scheduler. Cardbox + 
mnls angl. tt. nf : 7 500 f. M. Champol­
lion. Tél.: 4.}.26.16.14. 
Tl 99/V. + llll'lLS + na. + CABLl 17 + 
man. : 1 JOO f + ext Basic + gest. Hch. + 
mnls + 14 llv. + 8 K7 : 1 JOO Fou le tt : 
2 400 f . Tél.: 81.91.85.79. 
IBlll rc FORTABLE, l'llP.5QllE JAM. 
seivl. 256 Ko + 1 Drive + dav. AZtRTY + 
DOS 2.1 +housse. Ttl. : (1) 39.64.58.18. 
ATlllOS 48 Ko SS GAil. + 3 ll7 JUJ + 
prise Pér. + liv. : 790 f . O. Canoy. 29 av. 
Rapp. 75007 Paris. Tél. : (1) 47.05.50.91. 
HP 71 : 4 500 f . THll'UUET : 5 000 f . 
Lect. cartes : 1 500 f . Modules HP n. A. 
Villatte. 7 rue Alphonsine. 92160 Anton). 
Tél. : (1) 42.J7.60.J5. 
llllrR. COllllllODORE lllPS 801 : 
1100 f. Tél. : (1) 46.26.21.22 ap. 20 h. 
M05 + MAG. + CRAY. OM. + 3 UV. + 
Odin + Aigle + Voy. + Pulsar+ Mis. Delta + 
autJes progs : 2 500 f. Tél.: 71.02.08..32. 
OIJC ATMOS + mnlf. l'l/B + Pt:IL + 
3~F. Csedbleempl. Tél. :47.98.59.84. 
T07 + 16 Ko + MSIC + PICTOil + 
Trap. + Tridi + man. + lect. Tél. : 
94.21.43.71. 
OllC ATlllOS + MAG. + llVR. Met ~ 
+cordons + Pér. + mnls + K7 : 3 000 f . P. 
Yvon. 12 rue du Oénéral Le.den:, 94440 
Villecresnes. 
HRO lllElllOTECH PR ZX 81 : 300 f, 
Traducteur rranc. angl. ail. : 300 f . M. 
Jammes. Tél.: 45.84.34.11 le soir. 
PR APPLE lie, Il+ CARTI! RS 2ll C : 
550 f. Tél.: 97.21.JS.09. 
AUlll. APPLE : 350 f . CARTES 10111 
Plus Z 80 : 250 f . Digisector Digitalisation 
Image : 2 000 f. Ttl. : 93.43.11.62. 
SllAJl1 llll + INPR. Ct: lll COlllP· 
let abs. nr : 1 500 f . Sharp 1500 + impr. 4 
coul. mem. Md. 8 Ko comp. T6f : 
mag. + K7 jx + 7 llv. : l 000 f . Tél. . (1) 
48.J4.J5.89 ap. 17 h. 
SllAJl1 rc 1151 + 1111PR. a ll6r 
(1985) : 1 200 F. Lot liv. et K7 pr Spec· 
IIUm : 200 f . O. Cunin. Tél. : 80.43.05.56. 
C64 SECAM t K7 t DISL + IMPR. + 
tab. graph. + trt. texte : virgule. + fS 2 + 
UIL3 + nbxjx : 6 500 f. Thomas. Tél. : (1) 
30.92.U .55. 
n 99 +BASIC ET.+ CMTROl'UCS +or 
50 + joyst. Texas et Atari + boitier Pér. + 
32 Ko + dlv. : 4 000 f . M. Sanobert Tél.: 
50.71.71.00 P. 470 H.R. 
SFECTRAVIDEO SV 318 + BOIT. EXT. 
+ 64 Ko + contrai. disk. + lect. disk + 
adapt Coleco + Pér. + liv. : 7 000 f. Tél : 
42.61.0J.69. 
ATARJ 130 Xl + LECT. DISK + EXT. 
Basic + Microsoft + mnls. gar. 1 an : 
2 500 r. Tél.: 51.05.06.J4 ap.19 h +w.c. 
Al'PLE lie 80 COL. 64 Ko + l!CR. + 
Drive et disk. + Plinier Seiko GP 100 : 
7 500 f . UrgenL Tél. : (1) 43.J5.18.J9. 
OIJC ATMOS + T5 CABUS + onw. 
t jx + llv. : l 200 f . f . Borella. Tél. : 
45.J4.65.Jl. 
KAYPRO 4 (FORTABLE l x 390 Ko) + 
Wordstar + d6ase Il + Supercak + doc : 
16 000 f . f . Beau. iro rue Beaubourg. 
750ro Pa ris. Ttl. : (1) 42. 77.28.M. 
ZX 81 + 16 Ko + 6 17 + l'KOGS t 
interf. man. + man. + mag. + graphie i : 
~ f . Urgent Sylvain. Ttl. : 44.54.44.JO. 
ZX81 +16 Ko + CLAV.ABS + 2 LIV. + 2 
K7 : 400 f , val. : 1 450 f. Tél. : 
28.49.Jl.83. 
IMPR. ALl'HACOM PR ZX 81 OO SPEC 
IIUm:600f. Tél. : 74966299. 

W 100 l'lf + lllOl'l. K7 + CLAV. PRO + 
trait texte + lmpr. DMP 105 Tandy Modem 
fxel : 5 500 f . Ttl.: 76.22.25.84. 
ArPLE Il 64 Ko + DRIVE + com. + 
mon. \'trt : 9000 f TTC. Xavier. Tél. : 56 29 
0715. 
ZX 8116 Ko + CLAV. ABS + IMPL + l 
rlx pap. + 4 K7 + 7 llv. + 11 n ° Ordi 5 : 
UOO f . H. Hour1ez. Tél.: 2307 0157. 
zx 81 + 64 Ko + CLAV. PROf. + mr. 
polg. jx + l«t. enr. K7 + K7 + liv. +revues : 
1500 f . A. Macaigne. Tél.: (1) 43306593 
ap.17h. 
Tl 99/ •A + UV. + CABLE MAO. + K7 
inltlatlon + lnvaders +progs + 2 man. + 
Pér. ~ alim .. 800 f . Tél.: (1) 466824 62. 
HP 41 CX t NOD. MATH. + MOD. 
stdl . 2500 f f'C 1500 t CE150 + Cf 155 
+ llv. t p:ogs . 2800 f . Atmos + Pér. + 16 
jx : 800 f . M. Vallet Tél.: 42 01 78 50. 
Tl 99/4A PU. + UV. + 8 lllOD. + K7 + 
c..)blcs + man. : UOO f . lnter.CentJonlcs : 
500f. M. Derval. m : (1) 48229567. 
APPLE lie + l DR.IVES + MOl'l. APPLE 
(84) :9500 f . Tél. :46443857. 
llllPR. FAR.ALI.. a SERIES 100 ers. 
Quai. counicr. TBE : 1700 f . L. Chaudo­
reille, 30 rue St·fargeau. 75020 Paris. 
T07 /70 + MAG. + Bisoc + 17 Al'lDROI· 
des: 2500 f . Tél.: (1)346447 62. 
APPLE lk (l / 85) +TV COOL. + SOVRlS 
t Pér. + liv. M. Pronier. Tél. :3982 07 82. 
COlllf. APPLE a rws 64 llo + 80 COL. 
+ zx 80 + 2 Drives + cont : 7000 r. Tél. : 
(1) 45 20 10 13 ap. 18 h. 
ATARI 800 XL + LECT. DISL t IMPR. + 
lecL K7 t joysL + night Simulator t 
Conan : 4000 f . M. Meunier. Tél. : 91 71 
7690. 
APRICOT PC 256 Ko + DISK. : lx 315 
Ko + Basic + OSX + Textor + Supercalc : 
lOOOOf. Tél.: (1)39945287 ap.19h. 
ACORl'l t:LECTROl'l + lllOl'l. + MAG. + 
cordons + liv. + prog. T6f : 3500 F a déb. 
Tél .. 61482014ap.18h. 
SPECTRUlll + NO!t COOL. + llllPR. ZX 
1 • mlcrodr1\'C + dav. pro + K7 + Uv. + 
prog •. 5000 f . M. Dot. Tél.: (1) 43 34 U 
16 avant 20 h. 
AfFLE lie + l DRIVES + CARTE 
Cobol + doc : 11000 f . M. 6er1emont 
m .. ~ ~ 29 21 le soir. 
T09 (SS ElllBAL.) CSE DBLE EMPL 
(gain concours) + crayon opt + adapt. 
Pér. t lect. dlsk. : 6000 f . Têl. : 48 72 92 
04. 
APPLE lie + l DR.IVES + CHAT MAUVE 
+ mon. Apple + super série + impr. Scribe 
+ joyst. fi. parf.16 000 f . Tél. : (1145 25 
UOl lesolr. 
TRS 80 NOD. 1. 16 Ko + SMIC U Ko 
+ écr. + mag. + liv. TBt : 1500 f . Tél.: (1) 
465616U. 
HECTOR lHR + MAl't JX + DOC : 
2000 f. TRS 80 min. 2 complet + doc : 
1700 F. David Joél. 5 rue Mus.set. 81400 
Carmaux. Tél.: fil 7654 69. 
Sl!IKOSHA Of 100 A + mT. APPLI!: 
1400 F. lmpr. seule : 1100 F. M. Axel 
Gouilly·Frossard. Tél. : (l l 39 50 n ro. 
QL Sll'fCIAIR AZUTY + • PROGS + 
mon. vert Zénith : 3000 f. Tél. : 43 87 69 
56. 
ZX SnCTRllM + Pt:fL (U/84) + 1J K7 
jx super 1600 fa déb. Tél. : (1) 47 05 55 
OO. 
GOUnL J Mf.l'I. : 60 Ko t SYST. EX· 
jl?cil :'lex 9 c1~·~c. Mlnijdgc l:dsic et ,\s­
se.• .bl. rl. Col.!;ra:-.:!~. Tél . . 45 86 n 3 7. 
ZX 81 "' 16 Ko t CLAV. MEC. t 4 K7 + 1 
li\·. 1 div .. 900 f. Ttl. : (1) ~ i 66 52 64 ou 
(1) 47 88 02 81 ap. 19 h. 
COMMODOIŒ VIC 20 COMPLET (MAG. 
+ K7 + 8 Ko + liv ... ) Bon él. : 1000 F. Régis. 
Tél.: 39 79 28 87 ap. 18 h. 
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OIJC ATMOS + 6 K7 + nR. + AUlll. + 
mon. Océanie él nt oar. 1 an : 4000 r. M. 
Artus du Vivier. Tél. : 45201694. 
ZX 81 16 Ko + CLAV. ABS + TV l'l/B 
31 cm + mag. + 5 liv. + prog : 1100 f. M. 
Delauche. Tél. : 42 96i3 90. 
H.ECTOR 1 + l MA!'l. + 8 JX 1 2000 f . 
Atar1 2600 + 9 K7 + 7 poignées : 1500 f . 
Tél.: 20970J47 ap.19h. 
T07 + BASIC + EXT. 16 Ko + DOC 1 
700 r. Unité de disl\ettes 80 Ko : 2:500 F. 
Tél. : (1)4533 71~. 
SllARP rt 1401. TBI!. PX A DEB. 
Val. :900f. François. Tél. :48472306. 
COMNODOIŒ 64 PAL + MAO. K7 + 
joyst + jx + liv. :1800 f . Tél. : (1) 42 0156 
95ap. 19h. 
ATARJ 800 XL 64 Ko l'lf. JAMAIS 
servi + mag. + joyst. + mnl + l jx (Solo 
night1 + 5 K7 (lnil au Basic) trnb. or. : 
U50 f . Tél. :4722 2998. 
Sft:CTRUM 48 Ko + FEIL + SECAM + 
lnterf. manette + manette + mag. + jx : 
1400 f . M. Coppens, 1 rue de l'Eglise, 
771706rie. Tél. :640500S:S. 
T07 + EXT. MElll. JX + 2 MAl'l. + MAO. + 
Basic + 20 jx + nbx doc + liv. : 3500 f â 
déb. Tél. : 42 52 9157. 
W 100 +JOYST. +JX + LIV. :2700f. 
Urgent f . Houot. Tél.: 93 271193. 
COllllllODOIŒ 64 + MAG. U SECAM + 
liv. + prog + jx peu seivis : 1900 f . M. 
Dabbag)llan. Tél. 6ur : 45 62 n 88, Dom : 
457987.}5ap.19h. 
COl'lSOLE VCS ATARI + 15 CARTOO 
ches : 2000 f . val. : 4000 f. P. Partiot. 4.} 
République. 94100 St·Maur. Tél. : (1) 42 
83 78 58 ap. 19 h. 
VECTIŒX + 1 MAl'l. + 1 MOl'OT. + 6 K7 
(12/84) : 1000 r. val.': .3000 f. Tél. : 43 25 
8929de 18â 20 h. 
Tl 99 BASIC ET. + LECT. DISK. + BOIT. 
exL +synl parole +cart. exL + mini mem. 
+ assembl. + impr. GP 100 A + Echec + 
foot + jx dlv. J.C. Mocquet Tél. : 20 91 ~ 
58. 
QI. Sll'lCLAIR + NOl'l. COOL. + IMPR. 
Brother 11/85) peu servis : 7500 f. M. 
fasolin. Tél. 6ur.: 47 28 75 75. Dom.: 47 
76 0151 le soir. 
llllPR. Of 500 S : 2000 f A DEB. Tl 99 : 
1000 f. HPc\1 CV+ impr. HP82143A + lect. 
de cartes. M. Ricchi. 11 rue Joseph Lebr!it, 
7.3000 Chambéry. 
LECT. DISK. ATARJ (85) TBE + • JX 1 
2:500 f . lmpr. Atari 4 coul. + 4 jx + labl. 
graph. + rech.: 1500 f. Tél. : 91400400. 
ZX 81 + 16 Ko + LIV. DE PROO. + UV. 
langage mach. : 800 f . Tél. : 3189 01 71 
ou31878626. 
QI. smcLAIR + MOl'l. COOL. nDWTY 
+ impr. Brother M1009 (84) : 8500 f . R. 
Bennamias. Tél.: 67477035. 
SPECTRUM 48 Ko + ft:R. + MODUL. 
Nf6 + Ass./Desass. + nbx jx + liv. et 
revues : UOO F. Tél. :45843291. 
AQVARJUS 16 Ko+ LECT. K7 JAMAIS 
servi: 1000 F â ~b. M. Gaucherc.1 rue de 
la Constituante, 78500 Sartrouville. 
l'll!C rc 8201 64 Ko FORTABLE + 
mag. K7: 5000f. Tél. :47644546. 
T07 + BASIC f.XCl!L ET. + f.XT. Dt: 
mém. 16 Ko + Lf P + mnl : 3 000 f. Tél. : 
640229 74ap.19h. 
MACWOSH 512 Ko + BASIC + PA.S­
ail ~ progs + docs : 22 000 f . M. Dedeir. 
105 bd Valmy. 59650 VUJeneuve d'Ascq. 
Tél..2043438i . 
COllll'IODORt 64 LECT. K7 + MPS 801 
Simons'6asic + joyst. : 3 700 f . Têl. : (1) 
3954071\4. 
PR Tl 99/•A BOIT. EXT. + 32 Ko + 
control + lect disque+ RS 232 C (1/84). 
Px a déb. R. Défemez, 102 rue Démaziè· 
res, 621.31 Verquin. Tél.: 21 57 3519. 

LECT. DISQVmE 80 Ko + CARTOO 
che Basic 1.0 pr T07f70. Px a déb. Tél. : 
934102 42 ap.19 h. 
HECTOR l1RX 64 Ko + ML + K7 JX + 
Basic 3X + Assembl. + joyst. + âble 
impr.: l 500f. Tél. : 27652814ap. 1Bh. 
DAI JAMAIS SERVI ET. l'lf EXCEL. 
graph. seml-pror. Cse dble empl.: 4 500 f . 
Tél. : (1)3962.}5 75ap.18h. 
rc 1500 1800 r. HF 15 c + M"L MATH, 
ht niv. : 1000 f. Têl. : 569719 42. 
COlllMODOIŒ 64 + MAO. + 25 JX + 1 
joyst. + 2 tomes d'autorormation Basic (4 
RV6). Têl. : (1) 2396 7604ap. 18h. 
GOVPIL Il 64 Ko DUO DIUVl'..S SfSD + 
ter. Zénith (N/VI bon ét : 5 000 f env. 
Microtel Club, 6P 26. 34001 Montpellier 
Cedex. 
11105 + LECT. K7 : l 300 f , VAL. 1 

3 100 f , SS gar. M. Robinet Tél. : 71 76 u 
68ap.18h. 
COMMODORE VIC lO + MAO. • VIC 20 • 
+ K7 jx + joysL D. Duvauchelie. Tél. : 22 
4724 74. 
IMPR. OUVETII PR 15 B : 120 ers. 
80-U2 col. + graph. + comp. IBM : 3 000 
F. J. Plerru. Tél. : (1) 60080019. 
VICTOR · Sl DISQlJI! DUR + 10 M + 
impr. Thinkjet : 30 000 F. Tél. : (1) 42 47 
7650de8h30a 16h30. 
COMMODORE U8 SS GAIL 1 MOIS : 
2 800 ra déb. Urgent Tél. : Ill 43 01 80 
62. 
CBN MPS 802 : 1 800 f . Tél. : 63 35 1l 
81. 
APPLE Il EUROPUJS + l DR.IVES + 
mon. + impr. + 64 Ko + prog + modem : 
10 000 f. Jupiter Ace + 16 Ko : 500 f. 
Oilles. Tél.: 42 542509de l Oha 19h. 
SEGA SC 3000 H 32 Ko CLAV. MEC. + 
2 man. + cart (Tennis + Orgus) + K7 : 
2 000 F. Y. Oralgnic. 39 rue Montorgueil, 
78120 Rambouillet. Tél.: (1) 34 83 3616. 
AP PLI! lie + l DRIVES + MOl'l. + 
souris + carte (éline + ventllo + joyst. + 
doc + Jx : 10 000 f . Richard. Tél. : (1) 43 
786491. 
SFl!CTRUM + FER. + NOOOL l'l/B + 
lnterf. joyst + joyst. + K7 jx + liv. progs + 
mnls: 2 500 f . Daniel. Tél.: 73 26 77 99. 
SPECTRUM 48 Ko+ nR. + 3 K7 JX + 5 
llv.: 1100 f . Gilles. Tél. : (1) 42 43 5888. 
SUPER LAl'lSAY 64 Ko+ m . SOl'l. 
voies 8 octaves stéréo rés. gr. 672 x SU + 
256 coul. + RS 232 Cent + Super Basic : 
1950 F. Tél. :34423427. 
LYM 48 Ko + 2 UV. + 7 JX CSE DBLl 
empl. fi. nr: 1 500 f â déb. Tél. : 44 06 05 
81. 
SFECTIAVIDEO MSX + LECT. 17 + 
mon. + K7 jx + doc + llv. f l nr : 1 000 f . 
Tél.: (1)45889343. 
CBM 64 PAL + DLSK 1541 + K7 1530 
impr. + joyst. + utilil + jit trait. texte+ Tool 
+ llv. : 6 500 f . 6. Cornba. Tèl.: 47 27 09 
78de 10â18 h. 
TAl'lDY TRS 80 MOD. 4 + 64 Ko + 
impr. 4 coul. (U/84) : 4 500 F. Tél. : (1) 45 
572941ap.18h. 
ArPLE lie + 1 DRIVE + MOl'l. l'l/B + 
carte 80 col. ét. + Applewriter Il angl. +div. 
mnls. M. flicher. Tél. : 37 42 60 71 ap. 19 
h. 
DIAGOl'f 32 +LECT. DISKETTE + ASS. 
Désass. : 4 000 F. T. Hallier, Maison des 
lcams, 8 rue Auber. 59800 Lille. 
T07 / 70 1 MOIS PW SERVI + CLAV. 
mec. + lect. K 7 + ext musique + man. + 
init. Basic +3jx. Tél. : 98871864. 
COMMODORE 64 + MAO. K7 + BL\CH 
Head + Man. : 2 000 F. M. Brlaux. 706 rue 
de festeux. 62700 Bruay en Artois. Tél. : 
21623404. 
l!PSOl'l MX 82 F/T AVEC CARTE 
parai. pr Apple Il : 3 500 f. Fadlitts de 
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paiement Carte 80 col. él : 7YJ f . Tél. : 
(1) 48 74 85 07 le soir. 
rR AMSTRAD : BIBLE DU rROOIWI· 
meur : lYJ f. Trucs et astuces CPC : 100 
F. Mieux programmer sur Amstrad: YJ F. 
Basic + : 70 f . Amstrad ouvre toi : 70 F. 
lnterfaçage z BO : 70 F. Montages exl 
periph. : lYJ f + port. R. Faglin. La Mere· 
Ille 5aint Génies, 24590 5alignac. 
SncTRUM rws + rœuccr.s. + 211 
C6S+2 l\7Sportmaster. Tél. :48570173 
ap.18hetleW.E. 
TOTO PC 100 'li COMFAT. IBJll GAIL 
256 1\o + 2 Drives+ c.a rte Hercules+ coul. 
mon. hte résol. DOS+ d6ase + Multiplan + 
Pasc.al + Basic+ fort. Tél. : 78 98 24 78. 
Tl 99/ •A t BASIC U. (6/85) t ADAM'. 
TV sans Pér. + joyst + cordon lect. 1\7 + 
mod. lnvaders + 3 1\7 + llv. : 1 500 f. M. 
Reynaud 6ron. Tél.: n 37 2719. 

N'OUBLIEZ PAS 
L'INDICATIF 

TÉLÉPHONIQUE (1) 
SI VOUS HABITEZ 

LA RÉGION PARISIENNE 

CBS COLECO + 3 K7. U . "'· TRES 
peu servi: 2 500 F. Tél. : 91 68 47 27 le 
soir. 
rB 700 + 12 Ko + FA 10 + CJll l + K7 t 
llv. : 4 500 F. Tél.: H.R. 44 76 56 26. 
SHARI' PC 1350 FUI StllVI (5/85) : 
1 400 F. G. Bessou, Cayritth. 82240 Sept· 
fonds. Tél. : ~319624ou~46 u 70. 
ATAJU 800 XL. M Ko. TT " ' : 1 500 r. 
Urgent. M. Car1otti, 1 al. d'Auxbourg. Mai· 
son d'Augustin. 18000 6ourges. Ttl. : 48 
657097ap.18h. 
ZX 81+16 Ko+ 10 K7 + LIV. +ADAM'. 
pr connexion mon. : 800 F. Mon. vert 
Zénith :600 f. Tél. HR : 78608481. 
1"1Ellf. CORDO"S CO"TROL. DIS· 
quettes + 2 Drives Thomson T07/70 peu 
servi : 3 600 r. A. Defabry. Tél. : 39 19 n 
02. 
ECR. JllO"OCHROJllE PR AMSTRAD 
CPC 464 ét. nf : 2 000 F (4/1/86). M. 
Lemarchand. Tél.: (1) 45 42 99 22. 
ORIC ATJllOS COMPLET t JllAG. : 
700 f. M. Chevrier. 18 rue du Bac d'Ablon, 
91230 Montgeron. Ttl. : (1) 69 OO 04 57 
ap.19h. 
SncTRUM .a Ko FP.ll. t ZX 1 + ZX 2 t 
Mlcrodrive +manette+ doc. M. Houdin. 20 
al. du Mail. 92360 Meudon La Forèt. Tél. : 
(1)46307780. 

HP U CX (11/M ) U . IV' t DOC : 
2 000 f. R. 6is.so, Le St-Magdeleine. 6t. 
62, 6d E. l'eyre, 8.J500 La SeynefMer. 
SPECTllUM .a Ko l'l!ll. t 2 x 2 t 1 
c.art. + mag. + progs + liv. : 500 F à déb. 
TBE. Tél. : (1) 60 77 43 48. 
COMMODORE M SECAM t DOCS t 
lecL 1\7 + progs dt Haute résol. graph. : 
3300f. Tél. : 7802 77~ap.18h. 
ATAJU800XL + LUT.17 t "'"LS +JX 
t 2 joyst + l'Atarien: 1100 f . Tél. : 64 34 
70 55 ap. 19 h. 
T07 + ClAV. MEC. + BASIC + EXT. 
16 l\o t lmpr. Drive + budg. fam. t 1 jeu + 
liv. : 6 500 F. Tél. : 46 86 26 91 ap. 20 h. 
11105 t JllAQ, K7 JX + 2 JIWf. + Sm. 
opt. + docs t progs + alim. + Pér. Et. nf : 
2 900 F. val. : 5 000 f. M. Meriin. Tél. HR : 
79333707. 
T07 t 16 Ko t rROOS. rx A DEB. 
H. 6esson. rue 6oone fontaine. 85300 
Challans. Ttl. : 516802 54ap. 20h 
ATAJU 800 XL"' (ll/85) + K7 JW t 
mnls : 700 F à déb. Tél. : 47 33 84 05 le 
soir. 
APFLE IJllAGEWlllTER + KIT De 9/85 : 
4 000 F. Très peu servi. Urgent. Tél. : 91 
n 25.561esolr. 
ATAJU 520 ST 1 MroA t TV COUL SS 
gar. (U/85): 12 500 F. M. Langou. 91 rue 
de Vllllers de l'Isle Adam. 7YJ20 Paris. 
Tél.: (1)43494834. 
CO"SOLE MATTEL + 5 JX t GAIL : 
580 F. Tél.: 46 32 68 75. 
SVM l'l 0 1 i n. POSS. ACH. SU. 
M. Bernier. 5 imp. 6raeckman. 62420 Billy 
Montigny. Ttl.: 2120 7589. 
rR zx 81 : JllAG. K7 t 1mw. K7 : 
300 f. Tél. :48865709ap.19h. 
YUIO 16 Ko + ASS. + DOC FR. t l 
man. + 4 c.art. j x + pr~ : 1 400 f. val. : 
3 600 f . Jérôme. Tél. : m 43 54 33 25 le 
soir. 
11105 t LECT. K7 t CRAY. OPT. + l'IC 
tor +doc, peu servi: 2 300 F. Ttl. : (1) 69 
07 52 01 ap. 18 h. 
Tl 99/U m M + JllOD. SECAM + 
càble 1\7 + joyst + Parsec et Tombstone 
City : 990 F. Guillaume. Tél. : 64 56 42 55 
ap.19h. 
ZX 81 t CLAY. MEC. t FAST LOAD AGB 
(ROM) t c.arte sont liv. t 1\7 : 600 f. TV 
N/B31 cm :400 f. Tél.: 68302445. 
IJllrR. APPLE SClllBE + KIT APFLE lie 
+ rubans + mnls : 2 000 F. J. 6oisgrolller. 
9 rue Charcot. 92270 6ois-COlombes. 
18111 S 23. M Ko t l DISKml'.S + 
impr.16M 5241. Tél. : 2120 218.J. 
SPECTllUJll PWS PAL l'l!ll. SS GAIL + 
lect. 1\7 t progs t liv.: 1600 F. Tél.: 22 45 
4381. 

AFrLE lk (65002) l Ul'UDISI 5 l /• t 
féline + carte souris + Apple· T en + souris + 
mon. Apple \'ert : 15 000 F. Patrick. Tél. : 
43 66 52 85 le soir. 
IJllrR. or 50 (Cl\l'fTll°"ICS "IB) + 
càble IMP-CPC 464 : 000 f . Tél. : 39 52 70 
42ap.18h. 
ZX81 +16Ko+ Ml'lL + 1017 +LUT. + 
Clav. mec. : 1 000 F. M. Baubrand. 69670 
Vaugneray. Tél.: 78459361. 
APFLE U t ll/ f!l Tllf.S FUI SEIM t 
mon.+ 1drive:5 000 f. Tél. : 615316 26. 
APFLE 0 t M Ko t 2 DIUVllS t Z 80 t 
80 col. + inter série parai. + Chat Mauve + 
souris + ventll. + mon. : 10 000 f . J.C. 
Hemery. Tél.: 210832 70. 
APFLE De t DVODISK + 80 COL t M 
l\o + mon. Apple + progs 6/ 84 : 9 500 f . 
Carte parai. + impr. 6MC : 1 000 F. J.M. 
TiYOllier. Tél.: (1) 47 07 9110. 
ALPllATllQmC PC TA + JllAG. K7 rR 
3500 f. Pasc.al. Tél. :212010791eW.E. 
APPLE lie (M ) + Jll°", t 2 DIUVllS t 
Chat Mauve + 128 l\o + C. sêr. graph. : 
MID. S2GM t doc : U 500 F. Tél. : 56 J6 
1892. 
CBJll VIC 10 t UV. + JX + JIWf. + TV 
N/B êl. ru: 2 000 F. val. : 4 300 f . Tél. : 39 
86 75 87 ap. 18 h. 
l"OOllAPl'LE 11e. 80 c + M Ko : 200 r. 
UB l\o : 520 f. Ecr. vert : 5YJ F. Drive 
Apple révisé (11/85) : 999 f . f . Talazka. 
99 av. Morin. 91800 6runoy. 
CA"O" X07 16 Ko t MAG. K7 + 
adapL secteur+ llv. d'utll. ss gar. : 2 900 
f . val. : 3 500 f . Tél.: 7989 65 28. 
CM<>" xo; 16 Ko + CARU • Ko : 
3 000 f. Tél. :60663201. 
VIDWFAC G7l 00 (ECK. mtOIU'Ollf 
N/6) + 4 1\7 TBE : 1 000 f . val. : 2 400 F. 
Tél.: 97 454506 le soir. 
IJllPR. t MACH. A ECRJRf BROTHEI 
EP 22 t pap. therm. : 1 500 F. A. l\usic. 
Tél.: YJ453109. 
Tl 99/U +BASIC ET. t EXT. 32 Ko + 
inter[ impr. : 1 200 F. M. Steux. 8 rue J. 
Copeaux, 49300 Cholet Tél. : 41 62 41 
88. 
M<m. VERT APl'LE JAMAIS SER~ CSE 
dble empl. gar. 11/86 + c.arton orig. Tél.: 
25 73 2142 ap. 19 h. 
ZX Sl'ECTllUM .a Ko + PEil. + 917 + 3 
llv.: 000 f. C. Heriard. m av. Félix Faure. 
7YJ15 Paris. Tél.: (1) 45 55 45 54. 
ZX 81 t 16 Io t TV "IB t LUT. K7 t 
progs + liv. : 1 000 f. A. Rosslon. 20 rue A. 
Perret. 7501.lParis. Tél. : (1) 47074832. 
AFrLE De t l DIUVllS t "°"· (• /85) t 
Z80+80col+liv. +prog.: U OOOFàdéb. 
Tél. : 42860178de20à22 h. Du lundi au 
jeudi. 

107 +m. 16 Io+ BMIC t COl'ITL + 
lect. diskette : 4 000 F. val : 6 000 f +doc. 
Tél. :4538ll34. 
~ X07 + JllEJll. • Io XM 100 : 
1 200 f. Mag, 1\7 + càble. M. Clivet. 6 rue 
des Prés. 25640 Roulans. 
IMrR. IUTEJIWIC + n CM : 3 000 r. 
Mode DTL: 2 000 f. Prog. dt Vlzawrite t jx 
+Basic. Têl. :51002125ap.18h. 
ZX8l t 16 Io t UV. llVT. + UV. 
jeux t 2 1\7 : 600 f. Tél: 60.04.25.22. 

noo s roua oa1c l / ATlll DE 
Math. nfv. Term. C/'f f . Brousse. 3. rue 
d' lllzack, 15000 Aurillac. Hl. : 
71.48.51.44aprts18 h. 
CHEllCHE LECT. DE DISQ. LYl'lX 
+ l/F. Tél. : 8.J.49.06.20. Bertrand Som­
nard, 47. av. de la Ubtratlon. ~ 
fu>uard. 
JllEJllOlll M Ko rR USER 100 fil 
moins de 300 F + jx : 20 f . Tél. : 39 92 07 
04ap.18h. 
AMSTllAD CPC ~ " ' B rR 1000 r. 
Urgent. OrO\tria 6runo. Tél. : 60 04 57 8.J 
ap.17 h30. 
AMSTRAD CPC ~ COOL + JW + 
liv.: 3500 f . A. Holla!d. Tél.: 42 68 07 BO. 
AMSTRAD CPC 61l8 rR '"'·A 500 r. 
t:. Favre, Montmeyran, 26UO Chabeuil. 
Tél. : 75593411. 
DllM n Tll5 80 COI.OR. RlV.1"'. r. 
Berbudeau. 37 rue des Halles. 84200 Car· 
pentras. Tél. : 90660069ou90~ll32. 
JUl'ITHACE+ m . JllEJll. BOrl u. rx 
lntéres. V. Pelissier. 3 rue Bardoux.~ 
Clermont·FeJTalld. Tél. : 73 9159 52. 
DISK 1050 ATAll. rx lllAXI 1l000 r. 
J. 6inet. 15 rte de Gallardon. 92310 
Sèvres. Tél. :(1)453496~. 
DRJVr.S + OO'IL + m . + 1 rR ACOM 
'fltttron. R. Rotsztein. Tél. Bur : 45 26 64 
82. 

COMMENT PASSER VOTRE PETITE ANNONCE ? 

Rédigez votre annonce a l'aide de la grille ci-dessous et adressez·la a· SClt:NCt: t:T Vit: MICRO·· 5, rue de la Baume, 75008 Paris. 
Ecrivez très lisiblement en majuscules en utilisant une case par lettre. Les blancs entre les mots ou la ponctuation comptent pour une case. N'oubliez pas 
de mentionner vos coordonnées. Vos annonces sont publiées par ordre d'arrivée. dès la sortie du dernier numéro, en fonction de la place dlsponlble. 

Attention, nos petites annonces ne concernent pas la vente ni les échanges de logiciels. Seuls sont pris en considération les contacts et les propositions de 
vente de matériel. 

Rubrique : Vt:NTt:S • ACHATS · CONTACTS (Rayer les mentions inutiles) 
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ÊWOB DU MOl'IOClfROMB 

LA NÉCESSITÉ D'UN MONI· 
teur couleur est devenue 
un lieu commun pour la 

plupart des utilisateurs de micro­
ordinateurs familiaux. C'est en 
effet le moyen d'exploiter les pos­
sibilités les plus spectaculaires 
de la machine. Cette idëe va de 
pair avec les progrès constants 
des constructeurs quant à la 
haute rësolution et au nombre de 
couleurs disponibles. Il suffit de 
mesurer le chemin parcouru jus­
qu'à l'Amiga avec ses 4 096 
nuances et sa définition de 640 x 
400 pixels. Mais l'idée que lécran 
couleur vaut mieux que l'écran 
monochrome est bien souvent 
une idée fausse : cela dépend de 
l'utilisation envisagée. Voyez, 
face à cette invasion de la cou· 
leur. le seul constructeur qui ré· 
siste encore (et ce n'est pas le 
moindre) : Apple, faisant fi des 
critiques, a conservé pour le Ma· 

SVM ASSJSTANCE­
CONFORAMA: 

JUSQU'AU 31 MARS 
SI oous avez acheté ootre micro 

dans le cadre de l'opération Conp 
rama. uous n ·auez que jusqu ·au 
31 mars pour aoolr recours à SVM 
Assistance, en téléphonant au 
(1) 45.63.87.46 du mardi au samedi. 
de 15 h à 20 h. Lors de chaque appel, 
oous devrez Indiquer le numéro de 
uotre carte SVM Assistance, carte que 
Con[orama offre à ses clients. Passé 
cette date. le service reprendra ses 
horaires habituels à l'intention des 
abonnés de SVM. de 15 h à 19 .h. du 
lundi au vendredi. Un spécialiste 
oous répondra. dans la mesure d,U 
possible Immédiatement. mals si 
une recherche complémentaire est 
Indispensable. SVM Assistance oous 
rappellera ou oous répondra par ~crlt 
si nécessaire. 

Attentfon, SVM Assistance ne peut 
pas répondre à toutes oos questions. 
notamment celles concernant le [one· 
tlonnement des systémes Internes 
de uos matériels. De méme, Il n'entre 
pas dans la uocatlon de SVM Assis­
tance d'intervenir dans la concep­
tion, le développement et la mainte· 
nance de oos programmes. 

cintosh Plus l'affichage du Macin· 
tosh classique. Une très bonne 
rësolution mais en noir et blanc. 
J.Jn choix qui se justifie très aisé· 
ment : bien que capable de jouer. 
le Mac est fondamentalement une 
machine de travail, dans le cadre 
de l'entreprise ou dans celui des 
applications personnelles. Et 
dans ce cas rien ne remplace le 
confort visuel d'un bon écran mo­
nochrome. à l'image stable et 
fine. Chiffres et caractères sont 
toujours moins lisibles sur un 
écran couleur que sur un écran 
monochrome (à l'exception de 
modèles spéciaux comme l'écran 
professionnel graphique d'IBM, 
très coûteux). Or, aujourd'hui, la 
frontière entre informatique fami· 
liale et informatique profession· 
nelle tend à devenir très subtile. 
Traitements de texte. tableurs, 
gestionnaires de fichiers se font 
de plus en plus nombreux dan~ 
les foyers. et supplantent peu à 
peu le jeu comme première moti· 
vatlon d'achat Pour cette raison. 
il est plus que jamais nécessaire 
de bien réftéchlr au type d'ëcran 
que l'on offrira à son micro-ordi· 
nateur. Dans tous les cas. on 
c9nstatera qu'un moniteur mo­
nochrome est une solution non 
seulement plus économique, 
mais également beaucoup plus 
adaptée à un long travail de sai· 
sie. Voici quatre exemples sur 
des machines récentes, qui aide­
ront à fixer les idées. 
Amstra.d. Le CPC 6128 peut se 
targuer de la mention • semi·pro-
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fessionnel •, par son mode CP/M 
et par les logiciels professionnels 
dont il dispose : Multiplan, dBase 
Il, etc. Dans ce genre d'applica· 
tions, la couleur est tout à fait 
inutile, po1.1r ne pas dire nuisible. 
La qualité moyenne des moni· 
teurs couleur Amstrad supporte 
très mal l'affichage en 80 colon· 
nes. Or, dans sa configuration 
couleur, le CPC 6128 coûte 
5 990 f (;Ontre 4 490 F en mo­
nochrome. Si r on tient absolu· 
ment à la couleur. Amstrad 
commercialise une interface Péri· 
tel (490 f) qui donne une Image 
tout à fait convenable. pour les 
jeux par exemple, sur un télévi· 
seur courant Economie réalisée 
avec un moniteur monochrome 
et une interface : 1 010 F et une 
paire de lunettes 1 Le mème rai· 
sonnement peut étre tenu avec le 
CPC464. 
Commodore. Le Commodore 
128 prétend également être un 
micro semi-professionnel. Là en· 
core. mode CP/Met affichage en 
80 colonnes ont du mal à s'adap· 
ter à un moniteur couleur. Or l'ln· 
térët de la couleur pour le 128, 
c'est sa compatibilité avec tous 
les logiciels Commodore 64 qui 
eux se satisfont très bien de la 
sortie RVB intégrée au 128, per· 
mettant la connexion d'un télévi· 
seur couleur. Prix du moniteur 
monochrome : 1400 F. Prix du 
moniteur couleur : 3 200 F. Eco­
nomie : 1800 F. presque le prix 
d'un lecteur de disquettes 1541 
supplémentaire 1 
Atarl. Le choix est ici à la fois 
plus simple et plus compliquë. Le 
520 ST étant livré avec un moni· 
teur monochrome de très bonne 
qualité, il n'y a pas vraiment de 
problème au départ. Cependant. 
la couleur étant un des grands 
atouts de la machine. la question 
vient se poser assez vite. Contrai· 
rement aux premières machines 
apparues sur le marché, le 520 
ST comprend dësormais une in· 

terface Péritel. Mals Il faut savoir 
que l'affichage sur télévision ainsi 
obtenu correspond à la résolu· 
tion la plus basse (320 x 200 
points tout de mëme). qui donne 
à l'interface graphique GEM une 
allure un peu bizarre, et inter~lt 
les 80 colonnes. Reste Je monl· 
teur couleur pour le.quel se po­
sera surtout un problème de por· 
tefeullle. Si sa qualité permet de 
l'utiliser sans douleur avec des 
applications telles que le traite· 
ment de texte, son prix risque de 
faire un peu plus mal: 4 000 F. 
Thomson. Le TO 9 est vendu 
8 950 f . sans moniteur. On 
pourra se contenter dans un pre· 
mier temps de la télévision fami· 
Hale. mais elle ne donnera pas 
accès à la haute rësolutlon (640 x 
200 points). Pour cela, il faut l'un 
des deux moniteurs couleur 
Thomson : le premier, à 2 440 f, 
est hideux, encombrant et fatl· 
gant pour les yeux si l'on veut 
que le crayon optique fonctionne 
correctement ; le second est plus 
beau, plus compact, moins fat!· 
gant. et coûte 3 150 F. La ques· 
tlon peut ëtre réglée facilement si 
lon considère que Paragraph. le 
bon traitement de texte Intégré 
du TO 9, en est sa principale qua· 
lité. Ce dernier en effet, passe là 
encore mal en 80 colonnes et en 
couleur. Pour bien moins cher 
(1 000 f environ}, on obtiendra 
de bien meilleurs résultats sur 
moniteur monochrome. Tout 
cela pour dire que ceux qui 
condamnent aujourd'hui les mo­
niteurs monochromes au profit 
de la couleur. doivent ètre les en· 
fants de ceux qui, jadis. ont 
condamné la photo noir et blanc 
sur des principes similaires ... 

YannGARRET 
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LETOUTEXPO 
Vous ètes à la recherche de 

l'adresse d'un salon ou d'une 
manirestation ? Vous voulez 
connaitre les dlfférents rendez· 
vous inrormaliques du mois ? Ne 
cherchez plus. La réponse vous 
est apportée sur votre plateau té· 
lématique. Cette première ban· 
que de données sur les roires. 
salons. expositions et restivals 
français ne laisse rien passer à 
travers les mailles de son filet. 
Seul regret : à chacune de nos 
tentatives pour consulter le ca· 
lendrier de l'année, nous n'avons 
pu découvrir que les manifesta· 
lions du mois en cours. Accès par 
le 36 15 91 77 en tapant INFOD 
puis DOCEXPO. 

Lt:S P1T DÉMISSIONNENT 
Vous l'aviez déjà remarqué. 

Lorsque vous vous rendez dans 
votre téléboutique pour obtenir 
l'annuaire des services Télétel. ce 
n'est plus celui des m qui vous 
est roumi mais un guide réactua· 
lisé. trois fois par an. par les édi· 
lions Semas. En vente dans les 
kiosques. au prix de 20 F. ce nou· 
veau guide dont la deuxième ver· 
slon vient de sortir. n'est roumi 
gratuitement qu'aux nouveaux 
acquéreurs de Minitel. Voilà qui 
est un peu rort de caré. non ? 
Doucement, sans coup rérir, les 
PTT abandonnent leur service 
d'lnrormation sur support papier 
au privé. sous prétexte qu'lls sont 
sur le point de proposer un an· 
nuaire électronique extrêmement 
complet. lis oublient simplement 
de préciser que celui-ci ne devrait 
pas être prêt avant juin. et surtout 
qu'il devrait ètre consultable par 
le.3614 9166, c'est·à-dlre au prix 
d'une unité toutes les deux minu· 
tes 1... C'est comme si demain. on 
décidait de nous faire payer l'an· 
nuaire téléphonique proression· 
nel. Imaginez d'ici le tollé que 
cette décision susciterait 1 

TROIS SERVEURS 
PRESQUE GRATUITS 

Barcer s service. deux rèi)résen· 
tants de ces nouveaux services 
qui ont pensé à mettre à jour une 
liste de leurs concurrents avec les 
numéros d'accès. Profitez-en 
pour vous balader dans leurs ru· 
briques. Certaines sont tranche· 
ment audacieuses comme le Sex 
crime d' · Apple et moi • qui a la 
prétention de faire du porno avec 
le graphisme vidéotex 1... D'au· 
tres comme les rubriques jeux 
vous permettront de vous déron· 
cer sur vos jeux ravoris sans nip­
per sur votre facture téléphoni· 
que. Quand vous en aurez 
terminé avec ces spécimens et 
ceux que vous aurez découverts 
dans leurs listings. raites un cro· 
chet par Ulisse qui a été oublié 
dans l'énumération. Ses jeux. 
son biorythme. ses pages loisirs 
valent bien que vous lui consa· 
criez au moins 77 centimes ... 
Composez le (l ) 43 27 82 89 pour 
Barcel's, le (1) 4 7 61 16 7.J pour 
Appte et mol et le (1) 60 65 65 91 
pour Ullsse. 

P AS FACILE DE SUIVRE LE 
mouvement. Avec ces di· 
zaines de serveurs mono­

voie qui nous ouvrent leurs 
portes sur I~ réseau téléphonique 
commuté. on ne sait plus sur quel 
numéro se connecter. Avantage 
de cette nouvelle race de servi· 
ces : son coùt dérisoire. le même 
que celui de nos communications 
téléphoniques locales. soit une 
unité toutes les 20 minutes. Voilà 
qui nous change des 77 centimes 
toutes les 45 secondes de la ronc· 
tion kiosque 1 Mais tout n'est pas 
si rose au royaume des serveurs 
monovoie.Comme leur nom l'in· 
dique, ils ne peuvent recevoir 
qu'une communication â la fois. 
Armez-vous donc de patience et 
surtout ne perdez pas de temps 
avec les serveurs nombrilistes 
qui se contentent de vous propo· 
ser de communiquer avec un 
opérateur sans mordant ou tou· 
jours absent. Tout d'abord. pour 
ménager vos forces : composez le 
numéro d' • Apple et moi • et de 

LES POLITICIENS 
DRAGUENT PAR MINITEL 

1 LS N'ONT PLUS QUE QUEL· 
ques jours pour vous sé· 
duire 1 Pour le grand show du 

16 mars. chaque parti affûte donc 
nerveusement ses dernières 
armes ... en n'oubliant pas d'ins· 
crire. dans sa panoplie. un des 
nouveaux gadgets de la commu· 
nication : le journal télématique. 
Vraiment pas de quoi se laisser 
embobiner dans cette profusion 
de pages écran tristounettes. Les 
uns veulent nous convaincre des 
erreurs de l'actuelle majorité et 
des miracles qu'ils ne manque· 
ront pas d'accomplir si le peuple 
de France leur fait confiance. Les 
autres cherchent à nous rassurer 
sur le bilan de leurs activitès et 
nous convaincre de leur assurer 
la continuité. Rien de très nou· 
veau donc à l'horizon du débat 
politique. version vidéotex. Dé· 
cernons tout de même un petit 
satisfecit au Journal de la Gauche 

assistée par ordinateur qui a fait 
visiblement un effort pour être 
amusant. agréable et diversifié. 
Tous ces services se consultent 
sur la fonction kiosque (36 15 91 
77) en tapant pour le RPR le code 
AR. pour le front national le code 
fN • pour la majorité socialiste le 
code GAO et pour Dêmocratle dl· 
recte le code AOJR. une exception 
tout de même : Printemps 86 dont 
le projet libéral d'opposition ap­
parait en composant le (1) 5 7 05 
1727+P86. 
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VSD DÉBARQUf 
Démarrage en Héche du maga· 

zine télématique de VSD. Après 
un suivi méthodique du Paris· 
Dakar, ce magazine propose 
maintenant à ses fidèles de se 
prononcer sur le raid africain de 
l'an prochain 1 Faites-vous partie 
des Inconditionnels de cette 
épreuve ou vous posez-vous des 
questions sur les dégâts que 
cette traversée laisse dans son 
sillage? ... Après avoir donné 
votre avis. passez donc voir le 
cadeau surprise que la rédaction 
vous suggère d'offrir â vos amis. 
Une page écran en guise de pré· 
sent et qui plus est. une page 
créée sous votre plume électroni· 
que. Voilà qui est amusant. non ? 
Accès par le 3615 91 77 en tapant 
VSD. 

JfCRAQUfSANSARRtT 
Du nouveau chez les Cracs. 

D'abord un accès plus radie à 
leur magazine gràce à un 
deuxième serveur et â l'lntroduc· 
lion de deux nouveaux codes 
d'accès. Ensuite de nouvelles ru· 
briques comme le service de ré· 
servatlon et de distribution de 
bons de réduction pour certains 
spectacles (cinémas, théâtres. 
jazz ... ) ou le • pollt.ique show • 
visant à sensibiliser les moins de 
18 ans aux prochaines élections. 
Après s'être adonnès à une sorte 
de jeu de massacre sur le prin· 
clpe du cadavre exquis. les lnté· 
ressés peuvent participer à des 
simulations de vote. Et si ce rôle 
de citoyen responsable les a lais· 
sés dans un état de trouble psy· 
chique intense, Crac leur propose 
les services de son psychanalyste 
attitré 1 Un bien curieux cocktail 
qui prouve. au moins. la vitalité 
de l'équipe des Cracs ... Accès par 
le 36 15 91 77 en tapant CRAC. 
CRACJ. CRAC 3 et AC.1. 

Patricia MARESCOT 
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ALtJm:l u;.s NAUFRAGÉS f 

La traversée de la Sibérie à dos 
de renne, l'ascension de !'Everest 
en maillot de bain. le passage du 
Cap Hom en pédalo vont devenir 
des événements aussi communs 
qu'une baignade à Palavas : en 
cas de pépin, les sauveteurs ani· 
veront illico presto. Ce nouveau 
recul du danger sur le front de 
l'aventure est dü au système Sar· 
sat. mis au point par une collabo­
ration entre les Etats-Unis. la 
France, le Canada .... et l'URSS. 
Quatre satellites dans le ciel ; dix 
stations à terre ; un explorateur 
perdu qui appuie sur une balise 
de la taille d'une bouteille ther· 
mos. Le signal émis est reçu par 
le satellite : quand celui-cl passe 
au-dessus d'une station. celle-ci 
lit sa mémoire, voit quel explora· 
teur est en carafe et à quel en· 
droit. et transmet le message aux 
secours. D'ici un mois, on trou· 
vera des balises pour environ 
10 000 F. Trois industriels fran· 
çais, Radio-Océan à Paris, CEIS 
Espace à Toulouse et Electroni· 
que Aerospatiale au Bourget, 
achèvent leur homologation. 

Lf TÉLÉPHONE À TOUTE VAPEUR 

La SNCF et la DOT viennent de 
décider d'installer le téléphone à 
bord du TGV (train à grande vi· 
Lesse), à partir de 1988 pour les 
lignes du sud·est, et de 1989 pour 
le TGV Atlantique. Le téléphone 
utilisera le réseau Radiocom 
2000. Il y aura trois publiphones 
à carte par rame. La communica· 
lion devrait coùter aux voyageurs 
environ 11 F la minute ; SNCF et 
DGT pensent ainsi pouvoir renta· 
biliser un investissement estimé 
à moins de 100 millions de 
francs. Le téléphone à bord des 
trains existe déjà en Allemagne 
de l'Ouest et en Suède. 
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UNE PETITE HAUSSE BIEN DISCRtfE 

D EPUIS PLUSIEURS MOIS, 
il devient pratiquement 
impossible d'obtenir un 

poste téléphonique à cadran 
auprès des agences des Télécom· 
munications. Les 700 000 parti· 
culiers qui demandent un nouvel 
abonnement chaque année se 
voient systématiquement propo­
ser un poste à clavier. Détail : 
alors que le poste à cadran re· 
vient à 8 f par mois (inclus dans 
le prix de l'abonnement), le poste 
à clavier le plus simple ( · S 63 à 
clavier·) est facturé à 12 F - soit 
une hausse de prix subreptice de 
50 %. correspondant aux 4 F de· 
mandés en sus du prix normal. La 
somme est apparemment ano· 
dine. Pourtant le code des m 

200 RADIO-RÉPONDEURS 
Comment connaitre les princi· 

paux radio-répondeurs ? En 
consultant sur Minitel le serveur 
de Libération (code d'accès LIBE 
par le 36 15 91 77) qui accueille 
une liste de 200 radio·répon· 
deurs recensés par la Gazette des 
nouveaux medias. D'après la Ga· 
zette, les répondeurs d'entreprise 
sont les plus nombreux (49 au 
1" janvier 1986). suivis par les 
répondeurs de petites annonces 
(42), puis par ceux d'actualité ou 
de politique (41). 

200NUMEROS 
Peut-être vous souvenez-vous 

du Dealor 163 (SVM n° 19). Ce 
boitier électronique possédait 
une mémoire de numéros ; on ta· 
pait les trois premières lettres du 
nom du correspondant. on posait 
le boitier contre le téléphone. et 
le numéro se composait automa· 
liquement. Voici le Dealor 2 : 
même principe. mais avec plus 
de capacité (4 087 caractères. 
soit plus de 200 numéros mémo· 
risables) et surtout une taille plus 
petite qui permet de le porter 
dans la poche comme une calcu· 
latrice. Le Dealor 2 est vendu 
790 F chez Promobjet lntematio· 
nalâ Paris. 

spécifie clairement (article D de plus en plus de centraux élec-
321) : · L'abonnement principal Ironiques, elle poste à clauler per­
ordinaire donne droit à l'usage met d'accéder à tous tes nouueaux 
d'un poste téléphonique. · Sans seruices de ces centraux. Ralla­
supplément. bien entendu. Alors cher un poste à cadran à un tel 
que les hauts fonctionnaires refu· central. c'est comme rattacher 
sentderépondresurlesujet.l'ex· une charrue â une fusée. C'est 
plication de cet abus est donné l'éuotulio11, de même qu ·011 est 
par un employé de l'agence passé des télés noir et blanc aux 
commerciale de Roubaix : · Il y a 

1 

télés couleur. Toul le monde ueut 
des télés couleur. meme si c'est 
plus cher. · Soit. Mais le refus im· 

40 % DE PLUS QUE ILS ANGLAIS plicite des m de fournir des 
Les PTT devaient avoir an· postes à cadran pose deux pro­

noncé en février. par un arrêté blêmes : d'une part, il contredit la 
paru au Journal omciel. une règle que cette administration a 
baisse du prix de la communica· posée elle·méme, 1·artide D 321 : 
tion téléphonique en direction d'autre part, l'usager ne bénéficie 
des Etats·Unis. Celle diminution pas de la contrepartie de cette 
répond à la baisse d'AT & T de attitude. en ce sens qu'il doit 
janvier, et à l'érosion du dollar. payer chaque mois les 8 F du 
La minute transatlantique passe poste, meme s'il achète son télé· 
ainsi à 10,15 Fen tarif normal (de phone dans un magasin et ne 
10 h à 20 h), à 7, 70 F entre 20 h et prend pas celui fou mi par les 
2 h, et à 6.15 F de 2 h à 10 h. Les m. Les règles portant sur ces 
Français continueront cependant points seraient en voie de réécri· 
à payer plus cher que les Anglais. ture. Mais une fois de plus, les 
Un Londonien qui appelle PTTprofitentallègrementdeleur 
Chicago à 18 h pendant dix mi nu· position ambiguë. qui les fait a la 
tes paiera 72.45 F (pour une livre fois juge et partie. service public 
à 10.50 f) ; à la même heure et et entreprise commerciale. 
pour le même appel, le Parisien 
débourse 101,50 F soit ~ % de 
plus. A quoi les m répondent 
que les tarifs français. plus élevés 
que les britanniques, sont infé· 
rieurs aux prix allemands ou ita· 
liens. et qu'un citoyen anglais dé· 
bourse autant que le Français 
quand il appelle la RFA : 
46 pences la minute (soit 4,83 F 
pour une livre à 10.50 F) contre 
4,62 F. Il n'empêche: l'éléphant 
DGT a encore du chemin à faire 
pour écraser les prix. 

/TT PRt:ND DU RETARD 
ITT a annoncé fin janvier 

qu 'elle ne pourrait livrer de 
commutateur numérique à son 
premier client américain, United 
Telephone of Florida. qu'avec un 
an de retard. vers la fin 1987. Ce 
retard est dü aux difficultés 
d'adaptation du logiciel du 
commutateur. le Système U . aux 
normes américaines. Le Système 
U est pourtant réputé pour sa 
technologie modulaire. qui per· 
met d'augmenter facilement le 
nombre de circuits traités - à 
condition de savoir bien gérer le 
dialogue entre modules. ITI. qui 
est la deuxième compagnie télé· 
phonique du monde derrière 
AT & T. affaiblit. par ce retard. ses 
chances de prendre une bonne 
place sur le marché américain de 
la commutation. 

HervéKEMPF 
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SVM AU SICOB: MICRO-ORDINATEURS 
ET COMMUNICATION 

LePRIX QUflPRIX? 
Notre sérieux confrère Wall 

Street Computer Revlew, bible 
des financiers américains, cons· 
tate dans un récent numéro 
consacré à l'utillsatlon des ban· 
ques de données dans les lnstitu· 
tlons financières, la difficulté 
qu'ont les responsables pour 
faire un choix pannl les milliers 
de fichiers accessibles en ligne 
aujourd'hui. Notre confrère leur 
suggère d'examiner les dlfféren· 
tes banques de données sous 
trois aspects. Tout d'abord, la fa· 
cllité d'emploi. Ce premier point 
est en effet capital. L'analyste ft· 
nander ne doit en aucun cas ètre 
contraint de devenir un virtuose 
·du système d'exploitation de l'or· 
dlnateur ou des protocoles de té· 
lécommunicatlon . pour se 
connecter. Deuxième aspect à 
examiner, spécifique celui-là aux 
professionnels de la finance : la 
mise à disposition de fonctions 
graphiques. Là encore, rien que 
du bon sens, un peu oublié mal· 
heureusement par certains pro­
ducteurs de banques de don· 
nées : un beau graphique • parte • 
davantage qu'un tableau de chlf· 
fres. Enfin et en troisième posl· 
tion seulement : le prix. Voilà 
quelques consells qui ne man· 
queront pas de faire réfltchir les 
stratèges commerciaux des ban· 
ques de données françaises. 

LUNDI l• AVRIL À 1.\ H 30, 
SVM vous fixe rendez·vous 
au SICOB. En effet, votre 

mensuel favori, sous la prési· 
dence de Paul Dupuy, directeur 
général d'Excelslor Publications, 
organise dans le cadre du 5e 
Congrès·exposltion lnfodlal V1· 
déotex qui se déroule pendant le 
SICOB, une conférence sur le 
thème • Micro-ordinateurs et 
communication .. Les différents 
thèmes abordés lors de cette ma· 
nlfestatlon seront les suivants : 
• Comment et pourquoi Interroger 
les banques de données (procé· 
dures et contenus) • par François 
Llbmann. directeur de FLA la 
Créatique, directeur de Bases Pu· 
blications et président du groupe 
des utilisateurs de Questel ; 
• Comment la consultation des 
banques de données s'intègre 
dans un lnfocentre • par Arnaud 
Daguerre, responsable de la ru· 
brique Banques de données de 
SVM ; • Les systèmes de bases de 
données vocales •, par François 
Bonnier·Brandon, directeur de 
IRSM (lnfonnatlon Resource Stra· 
tegy and Management). Il va sans 
dlre que les questions de la salle 
seront les bienvenues. SVM dis· 
pose de 3 000 entrées gratuites 
au congrès-exposition lnfodlal Vi· 
déotex (et par conséquent au 
SICOB) donnant droit à une en· 
trée gratuite aux conférences. 

Elles sont à la disposition des lec· 
teurs de SVM qui renverront (le 
plus vite possible) le coupon ré· 
ponse cl-dessous. Le programme 
détaillé des autres conférences 
est disponible auprès du service 
des relations extérieures du 
SICOB. L'exposition rassemblera 
les producteurs de banques de 
données, les sociétés de conseils 
et de service, les centres serveurs 
français et européens et les cons­
tructeurs de matériel vidéotex. Le 
prix d'inscription aux conféren· 

DÉMÉNAOfJ'ffl'fT 

Suite à une décision de son 
conseil d'administration, visant à 
renforcer sa structure, le Groupe­
ment francais des fournisseurs 
d'informations en Ligne (GFFIL) a 
déménagé. Il se trouve désor· 
mals au : 24, rue de /'Arcade, 
75008 Paris. Tél. : (1) 42 65 78 99. 

WROPf 
Sous l'égide des Communau· 

tées européennes a débuté une 
expérience de distribution de do­
c u m ents. De quoi s'agit·il ? 
Depuis quelques semaines, grace 
aux subsides communautaires, 
Eurodoctel est entré dans sa pre­
mière phase. Elle pennet d'accé· 
der via Minitel au répertoire des 
publications acquises par l'orga· 
nlsme supra·natlonal depuis 

ces est de 250 F par 1/ 2 journée. 
lnfodlal Vidéotex aura lieu du 14 
au 19 avril dans l'enceinte du 
SICOB au niveau du CNIT. 

TRANSPAC 

-.:...,_~~-----------------~ 1984. Dans un second temps, des 

Six mols après les graves ind· 
dents qui ont fait trébucher notre 
réseau national de transmission 
par paquets, chacun constate 
que la situation est stabilisée. Les 
mesures prises par la société ex· 
ploltant le réseau furent de deux 
ordres : matériel tout d'abord , en 
installant de nouveaux commuta· 
teurs aux maillons les plus fai· 
bles, et logiciel ensuite en modl· 
fiant le code gérant la procédure 
d'accès. Sur le terrain, il n'est ce· 
pendant pas rare que, comme par 
le passé, il faille essayer plusieurs 
fois avant de parvenir à se 
connecter. Pour les utllisateurs 
parisiens, il est préférable de dis­
poser des deux numéros des 
sites de Beaujon et d'Archives. 
L'alerte a été chaude et la straté· 
gle de Transpac s'oriente de plus 
en plus vers un cloisonnement 
des trafics, en accord avec la 
OOT. En effet, les grandes entre· 
prises sont vivement Incitées par 
des tarifications avantageuses à 
employer des liaisons spéciall· 
sées traditionnelles ou des pro­
duits de communication plus ré· 
cents comme Transmic, voire 
meme, pour les transferts de fi· 
chiers importants, le satellite Té· 
lécom 1. Le réseau Transpac 
étant quant à lui recommandé 
pour les utilisateurs lndlvlduels et 
les petites entreprises n'ayant 
que de faibles volumes à trans­
mettre. Il est bien loin le temps où 
lon pensait pouvoir fédérer sur le 
seul réseau Transpac les trafics 
personnels et professionnels. 

COUPON RÉPONSE 
Je souhaite recevoir une Invitation au ~ Congrts-exposWon ln{odlal 
VldooteK (offre llmltü aux J 000 premiers demandeurs) : 

Nom: ................................................. Prénom: ................................ . 
Adresse : ............................................................................................ . 

Profession : ........................................................................................ . 

Merci de retourner ce coupon-rtponse à : Opération SVM, Service des 
Relations fxtérleures du SICOB, 4, place de Valois, 75001 Paris. 
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résumés de ces publications se­
ront chargés et une version fran· 
çalse de l'ensemble sera dlsponl· 
ble. L'ojectlf est de tester la 
vlabUlté d'un tel système au ni· 
veau européen. Tél. : 19 (J52) 49 
0081. 

Arnaud DAGUERRE 
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ANONCÉS fNRD'ARD 

MATÉRIEL : Exelvlslon : la nou· 
velle version de l'EXL 100 dont 
les caractéristiques précises ne 
sont pas connues devrait être dis· 
ponible à la fin du premier semes· 
tre. 

SMT·Goupll : pas de change· 
ment pour le 040. micro-ordina· 
teurcompalibleavecl'IBM PC·AT. 
qui sera formellement lancé au 
mois de mars et devrait être dis· 
ponibleà la même période. 

Atari : le 1040 ST·FM. modèle 
surdéveloppé du 520 ST. bénéfi· 
ciant d'une mémoire vive de 1 Mo 
et d'un lecteur de disquettes au 
format .3 1/2 pouces d'une capa· 
cité de 1 Mo non formaté. devait 
ètre disponible au début du mois 
de mars. 

Tandy : le Tandy 3000. micro­
ordinateur compatible avec l'IBM 
PC·AT devrait ètre disponible vers 
lami·mars. 

Apricot : le XEN. micro-ordlna· 
teur compatible avec l'IBM PC·AT 
doit ètre annoncé en mars. Sa 
commercialisation ne débuterait 
qu'au début du mols de mai. 

Sony : les premières livraisons 
du HBF 500P au standard MSX 2 
devaient commencer dans la der· 
ni ère semaine du mois de février. 

LOGICIEL : K·Man l : ta version 
française de ce logiciel intégré 
pour IBM PC et compatibles de· 
vrait être disponible au mois de 
mars. 

R Base 5000 : ce puissant sys· 
tème de gestion de base de don· 
nées déjà disponible en version 
anglaise pounait ètre disponible 
en version française au mois de 
juin.· 

MATÉRIEL : Commodore : le 
Commodore UB équipé d'un cla· 
vier AZERTY dont la disponiblité 
était prévue pour la fin février, 
n'était toujours pas en vitrine le 
21 du mois (ni à la FNAC. ni chez 
plusieurs distributeurs de pro· 
vlnce interrogés). Le même jour. 

ILS RD'ARDATAIRES DUNOIS 

Apple : le modem UOO bauds qui 
devait être disponible au mois de 
décembre voit sa sortie placée 
sous le signe de la plus complète 
incertitude. Très prudemment. 
Apple prévoyait en janvier déjà un 
nouveau délai d'un moi. Au· 
jourd'hul. le constructeur ne se 
risque à aucune approximation. 
el se refuse à préciser une date. 

Sinclair : les difficultés de l'im· 
portateur français de Sinclair, Di· 
reco, récemment, contraint au 
dépôt de bilan. ne permettent pas 
dans l'immédiat de donner de 
date pour le lancement. en 
France du Spectrum US. Celui-cl, 
annoncé officiellement le 1.3 fé· 
vrier dernier. apparait cependant 
comme certain. En revanche. 
l'apparition du Ql amélioré des· 
llnë aux entreprises est nette· 
ment moins sure. Direco recon· 
naissant que Sinclair n'en fait 
plus beaucoup mention. La mise 
en place d'un nouvel importateur 
(voir SVM Actualités) devrait clari· 
fter rapidement la situation. 
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Commodore assurait avoir reçu 
ces nouvelles machines dont la 
disponibilité ne devrait donc plus 
tarder. 

.Commodore. toujours : l'Amiga 
prévu successivement pour jan· 
vier puis février puis avril, ne se· 
rait disponible qu'au début du 
mois de mai. Après avoir invoqué 
le retard apporté à la francisation 
des manuels. Commodore, qui 
aurait livré une trentaine de ma· 
chines à des concepteurs de logi· 
ciels. prétexte maintenant la Ion· 
gueur de certains accords 
indispensables à la commerciali· 
sation de la machine. 

Thomson: le boitier d'extension 
du MO 5 attendu depuis octo· 
bre 85 et promis pour la fin du 
mois de janvier ne devrait ètre 
disponible qu'à la fin du mois de 
février. 

LOGICIEL : Sldeklck : la version 
française de l'outil de bureau des· 
tlné au Macintosh conçu par Bor· 
land et distribué par Fracie.I de· 
vrait être disponible le 15 mars au 
lieu de la ftn janvier initialement 
prévue. 

Lotus : Symphony link. module 
de communication destiné au Io-
giciet intégré Symphony. ne sera 
pas disponible avant le début du 
mois de mai au lieu du mois de 
février prévu. Ce sera dans une 
version francisée. Lotus ayant 
pris la décision de traduire tous 
ses produits. 

ARRIVÉS 

MATÉRIEL : Bull : le MB 60. 
micro-ordinateur compatible 
avec l'IBM PC·AT. est arrivé. 

Commodore : le Commodore 
UB·D qui, à la différence du 
Commodore 128. comprend un 
lecteur de disquettes Intégré au 
format 5 1/ /4 pouces et une poi· 
gnée de transport est disponible. 
Mais sa commercialisation a été 
jusqu'à maintenant limitée à cer· 
tains points de vente. 

Atari : l'écran couleur de l'Atari 
520 ST est disponible en quantité 
limitée. Un approvisionnement 
normal est prévu pour mars. 

Apple : le Macintosh Plus est dis· 
ponlble. 

Nonnerel : l'OP·AT. compatible 
avec l'IBM PC·AT est disponible 
dans les boutiques Rank Xérox 
qui en assurent la distribution. 

LOGICIEL : llllcrosoft: Windows. 
le logiciel intégrateur destiné à 
l'IBM PC et ses compatibles est 
disponible en version anglaise à 
la vente au détail. 

Ashton·Tate : Framework Il. 
nouvelle version du fameux logi· 
ciel intégré, est disponible, ainsi 
que la version réseau local de 
dBaselll. 

Sinclair : les premiers logiciels 
pour Sinclair QL et édités par la 
société Pyramide sont disponi· 
bles. 

Les informations publiées dans 
cette page sont exactes à la date 

du 21février1986. 
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:{ LES LOO/CIELS 
f~ FAMILIAUX 
!::::::::::::::::::::::::::::::::::::::::::::::::::::::::::::::::·· 

Coq'lnn: vous êtes un coq et 
vous vivez dans.un poulailler. Le 
rêve quoi 1 Oui. mais attention : 
votre rôle est de protéger le 
poulailler, et d'aller rendre visite 
à la poule le plus souvent 
possible 111 vous faut aussi vous 
nourrir et surveiller I' œuf. car de 
nombreux ennemis rôdent Bref, 
un jeu d'action qui ne vous 
brouillera pas avec les œufs. Sur 

• cassette pour Commodore 64: 
U5 F, Thomson MO 5 et TO 
7 /70: 149 F et MSX: 149 F. Vl/1· 
Nathan. 

Soleil noir : devenez une fois de 
plus le sauveur de l'humanité en 
aidant celle·ci à fuir la Terre à 
bord de gigantesques vaisseaux, 
avant que les forces de la Galaxie 
extérieure ne gomment toute 
trace de vie et de lumière. Le 
ravitaillement en énergie des 
vaisseaux passera par une 
course-poursuite dans un monde 
désormais hostile. Pour 
Thomson MO 5 et TO 7 / 70. 
Cassette: 145 F. Mlcroids­
Lorlclels. 

L'affaire Vera Cruz: plus 
proche de Simenon que de 
Chandler, une très bonne 
enquête policière qui met en 
scêne un maréchal des logis, chef 
de la gendarmerie de Saint· 
Etienne, et le cadavre d'une jeune 
femme victime d'un ·suicide· par 
arme à feu. Recherche des 
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indices. audition des témoins et 
des suspects. demandes de 
renseignements auprès des 
différents corps de police 
judiciaire. examen médlco·légal 
ou graphologique. autant de 
moyens d'investigation qui 
permettront à notre maréchal des 
logis de venir à bout de la 
mystérieuse affaire Vera Cruz. 
Cette énigme bénéficie de 
graphismes très soignés et de la 
possibilité d'imprimer les progrès 
de I' enquéte. Pour Amstrad CPC 
464. 664 et 6U8. Thomson TO 
7 /70 et MO 5. Cassette: 160 F. 
(BientôtsurT09). /nfogrames. 

Baratin blues: un infàme virus. 
issu de la plus profonde des 
catacombes de Paris. menace de 
décimer la population. Vous allez 
devoir mener l'enquéte à travers 
toute la ville pour trouver 
l'antidote. ce qui vous donnera 
loccasion de visiter notre belle 
capitale. Un jeu complêtement 

délirant. comme d'habitude chez 
Froggy Software. Pour Apple Il+. 
lie. lie. Disquette: 200 F. froggy 
Software. 

Omega planète Invisible : 
Ceux qui apprécient les jeux de 
rôles, mais qui n'ont qu'une 
attirance modérée pour les 
scénarios moyenâgeux peuvent 
désormaisbondirdejoie. En 
effet. ce jeu reprend les principes 
qui ont fait le succès de 
Mandragore (testé dans le 
numéro U de SVM), mais avec un 
scénario tourné cette fois·ci vers 
la science-fiction. Pour 
Commodore 64. Amstrad, et 
Thomson. cassette: 250 F. 
lnfogrames. 

Sortilèges: les jeux d'aventure· 
action en perspective sont au 
goüt du jour. et seul notre 
ordinateur national pouvait se 

plaindre jusqu'à présent de ne 
pas en posséder. Cette lacune est 
désormais comblée grâce à ce 
nouveau jeu. qui comprend plus 
de 100 salles. Un voyage à 
Disneyland est même offert à la 
première personne qui trouvera 
la solution du jeu 1 Pour 
Thomson. Cassette: 190 f. 
lnfogrames. 

FolltJc Foker : si vous en avez 
assez de voir les hommes 
politiques vendre leur camelote 
avant les élections. payez·vous 
leur téte ! En effet. ce programme 
vous permettra de jouer au poker 
avec des cartes dont les figures 
sont remplacées par les 
caricatures des principaux 
hommes politiques. Pour 
Thomson. cassette: 190 f. 
lnfogrames. 

Maze max : guidez votre voiture 
à travers un labyrinthe pour 



ramasser les drapeaux qui sont 
dispersés ça et là, en évitant les 
voitures adverses qui vous 
poursuivent .. Toute ressemblance 
avec un jeu existant ou ayant 
existé ne saurait être fortuite 1 
Pour MSX. cassette : uo F. 
lorlclels. 

Facllrac : dans ce jeu de 
réflexion et d'action, vous devez 
guider une soucoupe volante à 
travers un labyrinthe, dont les 
obstacles sont autant d'énigmes 
à résoudre. Pour Commodore 64. 
cassette : 140 f. Ere 
Informatique. 

Co a CO : VOUS devez passer 
50 tableaux de difficulté 
croissante, composés d'échelles 
reliant des plates-formes 
parsemées de piéges. 
L'originalité réside dans le fait 
que vous devez jouer à deux en 
équipe (avec deux manettes 
de jeu), pour avoir une 
chance de triompher. 
Pour Commodore 
64. Cassette: 140 F. 
Ere lnformalique. 

OpéraUon Cyborg: les égouts 
ne sont plus aussi sûrs 
qu'autrefois. et ils sont infestés 
de rats. d'alligators et de bien 
d'autres charmantes bestioles. 
Le Cyborg est un robot 
spécialement conçu pour le 
nettoyage et l'entretien des 
égouts. et vous devez le 
programmer, à l'aide d'un 
langage composé d'icônes, pour 
obtenir une efficacité maximale. 
Pour Commodore 64. Cassette : 
140 F. Ere Informai/que. 

ÉDUCATIFS 

Tamrlne : savez-vous que vous 
pouvez écrire en arabe sur votre 
écran de Thomson TO 7 /70 ? 
C'est ce que permet le logiciel 
Tamrine, qui s'apparente 
d'ailleurs plus à un questionnaire 
à choix multiples bilingue qu'à un 
cours interactif. Simple à uUliser 
et trés rapide, Tamrine peut servir 
dans trois cas de figure : 
lenseignement de larabe en 
France, de l'arabe en pays arabe, 
et du français en pays arabe 1 Sur 
TO 7 /70, disquette uniquement: 
980 F. Langage et Informatique. 

Zéro faute : encore un logiciel 
pour aider à ne plus faire de 
fautes d'orthographe par 
méconnaissance de la 
grammaire (il est vrai que c'est 

un mal national 1). Destiné aux 
enfants de plus de 7 ans, ce 
logiciel se caractérise par sa 
méthode pédagogique fondée 
sur l'attention visuelle et la 
mémoire. Le travail porte sur 
l'organisation de la phrase : sujet 
verbe et complément Les 
phrases, composées 
aléatoirement. sont ensuite 
décomposées au moyen de 
couleurs, puis lélève doit 
compléter les phrases avec la 
forme grammaticale manquante. 
Sur Thomson TO 7 / 70 et MO 5, 
cassette : 180 F. t:dll Belin. 

Le robot : ce logiciel propose 
aux enfants de 5à10 ans de 
comprendre la robotique, cette 

cousine de l'informatique 
appelée à un brillant avenir. Il 
leur faut pour cela découvrir la 
cachette du robot Amédée. Il 
s'agit de les mettre en présence 
d'une loi simple, qu'ils sont 
capables de maitriser aprés un 
apprentissage. Un bon outil de 
logique et de préparation à la 
programmation. Sur Thomson 
TO 7 / 70, MO 5, Commodore 64 
et Nanoréseau. cassette: 190 F 
(MO 5, TO 7 / 70), disquette: 250 f 
(MO 5 et Nanoréseau), 
cartouche : 330 f (Commodore 
64). Langage et Informatique. 

Tesse: représenter 
immédiatement sur un écran la 
courbe caractéristique d'une 
équation, voilà à quoi peut servir 
un ordinateur. Tesse est capable 
non seulement de visualiser une 
équation cartésienne, 
paramétrique ou polaire, mals 
aussi de léditer sur une 
imprimante thermique. Un effet 
de zoom permet des études 
différentes de chaque courbe. 
Sélectionné dans le catalogue du 
plan Informatique pour tous, 
T esse peut être utilisé, soit 
comme un outil de travail ou de 
découverte. soit comme une aide 
à l'algèbre. SurM05, TO 7/70et 
Nanoréseau. Plix : cassette (MO 
5, TO 7 / 70): 190 f , disquette (MO 
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5, TO 7 /70 et Nanoréseau) : 
250 f . Langage et Informatique. 

DacU's gultar: par Marcel Dadi, 
le roi du • plcklng • en France, une 
méthode d'initiation et de 
perfectioMement à la pratique de 
la guitare. Trois programmes 
constituent ce cours : le premier 
permet d'accorder son 
instrument ; le second propose 
trente accords parmi les plus 
courants, avec visualisation de la 
portée et placement des doigts 
sur le manche ; le troisième enfin 
définit plus de 1 700 accords. 
Toutes les sélections se font au 
moyen du crayon optique. Le 
petit livret qui accompagne le 
logiciel comprend quelques 
notions pratiques de solfège et 
d'harmonie. Pour MO 5, TO 7 / 70, 
TO 9 et MSX. cassette : 350 F. 
Loglmus (distribution Natter). 

Amstradlvarlus: l'Amstrad se 
met vraiment à la musique, avec 

cette collection de 
logiciels consacrés à 
la musique. On y 
trouve un cours de 
solfège, un cours de 
davier pour piano et 
un cours de 

composition musicale sur trois 
voies polyphoniques. Le tout 
pour un prix variant de 145 à 
290 f selon le cours et le support 
(cassette ou disquette) choisis. 
Sur Amstrad CPC 464, 664 et 
6U8. Amstradlvarlus. 

UTILITAIRES 

cametd'adresses: un logiciel 
modeste mais bien réalisé qui a 
le mérite d'ètre l'un des premiers 
créés en France pour I' Atari 520 • 
ST. Galop d'essai d'un nouvel 
éditeur normand, il permet de 
gérer jusqu'à 300 fiches environ, 
et utilise l'environnement GEM. 
Pour Atari 520 ST, disquette : 
320 f. VRJ SO/t. 

Compilateur graphique: une 
manière d'accélérer le temps 
d'exécution d'un programme 
sans avoir recours à 
l'assembleur. Ce logiciel 
·compile·, c'est-à-dire traduit 
directement en langage machine, 
plusieurs instructions Basic de 
l'Oric, notamment graphiques, 
moyennant une certaine 
discipline dans lélaboration des 
programmes. Un bon outil pour 
passer à la vitesse supérieure. 
PourOric 1 etAtmos, cassette: 
250 f. Ere Informatique. 

Jllegamem: cette cartouche 
d'extension étend la mémoire 
disponible sous Basic du 
Commodore 64 à 50 Ko, simplifie 
la syntaxe des commandes du 
système d'exploitation, et divise 
par dix les temps de chargement 
et de sauvegarde sur cassette. 
Enfin, une commande 
supplémentaire permet la 
renumérotation automatique des 
programmes avec 
mise à jour des adresses 
de saut (numéros de 
ligne qui suivent GOTO ou 
GOSUB). PourCommodore64, 
cartouche : 360 f . Ere 
Informatique. 

APPLICATIONS 

Tecbnlmuslque: enfin, un 
synthétiseur vocal français, 
parlant français, pour Amstrad. 
Les fonctionnalités en sont 
multiples. Technimusique est 
programmable par phonèmes 
(un son), pardiphonèmes 
(groupes de 2 phonèmes), par 
mots et par phrases. Il utilise 
l'amplificateur audio interne du 
micro-ordinateur, et possède une 
sortie ampli hi·fi aux résultats 
surprenants. Sur Amstrad CPC 
464, 664 et6128. Prix: 480 F. 
Technlmuslque. 

:::~~ lêS LOO/CIELS 
\fül PROFESSIONNELS 
::::::::::::::::::::::::::::::::::::::::::::::::::::::::::::;::·· 

fassy : le PC facile. C'est le sous· 
titre de ce logiciel interactif pour 
apprendre le PC, ses concepts, 
son environnement et ses 
applications principales 
(traitement de texte, gestion de 
fichiers, tableurs graphiques, 
etc.). fassy permet, en 5 heures 
environ, de faire le tour du 
fonctionnement des compatibles 
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IBM PC. après avoir laissé de côté 
les manuels souvent peu clairs. 
Avec de.bonnes qualités 
graphiques et une solide 
Interactivité, Fassy s'adresse 
aussi bien aux utilisateurs de PC 
en entreprise, qu'à ceux qui ont 
choisi le standard IBM PC pour 
leurs applications personnelles. 
Sur IBM PC et compatibles. 
1 700 F HT. Chez Orafedlt 
Dl[fuslon. 

Loglnotes: les écoles et autres 
établissements d'enseignement 
peuvent gérer facilement leurs 
notes et leurs bulletins scolaires 
avec ce logiciel hautement 
professionnel qui permet 
d'administrer 30 à 60 classes de 
50 élèves. avec 15 matières et 
7 notes par matière. Il peut ètre 
relié à d'autres logiciels 
spécialisés: comptabilité. paye et 
facturation des scolarités. Il 
tourne sur quantité de matériels. 
peut fonctionner en réseau et 
avec disque dur. Sur IBM PC et 
compatibles. Ollvettl. NEC. 
Télévldéo. CAF. Sperry, Bull. 
Léanord. Laser. Commodore. 
Apricot. Prix : 10 000 F HT pour le 
logiciel seul (55 000 F pour la 
conflguration <;omplète avec 
disque dur 20 Mo). Chez Vauban 
Informatique. 

Oessy facilite l'utilisation du 
système d'exploitation des IBM 
PC et des compatibles. Conçu par 
une société de Chartres. ce 
logiciel pilote MS-DOS par menus 
et permet de réa tiser des 
opérations sur les répertoires et 
sous· répertoires. sur tes flchlers. 
leur sauvegarde. sur tes 
disquettes et tes disques durs 
ainsi que sur l'impression. Prix : 
550 F HT. CEDD. 

lllacompta tient la comptabilité 
d'un cabinet dentaire et 
fonctionne sur Macintosh. Conçu 
par deux chirurgiens dentistes de 
Liiie, ce logiciel permet d'obtenir 
les journaux. les comptes. te 
grand livre et ta balance. Le 
chapitre· Amortissements· 
permet de ventiler tes écritures 
selon 126 comptes du plan 
comptabte et d'inscrire plus de 
8 000 écritures par an. Macompta 
peut également rédiger la 
déclaration 2 035 à l'adresse des 
associations de gestion agréées. 
Prix : 1 000 F HT. LSD 
Déuetoppement. 

Agrapb est un logiciel de tracé 
de graphiques fonctionnant sur 
les micro-ordinateurs équipés du 

uo 

système d'exploitation Prologue. 
dont le Bull Micral 90-50. Il 
permet de traduire des données 
sous forme de courbes. 
d'histogrammes et de 
camemberts. Agraph peut diviser 
lécran en quatre parties et 
comprend également une 
calculette. Prix : 2 600 F HT. Atya. 

Jazz de Lotus, le logiciel Intégré 
destiné au Macintosh, vient d' ètre 
adapté au Macintosh Plus. La 
nouvelle version Jazz 1 A proflte 
du lecteur de disquettes double 
face: une seule disquette 
contient le système 
d'exploitation et le logiciel. Jazz a 
été adapté au nouveau clavier 
numérique ainsi qu'à la 
possibilité de proflter de 1 Mo de 
mémoire vive. Prix : 5 860 F HT. 
Lotus. 

Le logiciel Etlq'tel permet de 
récupérer. depuis un IBM PC, les 
adresses de l'annuaire 
électronique des m . qui 
peuvent ensuite servir à des 
publipostages. Ce logiciel, 
conçu par une société 
nimoise. permet 
également 
d'imprimer et 
de stocker 
sous d'autres 
logiciels 
tels dBase Ill 
ou Open 
Accessles 

informations ainsi recueillies. 
Prix : 2 900 F HT. Sytell rrance. 

Superbase est un gestionnaire 
de flchiers pour Apple lie et Apple 
lie. Il permet de créer. consulter. 
modifler et mettre à jour des 
informations et peut être utilisé 
comme gestionnaire de stocks. 
de facturations. de publipostage. 
etc. Existe sous tes systèmes 
d'exploitation DOS 3.3 et en 
version ProDOS (adapté au 
disque dur Proflte). Prix : 
1490 FTTC (version DOS3.3) ; 
2 490 FTTC (version ProDOS). 
Alma tee. 

DOC Image l se présente 
comme un gestionnaire de base 
d'informations. A ce titre, li 
intègre trois fonctions : gestion 

de fichiers, éditeur de texte pleine 
page et gestion documentaire par 
mots dés. Doc Image 2 peut 
réaliser tes fonctions de gestion 
de personnel, de documentation, 
de produits et de fournisseurs. 
Prix : 6 900 F HT. f/B Image 
Informatique. 

llladntlzer est une tablette à 
numériser pour le Macintosh. 
Cette tablette s'installe à la place 
de la souris et s'utilise avec tous 
les logiciels. Elle permet de 
réaliser des numérisations point 
par point ou en suivi de courbes. 
Prix : 7 500 F HT. Yrel. 

EIT PS-Scanner est un 
périphérique de saisie 
automatique pour IBM PC el 
compatibles. Il permet de réaliser 
de l'acquisition d'images mals 
aussi de la reconnaissance de 

caractères et peut ètre interfacé 
avec des logiciels de tous types. 
La résolution est de 10 points par 
millimètre et la vitesse d'analyse 
d'une image est comprise entre 
10 et 40 secondes. EIT PS· 
Scanner est livré avec la carte 
d'interface. le cordon plat de 
liaison et le logiciel. Prix : 
30 140 f HT. Mttrotogte. 

C·Zam est une interface 
permettant de commander 
l'ouverture d'une gàche 
électrique (tiroir caisse. porte, 
etc.) à partir de tout micro· 
ordinateur possédant une sortie 
parallèle type Centronics. Ce 
système conçu par une entreprise 
de Besançon se branche sur la 
sortie parallèle mais comprend 
une autre prise pour la connexion 

d'une imprimante. Prix : 
1 250 f HT. Rtférence Oulde. 

Liberty est une carte d'extension 
mémoire d'une capacité de 2 '10 
destinée à l'IBM PC ·AT. ce qui 
permet de porter la mémoire de 
ce dernier à 4 Mo. Cette carte est 
compatible avec la machine et 
ses logiciels. mais également 
avec la carte de mémoire étendue 
de Lotus. Prix: 9 660 F HT. 
lnterquadram. 

Le Flopplclene l 1/l pouces 
est un système de nettoyage de 
tète de lecture pour les micro­
ordinateurs dotés de lecteurs de 
disquettesJ 1/2 pouces. Les 
disquettes de nettoyage exercent 
leur action par frottements 
successifs de zones humides et 
sèches. Le système est livré en kit 
contenant 10 disquettes de 
nettoyage interchangeables. 
Prix : 225 HT. Socltté Miel. 

La carte EOA Plus permet aux 
écrans connectés aux IBM PC et à 
ses compatibles d'obtenir une 
résolution de 640 sur 350 points. 
Equipée d'une sortie parallèle. la 
carte EGA Plus est dotée d'une 
mémoire graphique de 256 Ko 
qui permet notamment de 
réaliser des graphiques en 16 
couleurs avec une déflnition de 
640 sur 200 points. Prix : 5 300 F 
HT. lnfoco. 

Le modem Almatec se 
connecte sur Commodore 64 ou 
U8. Sa vitesse de transmission 
est de 300 bauds en full duplex et 
75/1 200 bauds en half duplex. 
Ce modem est doté d'une prise 
téléphonique et il est fou mi avec 
un logiciel qui permet l'accès aux 
messageries. l'émulation d'un 
Minitel et la sauvegarde de 
10 pages Minitel. Prix : 
l 990 f TTC. Almatec. 

.:::: LES VACANCES 
t '. INFORMATIQUES 
~fü::::::;:::;:;:::;:;:;:;:;:::;:;:;:::::::::;:;:;:;:;:;:;:;::·· 

L'association scientifique pour 
une pédagogie informatique 
créative organise. pour les 14-18 
ans. un stage à l'Auberp.e de 
jeunesse de Saintes. Au 
programme de cette semaine du 
7 au 12 avril : apprentissage des 
langages Basic et Logo avec 6 
heures de cours par jour mais 
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aussi ping·pong. tennis, piscine, 
expression théâtrale, visites 
guidées ... (1.380 F). ASPIC, 
Soullgonne.17250 St-Porchaire. 
Têl. : 46 9J 96 50. 

Les Eclaireurs et Edaireuses de 
France proposent aux jeunes 
désireux de passer le BAFA, un 
stage d'animation scienlifique et 
technique, du 29 mars au 2 avril à 
St·Jorioz , en Savoie. Les enfants 
et adolescents peuvent. quant à 
eux, s'inscrire pour le stage de 
Valescure organisé aux mémes 
dates et qui prévoit toute une 
gamme d'activités scientifiques 
et techniques dont. bien sür, 
l'informatique. fclalreurs et 
fclaireuses de france, 7, rue 
Michel-Peler. 7501 J Parts. Têt. : (1 J 
470704J7. 

Le CIEJ, Centre X 2000, propose 
un stage d'initiation à la micro­
informatique et aux progiciels 
d'une durée de 70 heures. Du 10 
au 12 mars. du 8au10 avril et du 
5 au 7 mai (J 465 f dont JOO F 
d'inscription). Par ailleurs, un 
nouvel atelier Logo démarrera le 
9 avril et réunira les intéressés 
tous les mercredis de 14 à 16 h 
jusqu'au lljuin (.\OO f ). Pour les 
adeptes du Basic. un stage 
débutera le U avril et se 
poursuivra, tous les samedis de 
14 à 16h,jusqu'au14 juin 
(450 f). A noter encore : une 
initiation aux logiciels 
professionnels, du 7 avril au 22 
mai, les lundis et jeudis de 18 à 
20 h (720 f ).C/f.J/X 2000, J, rue 
Coq Hêron. 75001 Paris. Têl. : (1) 
42615268. 

Carel, le département 
informatique de l'université de 
Poitiers et de la ville de Royan, 
ôr.ganise un stage de micro­
informatique appliquée à la 
gestion, du 10 mars au 4 avril (J 
875F) : une inltation à la micro· 
informatique se déroulera 
également du 21 avril au 16 mai 
(J 875 f). Carel. 48 bd Frank 
Lamy. BP 219 C. 17205 Royan 
Cedex. Tt/. : 46 05 Jl 08. 

L'association Tecbform 
démarre une formation de 80 
heures au langage Pascal (2 
.\OO f sur la base d'un mi-temps). 
Techform. 9 et 11 Promenêe 
supérieure. 94200 Ivry-sur-Seine. 
Têt. : (1) 45 21OJ10. 

Les CEMEA de Provence-Alpes· 
Côte d'Azur mettent sur pied un 
stage d'utilisation de logiciels de 
gestion. du 10au14 mars dans le 
Var (2 175 F). L'antenne de 
Haute-Normandie propose dans 
ses locaux de Rouen, un stage 
réservé aux travailleurs sociaux 
sur le thème· Micro-informatique 
et établissements spécialisés· 
(2 175 f ) ainsi qu'une 
·découverte et pratique mr;;~ ....... 
langage Logo· du 
Jl mars au 4 avril 
(2175F)etune 
initiation aux 
gestionnaires de 
fichiers du 21 
au 2J avril (1 J05 
f ). Les CEMEA 
de Paris présentent. 
dans leur calendrier 
de stages. une 
initiation similaire destinée 
plus particulièrement 
aux personnels des petites et 
moyennes entreprises : du 10 au 
12 mars (1305 f ). Enfin, les 
CEMEA de Picardie axent leur 
stage du 10au14 mars. surie 
thème de la micro-informatique 
et de ranimation (8 700 f ). 
CEMf.A, Bureau des stages. 76 bd 
de la Villette, 75940 Parîs Cedex 
19. Têl. :(1) 4206J810. 

Le Crepac d 'Aquitaine. section 
régionale de la Ligue de 
l'enseignement. propose un 
contact avec la programmation 
du 1" au 5 avril (2 890 f ) : une 
introduction à l'EAO, les 7 et 8 
avril (805 f ) ; la réalisation d'un 
didacticiel (2 675 f) aux mëmes 
dates : un stage intitulé • Les 
systèmes informatiques: Jeurs 
utilisa lions· du 10au14 mars 
(J JOO f) ; deux journées . du 16 
au 18 avril. pour apprendre à 
choisir un système infonnatique 
(2 JJO f ) ; une initiation à Omnis 
sur Apple Il, du 24 au 26 mars (2 
200 F) ; la maitrise de l'utilisation 
de Multiplan. sur PC du 28 au JO 
avril (.3 036 f ), et de dBase Il. 
toujours sur PC et compatibles, 
du 21 au 24 avril (4 050 f) : un 
stage· Informatique et 
animation· de 160 heures. du 17 
au 21 mars. U au 16 mai. 2 au 6 
juin et 16 au 20 juin. Côté 
télématique. un stage est 
proposé aux utilisateurs de 
Minitel, les 7 et 8 avril (1000 f). 
Crepac d'Aqultalne.15 rue Rode, 
JJOOO Bordeaux. 
Tél. : 56 81 78 40. 

Le Centre national de 
formation aux usages de la 
télématique de Rennes. placé 
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sous la tutelle de la Direction 
générale des 
télécommunications, inscrit 
plusieurs stages à son calendrier 
de mars-avril : ·Connaitre et 
utiliser la télématique· du 11 au 

24 au 26 mars (2 250 F) ; ·Les 
aspects techniques de Télétel· du 
14au18 avril ( 5 750 F) ; ·Les 
méthodes de mise en œuvre d'un 
service Télétel · du lOau 14 mars 
el du 21au25 avril (J 750 F) : 
·Conception et réalisation 
d'écrans Télétel· du 24 au 28 
mars (J 750 f) : • Pratique de la 
communication par Télétel · du 
17au2lmars (J750Fl: 
·Réalisation pratique d'un 
service Télétel · du 10 au 14 mars 
et du 21au25 avril ( J 750 fi.Pour 
plus de renseignements, un 
numêro vert (appel gratuit): 05 
02 11J5. 

':.J, Le CESTA (Centre d'études des 
1 ~~ systèmes et technologies 
· fi. avancées) poursuit ses 

.,..,.,,.-..,..,.,,.,.,J séminaires de formation sur le 

lJ mars (2 250 F HT) ; ·Aspects 
soc.iologiques de la 
communication d'entreprise· du 
15 au 17 avril ( 2 250 f ) : 
• Informatique: notions de base· 
du 18au 19 mars ( 1500 fl : 
• Pourquoi et comment utiliser 
Télétel? · du 25 au 26 mars et du 
29 au JO avril (1500 f) : 
·Concevoir un projet Télétel· du 

thème· Points clés pour réussir 
en fonnation assistée par 
ordinateur· et ·Vers une 
ingénierie pédagogique .. Dates 
des prochains stages du premier 
séminaire: le 20 mars et le 17 
avril (2J72 f) ; dates des 
seconds : du 10au14 mars et du 
7 au 11 avril (2 965 F). Par 
ailleurs, la Robothèque du 
CESTA organise des stages 
d'initiation à la robotique 
pédagogique et aux techniques 
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d'interface. Dldactheque du séminaire sur les· mailings· le 21 
Cf.STA, l rue Descartes, 75005 avril. Prix de la soirée: 200 F. 
Paris. Tél. : (l) 46 J4 3314 (le Smes, 9 rue Plerre·le·Orand, 
matin). Rdbotheque du Cesta. 75008 Paris. Tél. : (l) 4 7 63 70 03. 
Nadine Barraud. 
Tél.: (l ) 46 J4 37 24. Le Centre de perfectionnement 

des journalistes propose un stage 
L'association Ademlr propose. d'initiation aux règles spécifiques 
du 24 au 28 mars. un stage de der écriture sur un support 
formation d'auteurs de télétexte ou vidéotex, du 21au25 
didacticiels avec utilisation du avril (5 600 f ). CPJ, 31 rue du 
langage auteur Pen et r étude Louvre, 75002 Paris. Tél. : (1) 45 

0886 71. 
~ 

Le Groupe de recherches 
optiques el acoustiques. 
association aixoise, propose un 
stage d'initiation et de 
programmation structurée, du 17 
au 21 mars et du 24 au 28 mars (2 
880 f HT) ; un stage destiné 
principalement aux 
responsables de formation 
et aux enseignants. 

• s'intéressera, par ailleurs, du 1er 
au 5 avril à la synthèse sonore et 

préalable des didacticiels déjà à la musique numérique. Oroa. 
réalisés (3 500 f). Ademlr. 9 rue 13840 Rognes. Tél.: 42 50 28 87. 
Huysmans. 75006 Parts. Tél. : ( 1) 
4544 70 73. L'association Rencontres 

Le lltlcrotel Club médical 
propose trois niveaux de stages : 
une initiation à l'informatique. un 

organise un séminaire sur le stage de perfectionnement et un 
thème des· fichiers clients· le stage de création de fichiers pour 
lundi 17 mars al11si qu'un le prix de 250 f le trimestre. 
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Rencontres, 5 allée du Oros 
Chêne, 78480 Verneuil-sur-Seine. 
Tél. : (l) 39 71 78 34. 

;;{ LA RADIO 
fü~~ LA TÉLÉVISION 
:::::::::::::::::::::::::::::::::::::::::::::::::::::::::::::::::· 

Un j ournal sur Minitel diffusé 
par radio: telle est l'expérience 
originale lancée par Radio Top 
Essonne avec la complicité du 
club informatique de la MJC de 
Savigny-sur-Orge. Emis sur lOJ 
MHz. il se compose de pages 
vidéotex de type Antiope 
recevables sur un Minitel 
connecté à un poste de radio FM 
normal. Remis à jour chaque 
semaine. cejoumal local qui 
monopolise la longueur d'onde 
de la station, n'est, pour le 
moment. retransmis qu'à des 
jours et heures fixes. Dans un 
futur proche. Radio Top Essonne 
espère bien pourtant jouer une 
complémentarité totale avec ses 
émissions. li lui suffira pour cela 
de trouver le moyen de 
retransmettre ses pages vidéotex 
de façon inaudible. Un problème, 

\t 

parait-il, assez simple à 
résoudre ... Radio Top t:ssonne 
sur 103 MHz, les lundi, mardi, 
jeudi, vendredi de 16 h 30 à 16 h 
40 et le samedi de 18 h à 18 hlO. 
Pour tous renseignements : {l) 69 
049191. 

Des BX Citroën à la clé du 
nouveau jeu de FR.'.5 
Bretagne/ Pays de Loire diffusé 
chaque samedi. ... Pour y jouer, 
rien de plus simple. Vous vous 
connectez au service télématique 
de la station et participez aux 
éliminatoires du Max il el. Si vous 
n'avez pas réussi à vous faire 
coller aux questions de culture 
générale, alors vous avez toutes 
les chances de vous retrouver sur 
le plateau de FR.'.5 pour exceller en 
direct devant les téléspectateurs. 
Pour améliorer votre score, vous 
pourrez méme faire appel à vos 
supporters via Minitel. Chacune 
de leurs bonnes réponses 
s'ajouteront aux vôtres. 
Amusant. non ? fR3 
Bretagne/Pays de Loire, le samedi 
à 18 h 30. Pour participer aux 
éliminatoires ou jouer les 
supporters. connectez votre 
Mini/el. par te J6 J 5 91 77 + 
fRJBPL, au service télématique 
de la station. 
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Le 3e Salon du progiciel pour 
systèmes Wang se tiendra, les 10 
et 11 mars, dans les salons du 
Grand·Hôtel. rue Auber à Paris. 

lnfora, salon qui traite à la fois 
de bureautique. d'informatique, 
de télématique, de robotique et 
d'organisation de bureau, se 
tiendra. conjointement avec le 
salon de la machine outil. le 
salon des transports et le salon 
du commerce et de l'équipement, 
du 11au15 mars, à la nouvelle 
Cité des expositions de Lyon. 

AD 501 

• lnfonnatlque et 
bureautlque: 
méthodologie d'analyse· : tel est 
le thème du séminaire organisé, 
du 10au14 mars, par le service 
de formation continue de 
l'Institut d'études politiques de 
Paris. 

Agrotlque 86 a choisi pour 
thème de sa rencontre, organisée 
avec le concours de I' Afri. du 
Cesta et de l'Afcet, •les 
automatismes et robots en 
agriculture•. Du 18 au 20 mars à 
Bordeaux. 

Electron. une manifestation 
consacrée à la filière 
électronique, se tiendra à 
Bordeaux, du 18 au 20 mars. 

l'arigraph 86, le marché 
européen du traitement et de la 
synthèse d'images, organisé 
dans le cadre de la semaine 
française de la communication 
audiovisuelle. est prévu, du 17 au 
20 mars, de 14 à 20 h. au niveau 4 
du CNIT à La Défense. 

Le Festival International son 
et image vidéo se tiendra, comme 
chaque année, au CNIT à La 
Défense. près de Paris. Du 16 au 
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23 mars y seront exposés : la 
haute fidélité, la vidéo, 
lélectroacoustique. 
l'électronique Individuelle. 
domestique et de loisir ... 
Attention les trois premières 
journées sont réservées aux 
professionnels. 

Le 3c Congrb national de la 
gestion de production est 
organisé par I' Association 
française de gestion Industrielle. 
le 20 mars, rue Biome! à Paris. 

Au programme des séminaires 
organisés. en mars, par cap 
Sogetl :•Les méthodes de 
conception et de 
développement· du 10au12 ; 
• Base de données : les 
techniques· du 17au19 ; 
·Architectures des réseaux 
ouverts et nouveaux services · du 
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10au11 ; ·Télématique: les 
nouveaux services· du 1J au 14 ; 
·Réseaux locaux et PABX•du 17 
au 19 ; •L'administration de 
réseau· du 20 au 21 mars ; •Audit 
Informatique• du 10au11 ; 
• Gestion des projets 
informatiques• du 1J au 14 ; 
• lnfocentre : les choix techniques 
et stratégiques· du 1J au 14 ; 
• Lamond on IBM •du 17au19; 
• Gestion de la capacité 
Informatique• du 17au19 ; •Face 

au PC d'IBM ·par Fred Lamond du 
20 au 21 mars ; •la qualité 
Informatique· du 20 au 21 mars ; 
·Schémas directeurs: démarche, 
méthodes, outils• du 20 au 21 
mars ; • Systèmes-experts· du 10 
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au U ; • lnfonnatlque 
documentaire: méthodes et 
outils· du 13au14 ; ·La 
métrologie du logiciel • du 18 au 
19 mars ; ·Conception des 
dialogues dans les applications 
interactives· du 20 au 21 mars. 

Vne Foire aux puces est 
organisée. les 22 et l3 mars. par 
le centre X 2000 du Havre, avec la 
collaboration de la MJC de cette 
ville. Les ventes et échanges de 
matériels et logiciels se feront sur 
la place du Havre. 

La Foire de "antes qui fait, 
cette année, une petite place à la 
micro·infonnatique, se tiendra, 
du 4au14 avril, au Centre des 
expositions de cette ville. 

La foire lnternaUonale de 
Lyon qui se déroule du 5au14 
avril innove par l'aqjonction 
d'une section entière consacrée à 
l'infonnatique individuelle. 
Rendez·vous à ces 
dates au Parc des 
expositions de Lyon. 

L' exposlUon sur les 
systèmes Unix 
se déroulera. du 8au10 
avril, au Palais des 
congrès, Porte Maillot 
à Paris. 

Palais des sports de Besançon. 
de 14à19 h. Entrée: 5 F. 

Les tse Journées électroniques 
de l'Ouest organisées par l'INSA 
se tiendront. du 15 au 17 avril, à 
Rennes. /nsa. M. Aubel. Tél. : 99 
J654 76. 

Vn colloque infonnatique et 
pédagogique de sciences 
physiques aura Heu, à l'initiative 
de l'INRP. les 21et22 avril. à 
Nancy. Renseignements : INRP. M. 
Blondel. 21 rue O. Péri, 92120 
Montrouge. 

Vne semaine internationale de 
l'image électronique est 
proposée par le CES TA, du 21 au 
25 avril. à Nice. Thèmes retenus 
pour cette manifestation : la 
télédétection et la cartographie. 
l'imagerie médicale, l'analyse 
mullHmages et la vision 3D, la 
modélisation. les techniques de 

la journée. Rencontres, J allée du 
Oros-Chêne, 78480 Verneuil-sur· 
Seine. 

Les fie journées 
internationales sur les systèmes· 
experts et leurs applications. 
proposéesparl'ADI (l'Agencede 
l'infonnatlque), se dérouleront 
du 28 au 30 avril, au Palais des 
Papes d'Avignon. ADJ. Tournat, 
Cedex 16. 92084 Paris La 
Défense. Têl. :(1J47964J21. 

ETRANGER 

RobotJca 86, le 2e salon 
international des technologies et 
applications ro~tiques. ouvrira 
ses portes. du 12au15 mars. à 
Saragosse en Espagne. 

La Poire de Hanovre CeBit. 
salon mondial de la bureautique, 
de l'infonnatique et de la 
communication, fonnera, cette 

homme/machine. de la 
CAO/f AO, des capteurs ... 

Le 3e Comdex d'hiver est prévu, 
du 1" au 3 avril, au Los Angeles 
Convention center, aux Etats­
Unis. 

Les mathématiques à l 'école 
élémentaire. 
par François Oanglolf. 
Ce livre propose différents 
programmes d'apprentissage des 
mathématiques destinés aux 
Thomson MO 5, TO 7 / 70 ou TO 9, 
à 'l'intention des enseignants des 
cours préparatoires et moyens. 
Les programmes sont assortis 
d'un bref commentaire et lon 
indique également le but 
pédagogique, les particularités 
de programmation et les 
possibilités de modifications. 
Néanmoins, li ne s'agit pas d'un 
livre d'initiation. Pour aussi clair 
qu'il soit. il convient surtout aux 
enseignants déjà dotés d'une 
première expérience en la 
matière. ldltlons Eyrolles. 
208 pages, 111 F. 

L'informatique au cabinet 
dentaire. 

La Poire 
Internationale de Liiie 
ouvrira ses portes du 
11au21 avril. 

Le 2e Salon régional 
de micro·infonnatique. 
organisé par la 

~--- , ·• '<;''R\f{~}~~tf!ff';~, 
par Jacky Renart et Olivier 
Taboureux. 
Les praticiens qui souhaitent 
infonnatiser la gestion de leur 
cabinet trouveront dans ce livre 
les quelques notions 
indispensables sur le rôle et la 
composition d'un micro­
ordinateur, les différents 
éléments qui interviennent dans 
le choix ainsi qu'une liste des 
principaux logiciels. Utile et facile 
à Ure. ldltlons Eyrolles, 

. ...... · .... : . : ... :.: : ..... : ·~··. .: .·. 

Jeune chambre 
économique de 
Mâcon. se déroulera. 
les 12 et 13 avril. Pour rappel: 
un concours de logiciels sur le 
thème de· la vigne et du vin·. 
doté d'un prix de 10 000 F. 
a été lancé à cette occasion. 

Le Spécial SICOB qui précéde 
désonnais le SlCOB 
d ·automne est prévu à Paris, 
du 14au19 avril, au CNIT 
à La Défense. 

Mlcrotroc 86, une bourse 
d'échanges de matériels et de 
logiciels familiaux, est proposé 
par la ville de Besançon, les 13 et 
14 avril. Quatre espaces sont 
prévus. pour les échanges 
proprement dits. pour les 
associations. pour les jeux et 
pour la présentation de 
matériels. logiciels et revues. 

visualisation. l'infographie, la 
micro-infonnatique dans les arts 
graphiques, l'édition 
électronique. la télévision 
numérique ... CESTA. 1 rue 
Descartes, 75005 Parts. Tél. : (1) 
46J4J298. 

Le Sltem, le salon de 
l'infonnatique et de la 
télématique méditerranéen aura 
lieu, du 24 au 29 avril. au Parc 
des expositions de Marseille. 

lmaglnallc. une manifestation 
sur les applications graphiques et 
les possibilités de créativité 
offertes par l'infonnatique, est 
organisée par l'association 
Rencontres avec l'aide de la ville 
de Vernouillet (Yvelines). Elle se 
déroulera le samedi 26 avril toute 

.. · .. · 

année, du U au 19 mars, une 
manifestation à part entière. 
Panni les 11 halls de cette foire, à 
noter : un salon spécial de la 
banque, deux pavillons pour les 
télécommunications publiques et 
privées et trois pour' les micro­
ordinateurs. 

Interface 86. proposé par les 
magazines Business Week et 
Data Communications, se 
tiendra, du 24 au 27 mars, au 
Centre International des congrès 
Georgia à AUanta, aux Etats-Unis. 

La ll~EE, International 
conference on robotics and 
automation, proposée du 7 au 11 
avril, à San Franslsco. traitera des 
systèmes-experts appliqués à la 
robotique, des interfaces · 

192 pages.185 f. 

lnltlatlon à l 'algorltbmlque. 
par Chantal et Patrice Rlcharr1. 
Partant du principe qu'on ne peut 
véritablement appprendre la 
programmation sans savoir 
construire d'algorithmes. ce livre 
d'initiation s'appuie sur la 
méthode Aladin, retenue 
notamment dans le plan 
lnfonnatique pour tous. et 
propose quelque 135 exercices 
corrigés. Les étudiants, les 
enseignants ainsi que les 
infonnaticiens y trouveront les 
bases indispensables. ldltlons 
Belin. 222 pages, 95 f . 
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Systèmes d'exploitation des 
IBlllPC, 
par D. fodor. D. Boniface et O. 
Tanguy. 
Cet ouvrage commence par 
expliquer ce qu'est un système 
d'exploitation et à quoi il sert. Il 
passe en revue ensuite les 
différentes versions de PC·DOS, 
de 1.1 à :u. qui fonctionnent sur 
l'IBM PC·AT.11 aborde ensuite 
rapidement Unix. Ce n'est ni un 
catalogue de commandes. ni une 
initiation complète. Permet 
néanmoins d'acquérir facilement 
les quelques connaissances de 
base dans ce domaine. Editions 
Dunod, 224 pages. 150 f. 

Le Junior Illustré 1986, 
par DomlnlqueAkne et Christine 
Chauvin. 
Ce guide de Paris. à l'usage des 
jeunes de 6 à 16 ans. fourmille 
d'adresses ut.iles pour toutes 
sortes d'activités : sports, lecture, 
bateaux, sono. photo, radio, 
musique, musées, montgolflère 
et bien sûr micro. A ce chapitre. 
se trouvent les adresses des 
clubs Microtel, celles des MJC 
·branchées· et de quelques 
autres organismes. Plus des 
renseignements pour louer 
une machine ou suivre un stage 
de programmation. Ed. Albin 
Michel Jeunesse. J48 pages. 7 5 f . 

Parole et micros, 
par Heroê Benoit et Michel 
Welssgerber. 
Un livre destiné aux bidouilleurs 
francophones, qui leur permettra 
de construire un synthétiseur de 
parole adaptable à plusieurs 
micro-ordinateurs 8 bits 
(Thomson, Amstrad, 
Commodore64, etc.). Outre les 
indications techniques, ce livre 
fou mit également le logiciel de 
commande du module de 
synthèse et le vocabulaire 
uUllsable en fonctlon des 

A NOS ABONNÉS 
Pour toute correspondance relative à 
votre abonnement. envoyez·nous 
l'~uette colite sur votre dernier 
nu~ro. Changement d'adresse: 
veullltzjolndre à votre correspondance 
2,20 len timbres-poste français. 
Les nom. p~m et adresse de nos 
abonnts sont communlquts à nos 
smlces internes et aux organismes I~ 
contractuellement avec SCll:NCI: l:T VII: 
MICRO. sauf opposition motlvte. Dans ce 
cas. la communication sera lite au 
service de l'abonnement Les 
Informations pourront faire l'objet d'un 
droit d'accès ou de red.11katlon dans le 
cadreltgal. 

applications envisagées. Editions 
Cedlc·Nathan, 316pages. 175f. 

La collecti on formation, 
par 1 ~gence de /'Informatique. 
Trois ·catalogues des 
ressources· déjà parus dans 
cette collection, destinée aux 
formateurs : un sur l'emploi de 
l'informatique dans les 
disciplines artistiques. un sur le 
béitlment. un sur les réseaux et la 
télématique. Ils font l'état des 
lieux, dressent l'inventaire des 
stages et des logiciels 
disponibles, breffoumissent un 
ensemble de fiches de travail. 
90 F. Diffusé par l'f.cole Normale 
Su~rteure de cachan. 

Commande vocale et 
robotique sur Apple Il, 
par Patrick Douget. 
Un livre pratique pour bricoler un 
robot et comprendre son 
fonctionnement. Des schémas 
expliquent les montages 
proposés. A la fin. l'auteur, 
lyrique. se laisse aller à 
expliquer, plans à l'appui, 
comment commander un robot 
par l'influx nerveux, via deux 
électrodes placées sur la peau ? 
Ceux de nos lecteurs qui auront 
réussi un tel montage sont invités 
à nous le faire savoir ... Editions 
Eyrolles, 160 pages. 120 f. 

lnJliation aux bases de 
données pour micro· 
ordinateurs. Application à 
dBase Il pour Amstrad, 
par Robert A. Byers. 
La récente adaptation de dBase Il 
aux Amstrad CPC 6128 et PCW 
8256 s'accompagne d'un 
livre d'initiation édité 
par le distributeur 
françaisd'Ashton Tate. 
Les grands principes de 
ce système de gestion 
de base de données y 
sont expliqués de 

façon simple voire simpliste. La 
recherche rapide de 
renseignements est difficile à 
cause d'une table des matières 
imprécise. On peut douter de 
l'utilité de ce livre pour qui 
possède déjà le manuel. La 
Commande t1ectronique, 318 
pages. 250 r. 

La simulation sur micro­
ordinateur. 
par Bertrand Braunschwelg. 
Un ouvrage ardu sur la 
dynamique des systèmes. une 
théorie mise au point au 
Massachusetts lnstitute of 
Technology, pour simuler des 
phénomènes physiques, 
biologiques ou économiques. 
Des exemples d'application 
comme la gestion des stocks sont 
détaillés dans la deuxième partie. 
Ed. Eyrolles, 184 pages. 125 f. 

lnformaUque générale et de 
gestion. 
par Robert Wald et Yves Roulle. 
Bourré d'informations. de 
photos, de schémas, d'exercices, 
ce manuel grand format est à la 
fois scolaire et encyclopëdique. 
Destinê aux lycées techniques et 
professionnels. Il traite à la fois 
des notions de base comme les 
fichiers et les tris, l'histoire de 
l'informatique et des applications 
particulières comme la 
monétique ou le traitement de 
texte. Pour 1~9 F. vous en avez 
beaucoup plus que d(\nS de 
nombreux autres livr~ plus ou 
moins baclés. Ed. castel/li. 
432 pages. 149 f. 
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